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. Secrétaire d'État adjoint pour 


 fique, M. John Holäridge. 
Selon ce dernier, les disceus- 


. «lindignation mn: genie chi- 
milieux de la 
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Les autorités mt 
commencent à s'inquiéter 
des réactions occidentales 


LIRE PAGE 3 
L'ARTICLE DE B. GUETTA 






BULLE DE L'ANGE | A RÉFORME DE LA CEE. ET LES TENSIONS ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES 





Pékin 


et r armement 


















La Franc n'entend pas [Les États-Unis veulent obtenir 
 Risser s enliser des concessions commerciales 
ls négociations de Bruxelles | des grands pays industrialisés 


Les minitres des cffires étrangères des Dis reprenant, ce jeudi 
14 Janvier et venüredi, à Brucelles, le débat suspendu depuis un mois 
sur la relance de la réforme de la Communauté européenne. Philippe 
Eemdiître explique que la discussion ne porte plus, en fait, que sur 
Je montant et le darls de Le compensation réchoude 707 le GrEnde. 
Bretagne. 


de Taiwan 


_Ls Chine et les Etats-Unis 
semblent s'être mis d'accord 
pour avoir dans les prochains 
mois des échanges de vues sor 
la question de laide militaire 
américaine à Taïwan. C'est ce 

qui ressort de la visite que 
Von d'effectuer à Pékin le 


les affaires d'Asie et du Paci- Les Ha des grands pays industrialisés (Etats-Unis. 


Canada, Japon, CEE), réunis à Key-Biscayne, en Floride, vont 
tenter, les 15 et 16 janvier, de désamorcer leurs conflits com- 
-merciaux. Au cours de cette conférence informelle, qui fait suite 
au sommet d'Ottawa, les délégnés américains, soumis aux pres- 
sions de leurs industriels et de leurs syndicats, vont essayer 
d'obtenir des concessions de leurs partenaires, 


Cependant, à Bruxelles, les ministres de l'industrie des Dix, 

réunis le 13 janvier, ont dénoncé les plaintes déposées par les 

sidérurgistes américains et affirmé leur volouté de faire res- 
pecter les droits des maïtres de forge européens. 


sions ont été « consirnctives, 
positives et utiles». 


En dépit de protestations 
véhémentes, réitérées mer- 

cr-di 13 janvier par Tagence 
Chine nouvelle, qui 


déligué auprès du ministre des 


noiïis et des 


M. Chandernagor, ministre délégué |. 
aux affaires européennes. . Or ces 
trois dossiers sont Ilés. 


* Les négociateurs français se mon- 
trent pessimistes au moment où 
reprend, ce jeudi ‘14 janvier, à 


De notre correspondant 







D DES AR rie . £ _ - … is «Le Maghreb au grand rôle à jouer 
nouveau. allanf dense LC Ir 
sonhaité par Jes Chinois Cine |. ‘dans Ïe monde vrufé en faveur de kr Face». Fou 

ire Pékin «de àL titre recense à r, lo ven-‘ Au cours d'une interview accordé au 
Nr Les tee mom | dredl 15 janvier, M. Mohamed premier « Monde >, le premier ministre tunisien à évoqué 
‘caïnes subir de recul» et ministre dnisien, qi avai A9 en nn œteten la politique française au Proche-Orient et au 
termine son commentaire par | avec le chef de l'Etat le 5 novembre. Cette à Magareb. ok les perspectives de ls coopération | LE 
uv prudent «attendre et | nouvelle entrevue la première visite bilatérale, déclarant notamment que D de 
voirs. Peut-être. la Chine |’ officielle que M . fera en Tunisie du Maghreb a un grand rôle à joner dans le monde 

MA ‘ es and, : — Bérégovoy, Le a ren- réserve. Pouvez-vous La rompre 

: l'aide militaire américaine à M MRUTOY L DE an 

Ces consultations pourraient | M M'Zal, avant d'ajouter: «En courent de De On a même € les appréhensions qui ont 
également servir à améliorer | novembre, le” Mitter= envisagé q A pu venir à l'esprit après le 10 mai 
Écomprénoison ete Mae | nes, de joue, Jeu eù ad de Feniome on 
_ingtor et Pékin, dont les rela- near ou janvier et que el due ei tu Propos recueillis par 
tions, au bean fixe à la fin parilions at TOOLS : nois de certaines declsretions PAUL BALTA et 
de l'administration Carter, ont heures sans ordre du jour. du gouvernement françai MICHEL DEURÉ. 
depuis lors connu des hauts et | C'est 1 toute la heuteur de vüe : 2 Proche-Orient. La ste 
des bas. Après s'être vu pro- t H'm'e traité en © à jusqu'ici observé une stricte (Lire la suite page 5.) 


. après l'enthousiasme prochi- 


.ses forces armées. D'antant 












Washington. — Des résen- 
tanuts de Ia D nunautS euro- 
Etats-Unis, du Japon 

. réunissent les 


Les négoclateurs français ne sem- 
blent pas décidés à laisser traîner le’ 
débat, comme le souhaltent-manifes- | ‘ 
tement es Britanniques, Jusqu'au 


Bruxelles, la discussion de la « res- 
tucturation », le vaste contentieux 
agricok et. budgétalrs qui, pratique- 
mont, oppose le. Grande-Bretagne à 


‘du 
président Reagan: mais :l 
préfère sans doute ne pas le 
montrer. Rassurée de voir que 


ln head se SA : autres partenaires de Fa Commu- printèmps, au moment où la fixation | (Floride) pour ces Son versations 
livrer assenrs. . nauté europésnne. des- prix agricoles placera le gou- | inf sur tua éco- 
non des F-16 ou des F-5 G vermement français dans ne posi. | n2mique mondiale, Aucun ordre 


- Ben que des progrès aient été que monc 

accomplis sur deux des trois dossiers D0uS ete Pocouire qui se situe 
en discussion, « {es chances d'abou- MAURICE DELARUE: Ra le du ommet 
tr sont Jaïbies » sur le dernier, nous des Sept, du 19 au 21 juillet 1981, 
a déclaré à la veille de cette reprise - (Lire la suile Page 5.) 


plus perfeetionnés, la Chine 
sait suriout irritée par le 
caractère unilatéral de cette 


ton vuinérable. 


paraïsse considérer son assis- 
tance militaire à. Taiwan 
comme une politique de Jongne 


Un entretien avec M. Wal, premier ministre tunisien 









espère-t-elle, par ce eanal, arabe en faveur de la France ,. 


reser un jour sur les choix |’ 













mettre des armes par M. Haiïs, 
en juin ier — au grand 
dam des pays d'Asie du Sud- 
L:=t, — la Chine à cru déceler 
dans les réserves de Jl'Associa- 
tion des nations d'Asie du Sud- 
Est (ASEAN), envers les 
Khmers rouges, et dans 12 
visite en Indonésie du preraier |, 

-taivwanais, Tamorce 
d'un « complot » contre elle. 


Le plus grand réalisme de 
l'administration républicaine, 


noïs de lépoque Carter, ne 
semble pas avoir. satisfait les 
autres parties intéressées. La 
drojte, liée au «lobby» tai- 
wanais, est mécontente, tandis 
que Je régime nationaliste 
n’a ie pas que Pékin 
puisse un jour peser sur des 
livraisons d'armes américaines 
que le Taïwan Kelations Act 
de 1979 avait officiellement 
garanties. 


Pourtant 12 Chine ‘aurait 
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n'a cessé, au cours des der- 
niers mois, de faire des 
avances à Taiwan invitant 
ses dirigeants aux. funérailles 
de ia vetrre de Sun-Yat-sen — 
respecté tant à Pékin qu'à 
D apen — proposant établis 

d'échanges commer-. 
rs ‘à aériens, l'ouverture 
dé conversations entre le 
P.C.C. et le Koumintang, voire. 


CHIMIE 


UNE FOIS 






l'intégration de Fe à Ia Béu- || a, 

ue populaire avec nn jdéal du composé siable de 
tat spécial au Fm Shen ganate de socialum 
une quasi- endanee 


(PS) et de syijate de 
la pro- 
.acti} du 






même le droit de conserver 





que, en dépit de leurs diver- 
gences, qu'on ne saurait mini 
miser, Chinoïs et Américains 
ont toujours «grosso modo» 
la même apprétiation de péril 


‘ BRUNO FRAPPAT. 
soviétique. : 


… 1”: 





ei du Can 
dely. 


Sabato, 
Adolfo Bloy Casares — mais l'on ne 


Luisa Mercades Levinson, 
Mujica Lairez, Enrique 


Il ane alors été décidé de 
panel contact entre deux reu- 
des chefs d'Etat, comp:e 
ee Sn ên caractère préoccupant de 
la conjoncture internationale Une 
partie de la conférence de Key- 
Biscayne sera naturellement 
consacrée aux conflits commer- 
ciaux qui opposent entre eux ces 
pays industrialisés. Non pour les 
régler, mais pour analyser leurs 
causes et éviter qu'ils ne ne fument 
d'huile, 


La dékeation de le CEE. com- 
notammen 


prenä t M Haïerkamp, 
vice-président de la Commission, 
et Sir Roy = directeur 
pour exté- 
Reures. ru Etus-Unis est 
dirigée par Brock, représen- 
tant spécial du dent pour le 
; eur. attead 

j com 


merce du J 
lord Edward Lan- 


eNous voulons aooir une drs- 
cussion in} 
A 
LU repr spéc 
ML KReagen. Nous M'alOnS pas à 


un verrouil- 


Le des gr 


ROBERT SOLE. 
{Lire la suite page 31.) 


les ministres du . 
CM Shinfaro Abe, 


È “ cl ENDREDI 15 JANVIER 1982 


3,50 F 


des: monnaies Mio 28 


à RUE DES ITALIENS 
75127 PARIS CED 


CC.P 4207 - 2 PARIS 
Tél. : 246.72-25 


1” 
POINT: 


Natioñalisation 
et emploi 


La naïtlonalisstion ne va 
Pas forcèment de pair avec 
la garantie de l'emp!oi! Tel 
est le sens des propos tenus 
mardi 72 janvier par M. Jean 
Le Garrec devant Les repré- 
Seniants des secieurs nalio- 
nalisés de la C.E.T.C. 

Le secrétaire d'Etat chargé 
de flextension du secteur 
public a précisé que la lai 
de nation4isation ne prévoyait 
pas de garantie de Femploi 
ef que celle-ci devai? «faire 
partie de la réussite de l'entre- 
prise». Ainsi, dans telle ou 
telle fillale qui se trouverait 
dans une siluation désas- 
treuse, l'emploi ne «serait 
pes forcément garanti ». 

Pas question donc de doter 
les salariés du secteur public 
d'un stalut de fonctionnaire. 
Cela, on le savait déjà. Mais 
les choses étaient moins 
claires en maüère d'emploi, 
Un certain fiou persistait, et 
bon nombre de travailleurs 
des sociétés concernées pou- 
vaient imaginer que leur em- 
ploi serait garanti à vie. 

Le propos de M. Le Garrec 
a le mérite de la clarté at 
situe bien {le problème : 
celui des droits et des devoirs 
des entreprises naftonalisées, 
du juste équilibre à trouver 
entre les impératifs de ja ges- 
tion et le rôle social d'un sec- 
teur public. 

Certes, une entreprise na- 
tionale n'est pas tout à fait 
une entreprise comme les 
autres et ne saurait procéder 
à des dégraissages sauvages. 
Elle doit montrer lexempie, 
innover er mallère sociale. 
Mais ces groupes industriels, 
Qui vont entrer dans le chemp 
du secteur public, sont en 
Preriière ligne dans la bataille 
économique. fls doivent 
exporter, ëtre compéiltits. Il 
ne saurait donc ëtre question 
de leur interdire de licencier. 

Combien d'entreprises ont- 
elles disparu, supprimant à 
chaque fois des centaines, 
voire des milliers, d'emplois, 
perce que des mesures — 
certas douloureusss mais né- 
Cessaires — de compression 
limitée des effectifs n'avaient 
pas été prises à temps. 

C'est probablement iort de 
ces expériences que M. Le 
Garrec ae fait cette décilars- 
tion au grand soulagement 
des futurs P.-D.G. des entre- 
prises nationellsables. 





MÉCONNUS OU <DISPARUS » 





| Écrivains | 
d’Argeéntine 


La littérature argentine a en France 
ses grands noms — Cortazar, Borges, 
Manuei Puig, Bianclotii, 


connaît pas ges autres créaleurs : 
Manue 
Molina. 
Eduardo Gudifo Kieffer. Elvira Or- 
phée, Ruben Tlzziani, Abel Poëse 


Mario Satz, Roberto Arit, pour n'er 
cher que quelques-uns. 


D'autres encore, mconnus jusque-là 


du public français, viennent d'appa 
raïtre en traduction, qui témolgnen: 
d'une création folsonnente et tout à 
lait étonnante venant d’un pays où 
par dizaines, des intellectuels ont 


été arrêtés, ont = disparu », ont été 


assassinés, ou contraints au eltence 
et à Fexil, tandis que leur production 
antérieure ou présente était interdite 


{Georges Bonnaud ét Sophie Mos- 


Lire pages 20 à 22 


du «Monde des livres > 
QUESTIONS A LA SCIENCE 





une enquête 
sur l'anthropologie 
et un ensemble 
de livres scientifiques 





coso et l'Asrociation internationale 
de défense des artistes — AIDA — 
avaient fait utilement le point sur 


problème dans un livre intitulé Argen- 


ne, une culture imerdite, paru en 
1981 chez Masdero). 

D'autres précisions sur les viola- 
“ons des droits de l'homme nous 
sont apportées par le rapport annuel 
l'Amnesty International : « Les 
. disparus » - Rapport sur une nou- 
‘elle technique de répression », qui 
nent Justement d'être publié au Seul 
twoïllection < Points-Poñtique +) et 
qui fait un tour du monde de cette 
{façon expéditive et discrète de se 
débarrasser d'éventuels adversaires. 
D'autre part, dans Æs Folles de la 
place de Mal (Stock), un correspon- 
dant de l'AFP. à Buenos-Aires ap- 
porte le témoignage des mères, des 
grands mères, des femmes, ces 
« Mère Courage », qui, malgré tous 
les risques, viennent chaque semaine 
sur la places de Mal faire savoir au 


monde que des hommes et desom. .- 


mes = disparaissent + Haroido Conti, 
arrêté et torturé en 1976, dont on 
n'a Jemals offlclellement annoncé la 
mort, est un de ceux-là. On va Le 
découvrir grâce à Mascaro, le chaz- 
seur des Amériques {à la FNAC- 
Forum, à 15 heures, ce Jeudi 14 jan- 
vier, Gabriel! Garcia Marquez, Julio 
Cortazer, Aiguel Angel Estreila, Pisrre 
Emmanuel, évoqueront son œuvre), 


{Lire pages 18 et 19 les publications 
récentes d'écrivains d'Argentine.) 
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em — 
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Le Monde 


idées 





LES DROITS DES TRAVAILLEURS 
La dimension syndicale 


l 
Les recommandations 
du rapport Auroux 
sür_les droits 
des travailleurs, 
que leuz auteur 
a commentées hier 
dans ces colonnes, 
commencent à entrer 
en application 
sous forme d'ordonnances. 
On trouvera dans cette page 
trois points de vue 
sur le sujet. 
Nicole re 
s'inquiète 
de la part excessive 
feite aux syndicats, 
tandis 
que Jean-Maurice Verdier 
est convaincu 


e la promotion 
des date des salariés 


. mêmes syndicats 
ne soient plus traités 
comme des intrus 
dans l’entreprise. 
Quant à Daniel Mothe, 
1l s'interroge, .. 

non sans scepticisme, 
sur les chances 

de la démocratie 
industrielle 

dans un pays 

comme la France. 





Qui veut la 


OTRE pays est doté de La plu- 

N PATROES MOIS POSE CS 

tiser les entreprises. Jugeons 
plutôt. 


DES 1968 la C.F.D.T. soutient 
Dune se mparemrc 


a dépendance excessive 
Cetonat, Éle préconte le droit des 
Falarits à la décision sur des questions 
où le syndicalisme était jusqu'ici peu 
prolixe : organisation du travail, tech- 
nologie, voire même nature du. pro- 
uit 
Que le salarié devienne un citoyen 
à pan, entière dans op ne 
e plus - en apparence du moins - 
rs problème pour la C.G.T. qui, 
depuis qu'elle s'est ralliée à l'autoges- 
uoc en 1978, défend une proposition 
des « conseils d'atelier ». 
L'au jon - encore elle 
était Een du Sa 
produit le AO nn RES 
nise La co ph salariés 
problèmes qui les rs ni Mots 
rieur de l' instituant de ce 
fait, à côt€ de tion offt- 
cu De RTE les syndicats. des assem- 
urs qui, bien que 
: en auucun pouvoir, auront au 
moins le droit de discuter entre eux 
sur leur temps de tra 
Le patronat est loin d'être en reste. 
Les assises du C.N.P.F., en 1977 
dé, avaient préconisé des formes de 
démocratie directe entre les salariés 
et la hiérarchie. Même si c'était, dans 
bien des Fa avec l' ose satiesles. 
circuiter les organisations 
certains patrons ont réalisé des expé- 
ricnces icipatives qui, en général, 
ont été Rensfiaucs, * 
Reconnaissons qu'ils ont été plus 
audacieux que les iles 
ui n'ont jamais es ex 
nnes 1 où pour 1 OÙ 1 sou: 
mêmes patrons (dans toutes les can- 
tines gérées par les comités 
d'entreprises par 
Ainsi les industries ja avec 
leur « cercle de Re Me ee 
ques le patronat un modèle plus 


pertinent que Iles entreprises 
chiliennes de het : c'est une Evo- 
lution non le. 

Les Ë de la démocratie in- 


dustrielle devraient donc se féliciter 
de cette re Cependant, mis à 
RO” et que js das ke 

et quelques ñ 
riences a oo la démo- 
cratie industrielle se Se te toujours at- 
tendre. 

La uns AL à l'autogestion 
surtout c-ci paraissait im- 
possible à réaliser et que les organisa- 
tions syndicales s'étaient installées 


+ dans.une ive d'un pouvoir de . 
droite in éracinable. Dans les an- 


nées 70-60, ses militants, prosélytes 


infatigables, ne pensaient qu'à ça. 
Mais aujourd'hui? L' toto 
s'est rétrécie aussi à la C.F.D.T. : il ne 


reste plus que la revendication des 
1 % du temps travaillé pour l’informe- 
tion des salariés dans l’entreprise. 
Quant à la C.G.T. et au P.C.. ils y 
croyaient surtout ue, fortement 
majoritaires dans la € ouvrière, 
ils savaient qu'ils obtiendraient auto- 
matiquement la majorité des respon- 


L fallait s'y attendre. Le rapport 
Auroux a suscité toute La palette 
des appréciations, de l'hostilité 
au dithyrambe. S'il mnove moins en 
effet que certains l'espéraient, il 
trace un certsin nombre d'orienta- 


A condition toutefois, que le « parte- 
naire » syndical ait la place qu'il mé- 
rite — et qu'il n'a pes encore en 
France — dans l'entreprise en parti- 
culer 


Le droit syndical est à le fois l'ar- 
mature et la logistique de la promo- 
tion des droits des travailleurs. 
L'existence des institutions représen- 
tatives élues (délégués du personnal, 
comités d'entreprise, comités d’hy- 
giène et de sécurité) ne doit pas à cet 
égard faire illusion. Leur authenticité 
est garantie par La présences du syndi- 
cat, laquelle conditionne du reste lar- 
gement le respect du droit socil 
dans son ensemble : on }e voit bien 
dans les entreprises où les syndicats 
sont peu implantés ou absents. 1| est 
vain d'espérer un développement réel 
des droits des travailleurs si leurs 
droits proprement syndicaux he sont 
pas assurés et renforcés. 

Le développement de la négocis- 
tion collective, en particutier dans le 
cadre de l'entreprise, où elle est en 
France par trop réduite, sembis 
constituer une voie privilégiée à la 
fois pour résoudre le problème de 
l'emploi et pour promouvoir les droits 
des travailleurs. Una pesée réske des 
travaillaurs sur le déroulement de la 
négociation suppose une prütection 
affermie de leurs droits d'associa- 
tion. Or on n'a guère relevé l'absence 
d'une dimension essentielle de toute 


par 
JEAN-MAURICE VERDIER (*} 


problématique sérieuse des droits 
des travailleurs, la dimension syndr 
cale. Certes un coup de chapeau a 
été donné au pluralisme syndical. Un 
bon nombre de dispositions des 
avant-proiats préparés par le ministre 
du travaïä sont de nature à améliorer 
les conditions d'exercice de l'activité 
syndicale. Mais la plein effet à don- 
ner à la Hberté des travailleurs de se 
grouper en vus de défendre leurs in- 
térêts au sein d'organisations consti- 
tuées à cet effet et d'agir grêce à 
elles sur les lieux mêmes du travail 
n'apparaît pas Comme une des don- 
nes ascniioles da ls promotion des 
droits recherchée. 


Un corps étranger 


Un rapide regard sur l'applicati 
de la loi du 27 décembre 1968 rala- 
tive à l'exercice du droit syndical 
dans les entreprises oblige à consts- 
ter que tout n6 Va pas pour le mieux. 
Témoins le nombre invraisemblable 
de jugements et d'arrêts rendus cha- 
que année dans ce domaine par les 
tribunaux. À bian des égards le syn- 
dicat demeure, en fait, meis même 
en droit, un Corps étranger dans l’en- 
treprise. 

Tous les aspects de l'institution 
syndicale dans l'entreprise sont im- 
pliqués. Les variations ou l'incerti- 
tude des effectifs du personnel, de 
même que les démernbrements, 
concentrations et restructurations di- 
verses, permettent souvent de re- 


démocratie mures ? 


sont aussi incompétent qu'on 


par DANIEL MOTHE(*) 


sabilités dans d'autres systèmes de re- 
présentation à la base. Aujourd'hui 
rien n’est plus sûr :-bien de leurs mili- 
tants, choqués par les échecs de leurs 

dt réduit feur activité, 


beaucoup motivé les staliniens 
convaincus. Cependant la C.G.T. et le 
P.C. s'affirment toujours partisans de 
la démocratie industrielle, à condition 
que le vote des ouvriers ne Re 
pas celui de leurs militants (1). Ce 
n'est certainement pas de la même 
démocratie dont on parle. 

Pour le patronat, la démocratie in- 
dustrielle est une idée très intéres- 
sante surtout lorsqu'elle se réalise à 
l'étranger. En ce qui conceruc la 
France, la grosse majorité n'y croit 
pas . Il faut dire que la démocratie à 
l'intérieur de l'entreprise dérange un 
peu l'édifice. Les partages du savoir 


et du pouvoir avec les subalternes ré- 
vèlent les lacunes de l'entreprise fran- 
çaise marquée par une surabondance 


de chefs aux compétences parfois 
douteuses. 


Deux hypothèses optimistes 


La démocratie dans l'entreprise ? 
Le pouvoir en place ne peut faire au- 
trement que la souhaiter puisqu'elle 
est inscrite à son Mais 
comment pourrait-il y croire, lui, qui 
a toujours refusé de l'instaurer 
son propre univers Culturel et dans 
les institutions qu'il gère ? Qui peut 
imaginer qu'un ministre socialiste — 
ne parlons pas des communistes — 
croit en le démocratie directe à la 
base lorsque, dans son activité, il est 
payé pour savoir que tout s’édifie au 
sommet pur une poignée 
d'hommes ? je formelle 
dans un parti ou un ministère n'est 
qu'an vernis sous lequel se cachent 
les vraies articulations du pouvair : 
la phrase du chef de l'État, la 


conviction du ministre, le 
ids d'un conseiller ou d’un groupe 
Que ie la démo- 


de signifi 

cralie à la base dans l'atelier pour le 

baut fonctionnaire qui sait que, de- 
décision 


informelle ? Le pouvoir peut avoir 
bonne conscience :'il peut toujours 
dire que ses lois seraient impuis- 
santes à décréter la démocratie in- 
dustrielle avec des acteurs aussi peu 
motivés. 

Il faudrait interroger le peuple. 
Maïs, eu dehors de ceux — et ils sont 
légions — qui parlent en son nom, on 
ne sait pas grand-chose de lui. De- 
puis quelques années, les salariés su- 
balternes — les jeunes surtout — ont 
tendance à se rebiffer contre l'aulo- 
rité sous sa forme désuète de com- 
mandement. L'ouvrier et l'ouvrière 
exigent davantage qu'on « les consi- 
dère », qu'on les écoute parfois. Bien 
moins résignés qu'auparavant, ils 
commencent à comprendre qu'ils ne 


veut bien leur faire croire. 

Mais alors voudrait-l et croirait- 
AL, ce bon peuple, en ls démocratie 
industrielle ? S'il manifeste parfois 
son désir de changement dans l'en- 
treprise, il manque souvent de res-. 
sources pour l'exprimer et le réali- 
ser. N'ayant aucune expérience de 
l'« autrement », il se décourage vite 
à croire et à vouloir. Tout ce qu'il 
connaît, et a vécu, 
fance, est à base d’un fonctionne- 
ment hiérarchique et jamais de co- 
responsabilité : ‘ni Ja famille, ni 
l'école, ni le régiment, ni éventuelle- 
ment son parti, ne lui ont donné l’oc- 
casion d'expérimenter un autre fonc- 
tionnement (2). 

La démocratie industrielle 2-t-elle 
es ? On pont chance dans notre 
es peat retenir deux hypo- 

La be la sourde volonté 
des salariés finira par peser sur l'en- 


= entraînant le management 
tiser davantage pour obte- 
Fr de meilleures performances 


ormances pro- 

ductives. Ainsi privée de l'imagi- 
a mg mt a LL 
eur croyance, la démocratie indus- 
trielle simstaleruit, poussée par un 
courant culturel anonyme, par de 


ratés spectaculaires mais salutaires. 
Nous aboutirions alors à des trans- 
formations où l'utopie de la tradition 
socialiste n'aurait pes eu sa part 
Cette démocratie s’installerait pro- 
crosrenient en ShOE des Mae 
et des idéologies ; sans que les mili- 
lants s'eu aperçoivent. 


Deuxième : au heu de 


nous venir de l'intérieur, = Fier 


un mouvement Culturel, 


ons mais pes en Pnes Nous 
be 

tion de notre industrie par l’importa- 
üon de procédures contenant des 


pe comme ee tt 

nous reviendraît sous forme de pro- 
duit fini « clé en main ». Nous nous 
trouverions alors sur le même banc 
que les pays sous-dévcloppés, mais 
n'ayant ni charbon, ni arachide, ni 
pétrole. Mais nous aurions réussi 
tout de même à nous faire piller no- 
tre utopie. 

*) Auteur de J'Aut e 
. DCR 


(1) L'expression des travailleurs. 
pareils. ge da 
avec les pouvoirs et prérogarives 
syndicats + Propositions de la C.C.T. 
juillet 1981. . 

(2} Seuls les rescapés qui militent 
TT eee âssociations et à la 

auront pu apprendre un fonc- 
ro 
pi 


depuis son en-. 


mettre en cause, parfois de manière 
rétroactive, la désignation et le man- 
dat des délégués syndicaux, rendant 
très incertaine la situation de délé- 
de Dee Ph HS out 
protection. L'usage des moyens lé- 
gaux de l'activité syndicale (afñ- 
tracts, réunions, local syndi- 
cal, droit de se déplacer dans 
érres ils et de Sn den cré- 
dit mensuel d'heures de fonction 
payées comme temps de tra- 
vail, etc.) est fréquemment l'objet 
d'un contrôle patronal largement to- 
léré per les tribunaux, réticents à re- 
unie Pirolcatir Grects dei E 
berté d'organisation syndicale dans 
l'entreprise, pourtant posée en prin- 
cipa fondamental par la Ki. 

Faut-il ajouter ia tendances des juri- 
dictions à personnaliser le mandat 
syndical au risque de rendre vuinéra- 
bles ceux qui en sont mvestis ? Qu 
bien la très large noutralisation des 
lieux et des temps de travail pour 
l'activité syndicale, que maintient la 
EE 
tection des représentants syrdicaux, 
malgré les progrès indéniables de la 
jurisprudence ? 

Nombre de ces insuffisances pour- 
raient être aisément levées par « une 
toilette » de La loi de 1968. L’occa- 
sion doit étre saisie de procéder à 
une refonte de la législation française 
en matière de droit syndical, à la- 
quelle conviendrait de donner enfin 
une cohérence plus claire, et d'affir- 
mer quelques principes que ne par- 
viennent pas à dégager les tribunaux, 
mal à l'aise pour mesurer ou exprimer 
la dimension tent collective qu'indivr 
duelle des relations de travail. 

ll est temps de reconnaître que le 
syndicat est ls meilleur juge de l'emn- 
ploi de ses moyens d'action, et qu'il 
n'appartient pes à l'employeur d'en 
assurer le contrôle, sous la soule et 
même fe coilectif syndical, même si 
le mot fait peur, devrait être reconnu 
comme l'interlocuteur des directions 


D'aucuns se cécrieront. Le chef 
d'une petite ou moyenne entreprise 
est attaché aux relations qu'il entre- 
tient avec chaque travailleur. IF a rai- 
son. Maïs il feudre bien un jour ad- 
mettre qu'il n'y a pas incompatibilité 

entre la bonne marche des entre- 
Dans: ai ln Présere SCUNS Un cine 
nisations syndicales. On a raison de 
préférer l'accord à la loi, la négocia- 
tion à la réglementation autoritaire. 
On a raison d'appliquer cette préfé- 


. rence au niveau même de l'entre- 


prise. Mais la promotion des droits 
des travailleurs suppose que les 5syr- 
icets ne soisnt plus traités dans 
Fentraprise, ni en droit ni en fait, 
comme des ntrus. 

(*) Professeur de droit du travail. Pré- 
sident bonoraire de Paris-X-Nanterre. 





L'arbre qui cache la forêt 


par NICOLE CHOURAQUI (*)} 


NE double lecture du rap- 
È | port Auroux est nécessaire 

pour en déceler le véritable 
objectif. Sous couvert des droits des 
travailleurs, le projet traite des pou- 
voirs des syndicats. Au travers de 
propositions de procédure et de ré- 
glementation, il propose de jouer le- 
jeu des syndicats révolutionnaires 
contre les réformistes. 


Le RP.R. n'entend pas refuser en 


bloc ui reprend à son 
ru objectifs du 


mouvement gaulliste 
délibéré d’une perspective bureau- 
cratique incapable d'améliorer la vie 
des hommes et des entreprises ; de la 
garantie de l'exercice des droits nou- 
veaux, dès lors que dans l'entreprise- 
chacun est conscient, de ses droits et 
de ses devoirs ; de l'attribution d’une 
large piace à l'initiative des parte- 
naires SOCIAUX, CE qui suppose que 
les salariés prennent davantage 
conscience de a dimension économi- 
que des entreprises et les em- 
rm 


os Prencik un premier 
exemple : le travail temporaire. S'il 
est juste de donner à ses salariés des 
droits équivalents à ceux des perma- 
sents de l'entreprise, il demeure que 
la suppression rapide du travail tem- 
poraire et du contrat à durée déter- 
minée est mauvaise. Cette vieille 
idée de la gauche, et en particulier 
pa conne er 
ment réactionnaire. Le développe- 
ment du travail temporaire est lié 
avant tout à la recherche d'une di-- 


n'est pas en répondant par des inter- 
dits et des sanctions juri qu’on 
régiera le problème 


lecture de l'enquête de FIFOP d'oc- 

tobre 1981 est révélatrice : la grande 
majorité des entreprises (60 %) ont 
confirmé la nétessité économique du 
travail temporaire à un moment 
donné de leur existence. Elles ont in- 
diqué que sa réduction où sa sup- 


pression ne les conduirait pas pour la 


DUPAr SOU C0 es PRE 
den nue 


Dos doute ee 
Le travail temporaire constitue 

d'autre part un espace de ‘liberté 

pour un nombre non négligeable de 


personnes qui ne souhaïtent pas tra- 


vailler de façon continue : femmes 
qeenens EautiDees charges Far 
miliales et vie professionnelle, re- 

traités qui ne veulent pas rester inac- 
tifs, jeunes qui veulent entrer en 
douceur dans le monde du travail 
tout en poursuivant leurs études. 


Le travail temporaire constitue 
ainsi une opportunité intéressante 


pour bien des gens. Le supprimer se- 
Pit aïler à éourre-courast à l'évoR. 
tion de ia société. Il est. 


cadres syndicaux ? Droit à on 
mation ? Oui, mais pourquoi pas 
aussi devoir pour le salarié de s'in- 
former ? Pourquoi pas information 
directe, périodique, direction- 
travailleur sur l'état de l'entreprise 
et- son avenir, avec obligation réci- 

ue d'y participer ? 

Pinfe 


donc toujours transformée dans son 
contenu et dans sa finalité ? 


_ Dre réalité : 
la consécration 
du syndicat poltisé 


En fait, ce dont il s’agit, c'est de 
renforcer l'em centrales ré- 
volutionnaires dont le nombre 





montre Îles citoyens au travail plus 
Imtéressés par l'augmentation des 
droits individuels que par l'augmen- 
tation des droits syndicaux. Cette 
sollicitude pous les syndicats n’est 
pas innocente lorsque certains syndi- 
Cats ont droit à un régime de faveur. 

ire : « 7] faut que les cadres se 
reconnaissent dans le Pluralisme 
des organisations syndicales » signi- 


‘| fie qu'aux yeux du ministre du tra- 








e RECTIFICATIE. — L'article 
de Michel Bonhoure ei Benoît Fi- 
lippi. « Des loyers... en contre sue 
de quoi?» (le Monde du 1 
vier), ayant été écrit il y a que que 
tem éjà. sa conclusion devait être 
ifiéc. Par suite d'une confusion, 
cette correction n'a pas Été faite et 
nous prions nos lecteurs de bicn vou- 
loir nous excuser ct de trouver ci- 
après la fin de cet article, comme il 
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16-25 JANVIER 82.CNIT. PARIS. 


Tous les jours de 10h à19h. Noctumesles 19et 22 jusqurà 23h. 





jourd'hui aux 
ouvrir la possibilité en confirmant el 


en clarifiant le projet du gouverne- 
ment, en rejetant 1Out COngÉ pour’ 


mouf de vente spéculative, en ou- 
vrant le droit à un non-paiement par- 
tiel des loyers en cas de défaut grave 
d'entretien. Aux Jocaraires alors de 
prendre la parole. » 







aurait fallu pouvoir la lire : C'est au- 
parlementaires d'en 











vatrice, plus 


vail ls se reconnaissent trop dans [a 
C.G.C, Apparemment, selon M. Au- 
roux, certaines centrales sant « p/us 
égales que d'autres» Prenons 
ua autre éxemple, celui des conven- 
tions collectives : 


mains de ja C.G.T ou de 1a 
CFDT. quai t se donner les 
£ants, en ne signant jamais, de faire 
Jouer ou non leur veto. 

er nn 
vembre adoptant le rapport 
Auroux, semble cependant avoir ap- 


| Paragraphe concemé «Le tonne late 
texte i 
Paragraphe concerné : im | 


que 
moe pouvaient 8 poser à 
l'extension. Le nn in- 


.| verse l'approche : dès lors que deux 


organisetions approuvent lJ'exten- 
ET RE affaire à 


Qu'on ne vienne pe uous faire, à 
nous du reproche de 
condamner, de quelque manière que 
ce soit, les droits, l'existence et la re- 
RRESUvRE de l'organisation syn- 


Di ne 


| Cats n'oblige pas à leur donner plus 


de «pouvoir» au sens politique, 


| | mais plus de « devoirs ». Le vérita- 


ble pouvoir de protection du travail. 
leur ne peut procéder que de Farbi- 


trage accepté par les partenaires- 
adversaires sociaux. De manière no- 


ponsabilité individuelle qu'il faut 
avancer. L'heure est venue de parler 
de l'expression du travaiileur 
comme de celle du citoyen, et de 


!. * Secrétaire R.PR, nationale an tra- 


vail 
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Les autorités de Varsovie commencent à s'inquiéter!La junte a tenu une réunion en présence de syndicalistes 
HAE "sh ES sr Radio-Varsovie ag annoncé, ches des syndicats suspendus 
ne des réuchions occidentales sonsei ln chaire de 5 at 


M Mari à indiqué que les 
efforts du comité inernational de 
la Croix-Rouge pour obtenir l'au- 
torisation de visiter les prison- 


depuis le 13 décembre. Ces com- 
missions s'occupent notamment 
de La distribution des logements 
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5% FO dt ci - eu | dans Jes intérieures de la pas seulement les militants 
ee 2 we ; set 3 ” À a" é #" Es lieet ma Pologne. ont été. oubliés la Soliderite. Elle mentce les mem 
. en 0-5 -. ms cJusissl Li presse Mais c'est à peu près tout. bres du parti ouvrie Le Finen_ 
ST: quan di inlemes. : 5 --.r r : mm, .#amble décidé à u ouvrier. z- 
i ; 3 ciaj Times écrit que lors de la 
D pal ru à . “. seu tenir pour l'instant au come rencontre à Moscou de M Czyrek, 
be - FD rar ti uit m commun diffusé mardi à l 
FE ee de lapes étssaue oies ee 5 ns | Môëcou à l'issue des entretiens ministre polonals des affaires 
. .#$ L pe A : = sie ne La pd étrangeres, et de M Souslov. le 
. L: Mad que Pape 4 jdn 1 =", Le. entre eu onais dirigeant soviétique avelt affirmé, 
F MM Csyrek et Gromyko. - .. que le parti polonais devait ètre 
Cette attitude présente un dou- radicalement purgé afin .de re- 
ble avantage. " laisser Re qu evait œ nr 
entendre à l'Ouest que les'pres- une cabine télé e dans le 
ue renf: | tenu le langage en disant 
: de Pologne visé-vis Ge l'URSS, ras er ere 
te a terme elle 





Timpression que x 
dépendance serait déjà totale, on. 
s'attache à répéter qu'il. n'y «a 
coincidence de temps» 
entre la réunion de Bruxelles et 
Jes discussions de Moscou. - 


le dialogue et fsire pour cela 
quelques geétes d'apalsement. 
Cette approche -— il serait Pré- 
mattrré : parier d'une volonté 
— devrait. ex principe, lui être 
facilitée, par qui - b 
l'engrenage - de la 

violence souhaiter avant tout 
qu” 1 une détente mème 
symbolique. Des rumeurs, lancées 
par les milieux: font à 


u : Voyage a Poznan 


de EE 
classe ouvrière. le ont été dupés, : : 
Tec . SÉLO 


… M, À 
trust .des cerveauz agissant | 


13 janvier 
condanmman 


Pour ce jour ammiversaire, Is | claration adoptée à Bruxelles par 
autorités avaient convié quel-| les ministres des affaires étran 
ques . étrangers à| gères de l'alliance atlantique sur 

t en province, la Pologne. Selon Tass, cette réu- 
Poznan. Dès leur arrivée les jour- a été une € jarce indigne » 


: 1 d 
de ls vile, qui n'en pouvaient, ! est « 





Jean-Claude Chesnais 
HISTOIRE DE LAVIOLENCE. 


nr 


#-} ‘11 faut lire 

À Histoire de.la violence 

| ou le tenir à 

#4 proximité de soi, | 

À pour, à tous moments, . 
À couper leurs effets 
1 aux diffuseurs de . 
si demi-vérités, 


c'est-à-dire de 
mensonges.” 
Philippe Boucher 
LE MONDE 
PE. Collection 
‘Les hommes ef l'Histoire” 


AAVES : 





la soviétique, 
l'agence Tass à publié, mercredi 
uns déclaration 
t sans appel la dé- 


mesures d'urgence Pologne 
l'affaire des Polonais et 


“mt 








L'AGENCE TASS 





La déclaration de l'OTAN 
_<profane les normes les plus sacrées 
.. des relations entre États 


d'eur seuls », Tass ajoute que 
< FU.RS.S. n'est pas indi/{érente 
au a0rt de ln Pologne socinliste », 
ne srait-Ce que parce que « Les 
soldats russes ont Hbéré la Polo- 
gne des fascistes ». alors que « pas 
un Américain n'est 1ombE 
pour la Hbéralion de la Pologne ». 
Enfin, ce pays est « un maälon 
indestructible du pacte de Var- 
sovie, un membre de la commu- 
nauié socialiste, et ceux qui lè- 
vent la müin sur elle doivent en 
tenir compte », conclut l'agence. 


«Celui qui désire - 
connaitre la vérilé » 
Le gouvernement polonsks 2 


pris une attitude plus modérée au 
Cours d'une rencontre que M. Ja- 
u 


blonski s'est dit disposé à 
«converser avec celui qui désire 
Dgnes ct À crétublr ef promu 

2 créta _ 
voir k n dans les 
do de interna- 
tioncle et de l'économie, ainsi que 
dans celui de la science et de la 
cultures. Pour sa part T7ybuna 
Ludu, organe du parti commu- 
niste, estime que les exigences de 
l'OTAN ene sont pas realisles et 
ne peuvent ire satisfailes » : c'est 
le Cas du retour à Ia situation 
d'avant ke 18 décembre, « sifua- 
tion qui a été précisément la rai- 
son la proclamation de l'état 
de guerre». De toute manière, 
conclut le journal, «on n'a jamais 
ou un Elat accepter le diklai 
Fee allance cdperss >. à 

apprend d'au part 

PA que les a mem- 
bres unauté européenne 
ont renoncé à demander une 


à Madrid 
À l date prévue du 9février, mais 
y enverront, à l'exception possible 
de la Grèce, leurs des 
Affaires étrangères. 


# 





Le comité central du P.C. italien 
a approuvé massivement les critiques de M. Berlinguer 


De notre correspondant 


Rome. — Le comilé central du 
parti communiste Italien a approuvé, 
mercredi 13 janvier, par deux cent 
dix-sept voix contre une et deux 
abstentions, le document préparé 
par se direction intitulé : « Réflex]ons 
sur les événements dramatiques de 
Pologne », comportant une critique 
sèvère du modèle de socialisme 
soviétique. M. Armando Cossutta, 
qui avalt publié récemment, dans 
FUnita, un article de protestation 
contre la position adoptée par son 
parti et avait repris son argumen- 
tation devant le comité central, a 
été le seul à voter contre. 

Tous donne à penser que Îles 
conclusions du secrétalrs général, 
M Berlinguer, dont le texte sera 


connu dans la Journée, devralent 


accentuer et syslématiser les cri- 
tiques portées contre l'Unlon sovié- 
tique. M. Giancarlo Pajetta, qui a 
parié juste “avant le secrétaire géné- 
ral, à notamment déclaré. se réfé- 
rant au Kremlin : « Quand nous 
parions d'extinction d'une nhase 
historique, nous ne nions pas les 
faits historiques objectifs : nous 
critiquons  Flabsence ‘d'utilisation 
d'un patrimoine de potenilalité et 
de renouvellement précieux dont 
ont besoin aussi Jos sociëlés das 
payz socialistes. » 

De ce vote du comité central, la 
position du sacrétalre général sort 
renforcée, ayant falt l'unanimité ou 
presque autour de lul et ralllé son 
aile draîte. MM. Napolltano et Ingrao, 
notamment, ont: exprimé leur plein 
accord avec le ligna proposés par 
le secrétaire général, une prise de 
position particullèrement significative 
dans le cas de M. Napolitano, chef 
du groupe parlementaire du P.C.., 
qui, au cours do cos déorñièrs Mois, 
avait entamé une polémique avac 
M. Berlinguer sur ï-thèma de le 
« troisième phase » de la vois vers 
le soclalläme : « ! s’agit, a déciaré 
M. Napolitano, de dépesser les 
erreurs, les Hmites, les contradic- 
tons et Ia crise des expériences do 
da social-démocratle » 

Concernant une alllance du PC 
avec les socialistes, dont M. Napo- 
Hteno se veut un défenseur, il a 
déclaré : < Je euis étonné que 
parmi les dirigeants du PS. domi 
ren les hésitations sommalrement 
négallves en ce qui concerne notre 





position, alors que !& même théme- 
Üüque prévaut dans Dplusfeurs partis 
socialistes et gocfaux-démocrafes. » 

La crise polonaise at Ia réflexion 
qu'elle a engendrés au seïn du P.C.I. 
semblent donc availr permis de dé- 
passer certaines divisions internes. 
La position défendue par M. Cos- 
suta est non seulement vivement 
attaquée. mals encore très isolée au 
sein du comité central Luikmême 
ne veut, En aucun Càs, apparaître 
comme représentent un courant, et 
encors moins laisser penser Que 58 
dessine une scission au sain du 
P.CI. = H est clair, a-til' déclars, 
que la décision du comité centre! 
est valable pour 1ous. » 


PHILIPPE PONS. 


« ILLUMINÉ » 
OÙ « HLUMINISTE » ? 


A en croire un quotidien un 
matin, M .Armando Cossutta 
aurait qualifié M Berlipguer 
« d'iluminé qui à oublié son 
marsisme s. 1 s’agit 11 manl- 
Cestement d'une « réécriture = 
trop hätive, qui, À l'invention 
Pure ei simple, ajoute nn 
contresens absolm sur le mot 
« illnminé ». 

AL Cossuta a en effet déclaré 
eu propres termes : a L'aitten- 
tion  mnortée aux faits (par 
BL Beriinguer)} procède plns sou- 
vent de présuppotés illuminis- 
tes ou sociologiques que de pré- 
supposés marristes 2. ° 


Dans Is vocabulaire politique 
courant en Italie, le terme 

illnministe » £e rapporte au 
x siècle des Iumlères 2, à la 
ralson triomphante et à 1a phi- 
losonhie des partis « Iaïes ». fl 
ue se réfère en rien à L’ « illu- 
uimisme » héritier de Jaeob 
Boehme, ‘de Swedenborg et de 
Car, d. dunes C'eu est même 
fout le contraire. 

Le grief de M Cossutta revient 
À reprocher à ML Berlinguer 
de s'appryer eur les critères de 
ln raison critique et non sur 
ceux du dogmatisme idéologique. 
Aline) est-ce un grave malez- 
tendn (pour le moins ) de lais- 


ser penser que M. Rex a 
été traité d'e HIumuné 5. — J.N, 


Page 4 — LE MONDE — Vendredi 15 janvier 1982 * " * 


LA < NORMALISATION > EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 


DANS UNE LETTRE ADRESSÉE À M. MARCHAIS 





la position de la dasse ouvrière 
dans la construction du socialisme » 


M. Maxime Gremetz a présenté à la presse, 
Der APT M rponee do ER 


sions et d'éclairages sur les causes de la crise 
polonaise, sur les erreurs commises par le 
POUP, sur les efforts tentés pour redresser 


La letire du général Jaruselski, 
su P.CF. au début de la semaine, 
M w: éditoria- 
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Lrbe en Pologne, Parmi ces der- 
nières, fl jaut compier les graves 





avec les s de notre Cons- 
titution — de er l'état d'ez- 
ception dans Le pays. 

» Nous que, 
dans un Etat soctaliste, cette me- 
sure était Mais 

e décision ne Az 


pas 
contre les organes du pouvoir lé- 
gitime, contre les intérèts des 
masses laborieuses, Elle lim 


mes Tés0- 

tument d'avis qu’ ne 3 avoir 
de relour à la situa avant 
980, mais aussi déve- 


d'avant le 


situation set sur la dégradation qui a conduit 
au risque imminent de guerre civile et à la 

proclamation de l'état d'exception destiné à 
l'éviter» M. GCremetz a relevé «ensuite, l’affir- 
mation d'une volonté politique et des choix et 
orientations qui en découlent », et il a indiqué 
que l’ensemble de ces éléments + ont confirmé » 
le comité central du P.C.F. - dans la volonté de 
maintenir fermement la position responsable 
prise dès le 13 décembre ». 


et la modernimtion des structures 


meilleures iraditions progressistes 
_Polonuisss, 
par les généretions. 


« L'état d'exception 
est fransiioire » 


Son 
LS Les acquis social 
JoPPamentOu— de la classe 


conso 

positifs introduits dans notre vie 

publique au cours des derniers 

dix-huit mots. Sous peu, nous pré- 

senlerons ce programme à la 

nation. 

» L'état d'exception est 

un éfat transitoire. Se 


ja bi 7 
TE PER a 


Plusieurs initiatives de solidarité sont annoncées par la C.FD.T. 


REÇU A L'ÉLYSÉE PAR M. MITTERRAND 


Le général Jaruzelski dédare : <Notre but est de rétablir Le chancelier Schmidt a souhaité une plus grande compréhension 
de la France à l'égard de la position de Bonn 


Le chancelier Schmidt s'est rendu à Paris, le 
mercredi 13 fanvier dans la soirée, pOur TENCORÈTET, 


taient noiamment MM. Pierre Mauroy, premier 
ministre, et Claude Cheysson, le chef du gouver- 
nement ouest-alemand s'est félicité de l'e accord » 
entre Paris et Bonn sur l'affaire polonaise el ses 


Les oourtas déclarations de 
MM. Mhterrand et Schmidt par les- 
quelles s'est achevée, mercredl soir 
à l'Elysée, une rencontre décidément 
placée sous le signs de la brièvets, 
ont permis au chancelier ouest-aile- 
mand d'insisier sur l'accord qui 
règne, selon lui, entra Paris et Bonn 
à propos de la Pologne + Nous 
sommes d'accord, a-t-il assuré, pour 
estimer que fe général Jaruzelski 
doit garder à l'esprit que nous {ul 
demandons, et que nous fui deman- 
derons, d'atteindre les objectifs qu'il 
s'est assignés : Ja suppression de 
l'état de guerre, la libération des 
personnes emprisonnéss, le réls- 
biissement des droits de Fhomme 6&t 
de coux qui Hgurent dans l'acle final 
d'Helsinki. » « Nous sommes d'ac- 
cord aussi, a ajouté M. Schmidt, 
pour poursuivre l'aide humanitaire à 
la Pologne. » 


M. Mfterrand, de son côté, s'il n'a 
pas commenté ses #changes de vues 
avac son hôte à propos des événe- 
ments de Varsovie, à indiqué que 
l'entrotien avait également porté sur 
« &s problèmes de l'économie. mon 
diaie, da le politique américaine, 
dans ce domaïlne et de ses réper- 
cussions sur l'Europe ». Le président 
français a, en outre, mis l'accent sur 


COASÈQUERCES. 
fin de soirée. 


en Pologne. = 


le fait que l'identité de vues évo- 
quée par le chancelier s'étendait à 
la nécessité, en matière européenne, 
de < dominer Îss actuelles contra- 
dictions économiques et financläres 
non seulement pour réaliser l'accord 
sur ce point, mals pour donner une 
réalité politique aux travaux de la 
Communauté ». M. Mitterrand faisait 
probablement ailusion au souhait de 
ka France de voir, dans les pro- 
chaines rencontres des Dix, Paris et 
Bonn présenter un front uni face aux 
exigences budgétaires britanniques. 


Du côté ouestaïlemend, on cher- 
chait essentieilement, à l'occasion de 
cet entretien, à prouver que les deux 
gouvemements avaient sur l'affaire 
polonalss des positions plus conver- 
gentes Que ne ie taisseraiont croira 
les commentaires émis de part et 
d'autre du Rhin, en partioukgr par [a 
presse des deux pays. Sur ke fond, 
en effet, on fait observer avec insis- 
tance, à Bonn, que la France et la 
RFA. condamnent d'une et l'autre le 
coup d'Etat miltatre de Varsovie, 
mais no sont pes disposées pour 
autant à suivre le président Reagan 
dans sa politique de sanctions éco- 
nomiques à l'égard de Union sovié- 
tique. Les deux pays, a souligné 
M. Schmidt, éprouvent « une grande 





et des « coordinations > (l'intellectuels 


IT a regagne la capitale jédérale en 


M. Mauroy, qui était, ce jeudi matin, Pinvité 
Europe 1, a notamment déclaré : «En ce qui 


français 
œuvre pour qu'il y ait me évolution plus favorable 


compassion » à l'égard du peuple 


potonals, et partagent l'analyse selon 
Jaquelle {e priver actuellement d'as- 
slstance humanitalre rviendrait à 
S'RRRIE ©: ROPUIEREN de ja faute 
des dirigeants. 

Le chanceler sa sentait tenu de 
plaider auprès ds M. Mitterrand on 
faveur do La compréhension vis-à-vis 
de l'attitude ouest-allemande : on a 
le sentimem, ‘en RFA, que les 
réactions françaises, dans cette 
affaire, ne eont pas. loin. de ressus- 
citer cerialhs vieux démons antk- 
germaniques, Le chef du gouverns- 
ment de Bonn ne s'en est évidem- 
ment pse ouvert dans ces termes à 
eon interlocuteur, mais on s'inquiète 
beaucoup, 
critiques de l'opimion et de la pressa 
françaises à propos de la ligne de 
conduite conclllante adoptée per ke 
gouvememient fédéral depuis te 
13 décembre. M. Willy Brandt, sans 
s'embarrasser de nuances, 
exprimé mardi en estimant que cer- 
tains, à Peris, profitaient. de l'occa- 
Sion POUr 288ÉNET Un « Coup de 
massue » sur le tête des Akemands 
ffe Monde du ‘14 janvier). 


interprétation restrictive 


Le chanceller a expiqué à son 
hôte que la modération de ia R.F.A, 


un pas en direction du neutralisme. 


N avait rende hommages à M. Claude 


Cheyseson, au cours d'une réunion 
du cabinet, avant de partir pour 
Paris, en sa félicHant que te ministre 


outre-Rhn, de certaines 


l'avait ‘ 


gne ayant 

13 décembre, le 135 de chaque 

mois la C.F.D.T, et d'autres 
France 


à 
mnoyens et des iniliatives nermet- 
tant d'exercer une .DOUT . 
& Jo Moération dot PAM 20h 
sion 
de: Solidarnosc. : 
» Plus 


Les de ei la Ë 

» Au-delà de de , Becker, en 2 apporté une nouvelle 
i'immédiais, le CFDT. Sanno qui da refusé Des] Preuve à propos de la mise en 
considère que les cure scien- ant fa la même dé-| Œuvré de l'engagement pris par 
2086 Les pays lotallistrés ou dlcts- M pi a déclaré à | ne pas chercher à < toumer » les . 
pie er revus dans 4e : « Avec Anne Phiige.| sanctions économiques décidées 
ue ie comité Sol Me Piccoli, M. Minkouski el| per les Etats-Unis, en 8 substituant 
rité RS les pays de l'Est der Pr me re Po aux firmes américaines ooniraintes 
(8, x %002 Paris) jogne, 1 nous a été refusé Nous| Semouier leurs contrats . aves- 
ei diverses personnalités (Michel avons PintenNon de renouveler| l'URSS. Tout confirme, en effet, 
t,_ Philippe Nemo, E. ppite aussi longtemps] que Bonn entend donner uns inter. 
Dre Anne L Vla- qu'il le faudra ét, si nécessaire, | prétation très restrictive à cat enge- 
DE ce VER timir Bou ous ferons oi où président de gement,. par exemple en ne léten- 


, Raymon 
etx.) ont Fait savoir qu'un en 
lement sera isé le 






























françals des relations extérieures eût 


a notamment Inslaté sur le fak que 
ta eituatlon géographique de -son 
pays .pouvalt légitimement lu! faire 
redouter toute dramatisation de la 


détente. 


allemend reste cependant an retrait 
par rapport à ses bartenaires occi- 
dentaux dans la fermeté à l'égard 
de lUron soviétique. Mercredi, 
le porte-parole officiel, M. Kurt 


dant pas-äux sociétéé sous-traitantes, 


son du gaz. soviétique. 


écarté cette hypothèse. M Schmidt : 


situation, et en'fäieûit, par [a force. ‘ 
des choses, ur. nr dé 


En. dépit des assurances de 
M. Schmidt, fe gouvernement ouest - 


ou à des contrats. déjà signés, 
s'agissant en .partieuiler de la is . 





« Next un bon usage qui weui 











les ouvriers en grève, NOUS GUORS ne nt se résier (.). | tions et 
donné notre a la création » Dans notre sustème s0cio-éco- Drnectires d'action : 
syndicat autonome et auto- nomique, il À a piace pour des| d' d ont décidé Ge par- 
géré Solidarité, nOUS ŒvOnSs et réellement | ticiper à ls vente, avec la CF D.T. 
essayé d'associer indépendants per rapport à lem-| de badges <«Soli 2; une 
dans l'œuvre ayant pour but l4 pjoyeur étatique. aussi envers | exposition au éciège du icat 
des erreurs, T'asso- Les manipulations et l'usage abu-| puis une vente — le 17 février à 
cier aux efforis entrepris POUT gif de ces syndients par des poii- l'hôtel Drouot —de tableaux sont 
sumonter la crise économ el ticiens irresponsables. Il y « blace| prévues; l'émission réservée à la 
aie. Malgré nos efforts, Soli- pour Cocoon ouvrière. La! CFD.T. sur Antenne 2 le 21 jan- 
darité s'écartait de plus en plus richesse des formes de ie vie| vier, « au 
de sa nature sociale, scientifique et culturelle] coordination du syndicat Soll- 
enait un mouvement poliique n'est pus incompatible avec les| darnosc en F : des débats 
antisoctalisie. 1) Les masses Ou- intentions des autorités. Les] sont organisés 
. de Solidarité ont élé droits de l'Eglise catholique à] pa 
aveuglées et réduites à Timpuis- l'exercice de 5a mission, LA La colkcte 
sance par les polticiens uveniu- garantis par la Constitution. 1 CFDT, des intellectuels et 
Tiers et les porte-paroles d'une de pour Les a d'autres a déjà per- 
contre-révoluiion ouverte. (….) confessions. Le remise en ordre de , à le date du 
11 janvier, 1la _— de 
japonais Sohyo sy est associé, 


M. Le Pors (P.C) : mon opinion est celle |:2,1200 F Déciées à 
du président de la République 


de l'utilisation qui est. faite de 

ces événements à des fins de 
politique inférieure. Voilà, me 
sernble-t-it, les grandes liées de 
position gouvernementale. Je 


mniete él ins Le à NE 
fonction SUCER invité de 
lémision . Fate au publie » de 
France-Inter mercredi 13 janvier. 
a déclaré, à propos de la 
Pologne : 


umsstajn, 
perts), trois cédétisies CIM. Pierre 
Hureau, René Francis 


5 


là. otoyamea), un intel- 

M. Le Pors a indiqué, à lectuel (M. Michel ). Ces 

«Le gouvernement s'est exprimé de l'article de M. Poperen (PS.) | fonds « sont destinés à É 
sur cette question. Je suis mem- dans le Nouvel Observateur :} le mouvement sociai que 

bre du gouvernement, el mon «Je dois dire, cernes que Sol en Pologne {…) 


opinion aur rapoire de Pologne, e ; 
c'est ce qu'a déclaré le président far eue sh 3 menonné Épee lement selon 


de la Républi lien aux 
Le ge darnosc et leurs amilles ; ue Des 


» La position du gouvernement. 
exprimée notamment var les dé- ue soient emprisonnés, 


clarations du président de la d'hui comme dans Le pat. et que | dans la clandestinité Pologne 

blique, porte à la fois sur leurs ions n'avnient été| ou de résider à l'étranger : 
Vetat d'exception, que l’on dé- he en Tien pur — soutien à Sol en 
plore, sur Ia nécessité faire que ce soit au sujet de : à se actions et à son 
en sorte que les Polonais trouvent la à 


nécessairement adan- 
à ia sifuntion présente (1) 2. 


Débats : 


et la dissidence. dl 
LIVRES RES ar sur Les relafions avec l'URSS. 
service TE pays Diverses propositions ou = 
POLONAIS souhaile construire le socialisme sions” qui, GE presentées à propos 
est de réussir Ce Qui se nasse en | des relations avec la Pologna et 
D les pays de l'ESk de 
et livres français Pc économique, et la” dénne relations scientifiques Officiels 
sur Ja Pologne 
LIBELLA 
des rechions rélcions scintiques, acte 
mmTél 3226-51 dr ques et commerciales 


problemes, ei sur la dénonciation 


Re l'URSS, DE TE Le inter- 


Polos mot pos ievé ef que 


en Pologne or 


emprisonnés. » 
Svidicnis el tous ler 
Es Qui SUNt HNDLQUES dans _. 


b , 
Tæ des inellectuels 
19 janvier, à 18 heures, sur l'es- a” 
lanade des Invalides, Side publié dans Ze Monde 


à à du % 1981 avait 5 
Re Je PO STS Cinq mille deux cent vingé signée | de comen cho Voie Lane 
l'achat de gaz Re ne PR problème important louche à leurs. - 
De son côté, le prof Lau- gauche ax parti socini-démocrate rlations bilatérales, et chaque fois 


ans, entre maïhé- "7" 7 
maticiens, araït été fixée, avant 1) 
les événements, à Varsovie, pour Paris. 





Vous voulez venir en aide en votre nom 
aux Polonais, amis connus 
ou incomus, parents, fa- 
milles, cela est possible 
grâce à notre partenaire 
FAMILY LINK CLUB, qui 
a pu obtenir toutes les 
outorisations et garanties 


nécessaires de la part des : ments dont vous 


autorités polonaises quant 

à l'acheminement des ment et leur distribution 
denrées ‘alimentaires, dans tes hôpitaux, dispen- 
Grâce à vos dons en es- saires… sous Île contrôle : 
pècesnous nous chargeons de l'Episcopat. 

TERRES ET PRÔGRES - ASSOCIATION A BUT NON LUCRATIF 


1, rue ds FantesrePoissenière, PARIS TÉL 8245213 . 


Cette annonce Etre publiée grâce 
collecte d'ouvriers du « Livre » ct de Poiomais, 
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POLOGNE TOUJOURS 
LA LIBERTÉ NE SE PARTAGE PAS, SEUL LE PAT... 


faire parvenir en main 
propre des colis alimen- 
taires réalisés avec des 
produits de la C.E.E. Par 
ailleurs, TERRES et PRO- 
GRES collecte les médica- 


et assure leur achéemine- 













ceiler en est d'autant plus persuadé . 
qu'il avalt souhaité. personnellement. 
sans attendre le voyage à Bonn. de. 
M. Plerré Mauroy, Le 29 Janvier, et, : 
& plus forte raisoh, le prochain - 






25 février, rencontrer le 

français à propos . de Ja Pologne. :. 
Ce n'était pas seulement de là 
Slon-: françaiso 






de leur 






vellle d'un grand débat eur ce eujet 
‘au Bundestag.: c'était aucs] de la 











à M. Schmdit le souvenir du temps: .' 






crise afghane — lé parallélisme des” 
démarches entre Paris et Bonn, pour 
ne pas dire entt + Ho/mut » et . 
| < Valéry », n'avait nul besojn d'été 

vérifié ? 






disposez 
























52, 7 Hemblileis - 06000 
TA: (69 80985  ENAIM 
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que l'équiibre du monde se trouve : : 
an jeu », a estimé M. Mitterrand  : 
eu terme dsé entretiens. Le chan- . 


* sommet” régulier franëo-aliemanc “du: 77 


dont # 
“tenait à s'assurer mercredi, à R- “ 


Yitallté persistante de la coopération ‘ 
entre Paris et Bonn. Les propos de . 
M Mitterrand auront-is suffi À dise . 
siper la. nostalgie que peut inspirer - 


où —.vomme au lendemain de la ”- 


el 


rrœseu! 
TL 





ntettel Pr 











Le 
= 
ee 








ï OO es ml M due 
£ RU Le A LR DO à uns - 3 
7 Se 


RO Où ps 


anctes par la CI. 


tectaets 


an. Che Ada wc re 
“4 Dur ui RE +8 6. 
‘ D ue 


+ NEO Moautat UE 1 


FRERE NEET mn mages, 
+ HR dés dr due je mac ‘ 
Je un perte fat pp: 


rs 0 Re per 
5. NS RS, Nm COR SE 
À de rique 2: mte-7 
ke NP 28 ‘1 MAS ke’ 





dc. à Métis de mwrsbionhee D, 
ES S'nmmnnmsise à sn : 


Res 


me 2 ŒœiTUY FO à 
à = cou: =" + 


Ve + =: 





on - 


LT 
î 
Eté ee einen + +23 à 
es 


mé le- 
CELTE 


don 






sous # Mine 


SERRE 


PL SLR LS 





rOVIOoUss 
FE LD m E _. 





En NUE SE 


EE LE Lt. 
‘ € dust AE 2. 2 


CR. us +: 
n durs tp FE 2 à 
de oompé ue A 
." LE 
w D Pre 2-20 ee “7 7 
1 dé, nus lt 


.— 








DIPLOMATIE 





La France n'entend pas laisser s’enliser 
les négociations de Bruxelles 


(Suiïe de la première nuage.) 


En d'échso à Bruxehes, 
qu'à lévidence Il croit probable, 
M. Chandemagor estime qu'il fau 
dralt « ajors une jongue, fongue 
période de réflexion», «Dans ce 
ces-là, dit-il, On ne ve pes cont- 
auer Cu! exercice. Nous ne serions 
pas prôte da ravenir. - Faute d'un 
résuitat tangible vendredi, la diseus- 
sion sur te « restructuration = rsque- 
rat d'en rester à Que fera, dans 
ces circonstances, Ia Grande-Bre- 
ne æt en position de demean- 


Depuis l'origine, avant même d'y 
adhérer, la Grande-Bretagne a tou- 
Jours cherché À modifier ies struo- 
tures de ta Communauté, à réduire 
ces aspects agricoles et les effets 
financiers de la préférence commu- 
nautaire. En 1960, coke a obtenu, en 
même temps qu'une ristourne sur 
ses versements au budget pendant 
trois ans, la promesse que la poli- 
tique agricole serait réaxaminée pour 
éviter des risques «Inaccentables » 
sans toucher aux principes fonds- 
mentaux. AUX 


À ces deux dossiers — agricole 
et budgétaire —.le nouveau gouver- 
nement français obtint d'ajouter un 
troislèms : la « relance» soclale, qui 
pormettrait de situer da « restructt 
ration - dans une perspective 
oonstructive. 


Pas de mécanisme 
. permanent : 
« Le premier volet de je négocle- 





LES ÉTATS-UN ET LE MCARA- 
GUA VONT PROCÉDE À UN 
_ D'AMBASADERS, 


au Nica- 
TAEUA. SE Où A anne d'autre part 
à de source 


«Tous Jes Etnits membres, saut la 
Grande-Bretagne, sont d'eccorg à 
dessus, majs M. Thorn, président do 
la commission, 2 fañt des propos!- 


tlons qui ne nous conviennent pas, . 


puisqu'elles prévolent qu'au bout de 
trois ou quatre ans la Grande- 
Bretagne pourrait demander un 


, dont une prorogation. 


» Les ravendications brifenniques 
soulèvent d'autres obsiac}fes. L'Alje- 
magne fédéreis .veut bien rester !a 
Plus gros payeur, m&ls pourquoi neo 
bénéficierah-etle pas de compensa- 
tons elle eussi? On peut Imaginer 
d'ailleurs qu'elles luf solent assurées 
dans des politiques communautaires 


Une négociation 


nouvelles, male lee paye les plus 
pauvres comprendraisnt mal que ia 
Plus riches obtignnent des sssurances 
de os genre.» 

H reste que je problème de fond, 
sur lequel M. Chendernagor entend 
« rosier ferme », ports sur la nature 
même de la ristourne réclamée par 
les Britanniques. Le ministre délé- 
gué aux affaires européennsas conclut 
on espérant que M. Tindernans, nou- 
veau ministre belge des affaires 
étrangères, président des Dix depuls 
le 1* janvier, et « Euorpéon expéri- 
menté*, réussire à sortir la Com- 
munauté de l'impasse. 


MAURICE DELARUE. 


en trompe-l'œil 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les propositions de 
“ompromis présentées par 


men! ce qui éfai.: déjà apparu an 
: Fambitieuse négo- 


A ja première réunion spéciale 
qu'ils ont consacrée, les 14 et 
15 décembre, à cette négocie- 

. Con sur fe « mandat », [95 mi- 
anistresz dos affaires étrangères 
étalent pratiquement parvenus à 
un accord sur les deux premiers 
points. L'adhSsion de l'Espagne 


politique 

de faire. le nécesseïre pour 
qu'elle sait moins rapide que 
celle des « r8a3OU/COS DrODres », 
sans que Cet engagement s0/f 
essort de contraintes précises. 
Restent deux questions : Je 
lait sf le budgat Le marché 
faïller, source de dépenses de 
soutien considérables, a été, 
pendant des années, je vrai 
dossier. noir de i& PAC. La com 


nistre soviétique des affaires 
«visite de » avant la 
remise des lettres de ee 
diplomate, pour an- 
vier. — (A P.} 

6 M. Jean R ancien com- 
missaire au plan, a été 


Fallelt-H, comms le demandent 
avec insistanca Jes Françaiïs, 
largement en dispenser les patifs 
producteurs, ou ben, comme 
l'entendent plusieurs délégations, 
traiter tout le monde de la 
même manière? MM. Thorn 61 
foll, le président et Ils vice- 
président de le commission, qui 
ont participé au Conseil euroc- 
péen de londres, ont tiré !2 
conclusion logique de ce qu'ils 
y ont entendu : Ja Mmellleur, voire 
Funique moyen de mattre tout 
fe monde d'eccord, c'est de s’en 
tonfr peu ou prou au statu quo. 
Le conjoncture du marché laj- 
ter, pour l'instant Dpiutôt favo- 
rable, la permat. fs recom 
mandent donc en faveur des 
petits producteurs de élgères 
modifications du régime ectuel 
de je taxe de corseponsabiilts 
{une franchise lmitée et dégres- 
sive), et surtout suggèrent de 
diiérer de nouvelles mesures de 
contrainte destinées à mieux 
maeltriser fa production. Le 
conseil se bornereit à prendre 
Je ferme engagement de les 
mettre on Œuvre on Cas U6 nou- 


veaux déséquifibres eur le mar- 


ché. 

L'affaire du « chèque » eaux 
Britanniques. ne peut ôtre. auss] 
fecllement éludes. La Commis- 
sfon reste fidèle aux oriente- 
tons de ses propositions de 
Juin : la compensation qui serait 
eccord$se en principe Dour qua 
tre ans dovrall parmetire de 
réduire, de manière significative 
nas non pas totale, l'écart en- 
tre la contribution britannique 
au Fonds européen agricole et 
ce elle en touche en retour. 
Cette compensation devrait, 8! 
possible, Btre dégrossive. La 
compensation annuelle maximum, 
compile tenu de cœ critères, 
daevreh &tre !nférieure à 1,2 mil- 
lierd d'ECU, soit plus de 7 mit- 
Haerde de francs par an. 

M. Thorn précise que !a charge 
de la compensation devrait &tre 
répartie entre les autres Etats 
membres, de façon que Jes 
Allemands ne sojlent pes pône- 
Hsés. Compta tenu du geste 
qui sers fa en faveur de 
l'Irlande et de Ia Grèce, cele 
veut dire que les pays du Béné- 
lux, fe Danomark, fa Frence, 
voire l'Halle, paisront proportion- 
néllement un peu plus que jes 
autres. Cette correction paraît 
nécessaire au président de le 
commission pour tenir compte 
de le mauvaise humeur grandis- 
sante dos Allemands, seuls 
« débheurs nets » du budget 
de ja Communauté. 

Les Dix vont se batire, Jeudi 
ef vendredi, pour savoir s'il 
faudra verser 600 nmilijons, 
? millierd ou 1,2 milliard d'ECU 
Pendant trois ou quatre ans. 
Te! est l'enfeu d'une négociation 
qui a mel tourns. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


nommé officiellemen mercredi 
bg pv nn a ee 
e développemen CcoOpére- 
tion économique internationale 


aprés celui de secrétaire général. 
M. Ripert était Je sous- 


secrétaire 
tnies pour affaires économi- 
ques et À sociales. {A-F.P.) 

[Ze Monde du 8 janvier a publié 
le biographie de M. Jean Kipert.] 


Nations unies estiment que 
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Un entretien avec M. Mal, premier ministre tunisien 


(Suite de la première page.) 


Le président Mitterrand a pris 
en Arabie Saoudite une position 
claire et sans équivoque sur le 
ne du peupk palestinien à 

autodétermunation et à 
asuon d'un Etat. Toute! autre 


carse relève de la polémique où 
du malentendu | Polémique on 
oc 2 ge 


en Israë da présent Mitterrand 
Fe D Parcs noue à era 
nce s'Op " 
SP are da 
vement pour une solution juste 
et durable du conflit israélo- 


» Je pas. quant À moi, 
de surc que la France et 
l'Europe t de séclipser 


S.-Etats-Unis. 


» Il est également évident que 
le conflit axabo-isras 


raisonnablement £Etre 
résolu uniquement les Arabes 
les Jane seit déjà 


La « complémentarité 
opérationnelle » 
avec le Machreb 

» Tous ceux qui, avec 
soc palestinien est en 


jouer à MH ee 
Maghreb, le Maghreb a! £ on 
grand rôle À jones dans le monde 
arebe en fareur de la Fran 


rinR 
EE 
à 
gr 
F 
FRE 
“é 


comme en a témoigné Le récent 
velo 1a Libye 
Tedmission la Tunisie à 
TOPAEP. 

C'était du dépitamoureux. Les 
Libyens auraient souhaité que 
nous leur de de = 
ner notre entrée, Or nous n'avons 

demendé à aucun et 


pars de l'aide publique que nous 
avons ant avec la France 
durant la période 1977-1981, nous 
nn atteindre, durant les 
années 1982-1986 du VI* Plan, un 
montant d'engagements de plus 
de 209 miilions de dinars (2.9 mil. 
Hards de francs) ; ce qui donne- 
alt ne moyenne annuelle de 
40 millions de dinars 1420 mll- 
Dos de francs}. D'ailleurs, en 
supplément de l'enveloppe finan- 
€ èn cours de négociation, 
nous avons signé, en decembre 
dernier, un contrat spéela!. pour 
une siclème cimenterle, de 107 mii- 
lions de francs Cele represente 
de, cponense totaux en cré- 
dits publics de l'ordre de 350 mil- 

ps de francs au titre de 1981 
annuelle de 420 mil- 

Lions francs que nous vou 
drions atteindre durant les cinq 
por Des années ést donc pos- 


dë Si nous ne pouvons parler 
d'élargissement notable de la enc- 
pération durant les dernières an- 
nées, on enregistre cependant 17ec 
satisfaction la continuation des 
de coopération "urU= 
_ : pr Le notamment. 
ant élargissement que Aa0us 
souhaîtons, il va se he 
dans le secteur-clé de la cocnére- 
tion industrielle, En effet, denuis 
on an, des contrats sont en ñis- 
cusston entre les firmes industriel- 
les française et tunisiennes, prin- 
cipalement l'industrie automobile 
{1} pour monter et réallser des 
projets communs qui devraient 
voir le jour dans les deux pro- 
chaines années. 


» Pour la hanque tripartite, !1 
revient aux partenaires français 
de suivre le mouvement, puisque 
nous comptons conclure défimiti- 
vement avec Quiar trés prochai- 
nement, comme nous l'avons déjà 
fait avec l'Algérie, je Koweit et 
l'Arabie Saoudite pour la crés- 
tion d'institutions semblables. » 


Propos recueillis par 


PAUL BALTA et 
MICHEL DEURÉ. 


(1) Peugeot et Renault. 





opérationnelle C'est ainsi que, 


Maroc 


M. BOUCETTA SOUHAITE 
QUE LE RÉFÉRENDUM 
AU SAHARA 
AIT LIEU AVANT L'ÉTÉ 


E2 visite privée À Psris, le minis- 
tre marocain des affaires étrangères 
£ annoncé, le mercredi 13 janvier, 
que Je comité de FOrganlsation de 
Punité africaine chargé de préparer 
le référendum au Sahara occidental 
se réanirait « À nouveau à La fin de 
Janvier, probablement à Nairobi ». 
BL M'Hamed Boucetts 2 ajouté qu'il 
emérait volr le référendum se de- 
ronler « avant le prochain sommet 
de FO.U.A. », prévu à Tripoli l'été 
prochain, et auquel le Maroc x l'in- 
tention d'assister. 


Selon le chef de la diplomatie 
chérifienne, La consnitation de ie 
population sanhraoule devra 5e dé- 
rouler sur la base du recensement 
espagno) de 1974 qui, avec Paccrots- 
senent démographique, donnerait 
aujourd'hui « an maximum 
1109080 personnes, soit environ 
49 068 votants ». 


Au moment où M Boucetta se 
trouvait en France, l'Association des 
amis de la République srhraouls à 
antoncé que la ville du Mans avait 
été jamelée ls 10 janvier avec la 
localité gahavienne de Haouzs, Située 
à ‘7 kilomètres au nord-est de 
Smare, en dehors du = mur » der- 
rière lequel l'armée marocaine pro- 
tège le « triangle ntile ». C'est la 
première fois qu'une agrlomération 
ga Sahara occidental est jumelée 
avee une clté étrangère. Le Mans n 
ane municipalité d'union de la 
gagche, présilée par un maire com- 
muuiste, M Hobert Jarry, qui a 
assisté 2 la cérémonie du jumelage. 





Tel Aviv: cinq jours sur sept — 





fe Monde 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 








Quinze ans de goulag 
ca suffit! 


Frappé de l'une des plus lourdes sentences infligées à un prison- 
niér politique, 1gor Osourtsov achève une pelne de quinze sans de 
pri£on et de camp en UE.SS. le 15 févrior 1982. Il est exténué, 
sa vué est menacés. Clng longues années de relégation l'attendent 
encore. Y survivra-t-ll ? Ses’ prrents sont désespéréz 


L'opinion publique françalss se doit donc d'intervenir au plus 
vits pour obtenir qu'Osourtsoy ne soit pas SDvVOyÉ en relégation, 


mweals Pulse émigrer em Occident. 


Adressez-vous à vos élus IlOcAux, régionaux et nationaux, aux 
autorités politiques syndicales, religieuses pour que les autorités 
soviétiques prennent une mesure de clémence et dispensent de relé- 
gation un homme épuisé et menacé. Reccplez intégrelement ce 
communiqué et faites-ls publier dans tous les Journaux locaux, 
bulletins syndicaux, etc. afin qu'il ait 1x plus large diffusion possible. 


LA PAIX ET LA LIBERTE DANS LE MONDE PASSENT PAR LE 
RESPECT DES DROITS DE L'HOMME EN _U.RS.S. 


SA LIBERTÉ 
C'EST LA NOTRE 


Entrer: dolls de ve Libres ct ves dass à: 
Cemits Ogonrisov, 1, rue de la Masse, 13100 Aïx-en-Provences 
C.C-P. 5908 - 78 Ÿ Morseille 
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Vous plaire, ça nous plaît 
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VEMBRE 1981, 7 HEURES... | 0. 


HOPITAL DE JAGHORI, 5 N 





Jaghori, 5 novembre 1981, 

7 heures du matin. 
Trois hélicoptères soviétiques 
surgissent et pulvérisent 
l'hôpital des Médecins Sans 


7 = OL PS su à : 
SON CRIME NE so +, D mme cr à 


12 heures 30. : 
Deux Mig 27 en rase-moties 
larguent leurs bombes et | 
réduisent en cendres. le centre 
de soins de l'Aide Médicale 
Internationale. . 


Quelques jours plus tôt 

dons le Nangrahar un troisième 
poste de secours avait été rasé. 
Ce jour-là tout le village 


Frontières. 
| 6 novembre, vallée du Panishir, 
a été détruit. 


; Depuis plus d'un an, les équipes 

de Médecins Sans Frontières 
et de l'Aide Médicale Inter- 
nationale se succèdent en 
Afghanistan. 

Dans la clandestinité, évidem- 

| ment, puisque les occupants 
n'autorisent pas les secours. 
Et dans le silence. 


Mais, pour la première fois, des hôpitaux .… Les seules armes des médeains français . : mm >D£— +. on. ne si 
sont la cible délibérée de bombardements sont l'information de l'opinion et la honte - Je veux aider Médecins Sans Frontières. È Me . 
aériens. | | dont se couvrent auprès d'elle les auteurs à reconstruireses hôpitaux en Afghanistan. |: Ai 

de ces crimes. j RO RER Pr Se 
Ci-joint mon versement de : , : . 


C100F  C1200F- O+. 


Si aux meurtres et aux massacres, on ajoute : | Co 

DÉFENSE DE SOIGNER, l'intolérable Qu'ils sachent que de tels actes de barbarie . 

est franchi. seront chaque fois portés à la connaissance 
du monde entiér. QE 


MEDECINS SANS FRONTIERES 


161, Boulevard Lefèbvre - 75015 Paris - CCP 33-769-71. La Source. 


En ” _ 


Médecins Sans Frontières. | 
161, Boulevard Lefebvre - 75015 Paris. 
. CCP 33-769-71. La Source, * "7 


ne . “ 2 
. . pes D 
. 
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PROCHE-ORIENT 





EN VISITE AU CAIRE, PUIS À JÉRUSALEM 





M. Haïg voudrait relancer les négociations 
sur l'autonomie palestinienne 


Quand au second volet 


de ce document, relstif 
à lautonomi ï ü »' 
e Pr na mëme re 


encore reCu un débnt 


Jérusalem. — La démarchs du 
secrétaire d'Etat américain est 
accueillie avec scepticisme à J6- 
rusalem, Avant de s'entretenir les 
gants xml, “A HS 

& 
gg ge. 
rer une relance des négociations 
sur }’autonomie _— 
dans l'impasse Repas près de 
dix-huit mois — pour tenter 
d'aboutir à un résukint avant le 
26 date de 


zù 


a 
l'antonomie 


De notre correspondant 


peuvent guère ke risque 
de mettre en «ia paix amé- 
de mettre en PE <e p Derid avant 1e 


ges 
lg 
i 
sh 
88 
; 


fi 


DE 
i 
té 


Israël restant en désaccord sur les pouvoirs 
et la composition de la future -< autorité pales- 

8,  tiniernmé-, à laquelle Le Caire veut voir par- 
l'État américain  ticdiper les- Arabes de Jérusalem-Est. 


en principe, 


Le président Moubarak à, 
accepté la proposition de M. Haig de réunir 
à W une couféreucs ministérielle sur 


ienne, si les Israéliens don- 


palestini 
nent leur accord à ce projet. En revanche, le 
chef de l'Etat égyntien s'est montré peu enclin 
& signer ane « déclaration de principe- sur 


erxait pas, a-t-fl 
Palestini 


de position européennes au 

d'un règlement du conflit au 

Proche-Orient. Les quatre 
notamment indiqué 


j- - aurRien 
ui 


t 
is acceptaient de respecter les 
différentes modalités du traité de 
paix concernant ke maintien de la 
paix dans le SinaL On ignore 
cependant s'il font référence au 
demnier document mis au point 
Soie PR et br 
faire atmetie, Le gouvernement 
pe CL départ de 
62 onée avan 
A Hailg, le 15 janvier. 


FRANCIS CORNU. 





‘La France demandera 
des garanties supplémentaires à l'Irak 


combustible. Pramière déclaration 
‘officiekie . depuis le conseil de poñ- 
tique nucléaire extérieure qui, le 


Après les vives attaques du pre- ‘20n “Puciéaire et de  coopéra- 


allé jusqu'à taxer d'an ï 
le gouvernement de Wash: 
Ce Re de 
tent nouvelles «surprises » de 
la part de M. Begin. On crain- 
dre à Washington que le pre- 
mer ministre israélien ne « pro- 
fite encore de la sifuation à, 
sachant que Iles 


jf 


Etats-Unis ne 


confirme la voionté française d'ac- 
oroïse [es garenties pour le réacteur 
de recherche nuciéaire Osirak, et de 


de prolifération. : 
Autre garantie, vraïsambiablement 


. demandés par Paris, la présence 


française sur place devrait 6tre for- 
mellement confirmée pour une plus 
longue période (peut-Btre vingt ans, 
au lieu de dix). 

Placé sous le double contrôle de 
la France et de l'Ageñce de Vienne 
(ALEA), le réacteur de recherche 
irakien devra falre l'objet de dis 
cussions politiques. Or il n'y a pas 
eu de nouveaux contacts gouvemes- 
mentaux depuls la venue à Paris 
du vice-président du consell, M. Ta- 
rek Aziz, au mols d'août. . 

En revanche, sur Je plan findus- 
triel, les choses sont plus avancées : 
une équipe de Technicatome a re- 
péré avec les Irakiens les sites 
possibles où pourrait être enterré le 
nouveau réacteur de recherche, et 
les conceptions techniques de celui- 
ci — largement ronouvelées — au- 
ralent 6t6 définies. 





A TRAVERS LE MONDE 





Afghomistan 
SG MOSCOU CHERCHERAIT 


AC A APAISER 
LES DISSENSIONS AU SEIN 
L'EQUIPE 


pour étre davantage na 
naliste qu'un marxiste — 
{A.P.). - 

Cuba 


@ NOUVEAUX AVIONS S0- 
VIETT DETÉCTES.' — 
Les services de renselgnement 
américains 


ont détecté Ge 
nouveaux Avions . 

* sur une base de La Ha- 
vane, a le Washington 
En de Hong de, sens 
américains ont eurvoké Cuba 
avec du matériel : à 

armes . 


 — L 


Liban 


Un diplomate algérien assassiné à Beyrouti 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le premier conseil- 
ler prés l'ambassade d'Algérie, 
M. Rabah Kheroun, a été assas- 
ané dans le secteur onest (pales- 
tino-progressiste) de Beyrouth. 
Le diplomate, qui avait ane de 
ministre pléripotentiaire, a 
de son domicik mercredi 


personnes. De nom 
tes occidentaux ont 





e 
nt te et Icraël envi- 
sagen communs pour 
la mise sols. Une 


1 ation de 

six pes, ï à l'Arabie 
pays ara qui sont l° 
te, .. Qatar, I 
unis 





. Aussi, le ministre Hbanals des 
&ffaires étrangères, M. Fouad 
Bonutros, a-t-il ét à con- 
clure mercredi que «ee crime jait 
partie d'un plan nisant à lerrori- 
ser les membres des missions di- 

Les accréditées au Liban 
en vue de contraindre ces missions 
à quitter Beyrouth ». C'est l'opi- 


: rogres- 
ont vigoureusement con- 

dammé l'asssesimet du diplomate 

LUCIEN GEORGE. 


AMÉRIQUES 


et Le 


DES INCONNUS 
MASSACRENT UNE FAMILLE 
DE DOUZE PERSONNES 


Guatemala {AP., AFP} — Vingt 
trois guérileros et douze membres 
d'ung mêms famille ont été tuës 
mardi 12 janvier. au Guatemala, au 
Cours d'affrontements, ont annoncé, 
mercredi 15, les autorités militaires, 

Les douze membres de Ia même 
famille, âgés de six à soixante-cinq 
ans, ont &é tuës par un groupe 
d'hommes fortement armés dans le 
village de Liberlad-las-Cruces, dans 
le dépertament d'Escuintia, à 80 kilo- 
mètres au aud de da capitale. 

Les quérilleros ont été tués dans 





‘| de dépariement de Chimaltenango, à 


l'ouest de la capitale. 

Des ationtals à la bombe ont, 
d'autre part, été commis contre los 
ambassades de Haïti, d'israët et d'Ar- 
gentine à Guatemala 


L’'ENCYCLOPÆDIA 


UNIVERSALIS 


versalis, 


cette documentation. 






K\ 


tant attendus des 


Un erratum 
du Club Français du Livre 


En page 7 du MONDE du mercredi 13 janvier, Le 
Club Français du Livre proposaitauxlecteursdu MONDE 
de recevoir, gratuitement et sansaucunengagement, 
une documentation complète sur L'Encyclopædia Uni- 


Malheureusement, une erreur s’est glissée dans le numéro 
de téléphone qui était indiqué et permettait de demander 


Le Club Français du Livre prie les lecteurs du MONDE 


de bien vouloir l'en excuser et les remercie de noter ci- 
dessous le bon numéro de téléphone : 


er 


: Le Club Français du Livre, 
6 rue Galilée, 75782 PARIS CEDEX 16. 


























FOURRURES 
GEORGE V 





40, Avenue Ge 


Paris 
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LA RÉFORME DES LOYERS A 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





Comment concilier la protection des locataires et celle des petits propriétaires ? 


Le gouveruement, de toute évidence, aurait 
eu besoin de quelques mois supplémentaires 
pour préparer la réforme du logement La 
discussion législative, qui s'est interrompue 
mercredi soir 13 janvier — pour reprendre le 
22 janvier — a révélé cette impréparation, 
souligné .les hésitations de M. Quilliot, mis en 
lumière des imprécisions, voire des iucohé- 
rences. Si la volonté du gouvernement et Ia 
ligne directrice du texte sont claires — la pro- 
tection du locataire, — les applications qui en 
découlent semblent parfois issues d'une démar- 
che qui est loin d'etre empirique on pragma- 


Tout se passe comme si le ministre de l'urba- 
nisme et du logement bätissait un édifice 
al avec les députés, au fur et à mesure 
discussion des articles. L'intention est 
louable quant au souci de l'exécutif d'associer 
le Parlement à l'élaboration de sa politique, 


de la 


Mercredi 13 janvier, Es 


) concnmaence la dis_ 
cussion des articles du projet de 
loi relatif aux droits et obliga- 
tions des locataires et des bail- 
leurs (voir le Monde des 6, 9 et 
12 janvier). 


@ CHAMP D'APPLICATION 
DE LA LOI 


A l'article 2, qui détermine Le 
champ d'application de la loi et 
précise qu'elle s'appliquera, no- 


Clément (UD-F., Loire) et Tibéri 
(R.PR., Paris} tendant à exclure 
les résidences secondaires des 
dispositions de la loi En revan- 
che, à Ministre des commis- 
sions des lois et de la production 
et des échanges, l'Assemblée dé- 
cide que «les garages, de 
stationnement et locaux 


monté ARE PS 
» entrent dans hamn d'a, 
plcation. F ; 7 


sion des lois qui étend les excla- 
sions ke projet aux 
locetions suivantes : locaux dont 
es urs exercent le profes- 
sion de loueur en meublés ; sous- 
Incations : locations à à caractère 
saisonnier : . logements attribués 
raison’ de l'exercice d'une 
fonction .ou de Fexécution d'un 


Le fil du rasoir 


La cause est entendue, au moins 
à l'Assemblée nationale, en première 
secture. Le bail des logements appar- 
tenant aux sociétés, quelles qu'elles 
solent, sera de six ans H se renou- 
velle sans -formailtés particullères et 
pour trois ans. La société proprlé- 
taire peut ne pas renouveler le 
contrat, mals sa décision doit être 
fondée sur le non-respect par le 
locataire de ses obligations. 

On ne connaïtra que le 22 janvier, 
avec la discussion de l'article 5, ce 
que seront les devoirs du locataire. 
Rien d'autre que le recours à la 
Justice n'est laissé à ces sociétés 
pour donner congé à un locataire, 
en cours de bail, si le locataire ne 
respectée pas ses devoirs. Le congé 
doit de toute façon être motivé. 

Si la soclété veut ss débarrasser 
de son patrimoine locatif, elle peut 
le faire en fin de baï, ou en fin de 
pérlode de renouvettement, aux prix 
du marché, mals le locataire a le 
droit de préemption. Cette disposi- 
tlon rendra sans doute dlifiicile la 
vente d'immeublks entiers par un 
investisseur Institutionnel à un de 
ses homologues. 

Les propriétaires personnes phy- 
siques ont davantege de latitude. Ils 
Peuvent opter pour un bail plus 
court de trois ans, à condition de 
renoncer à tout droit de reprise 
pour habiter eux-mêmes le logement 
ou pour y loger leurs proches. Dans 
le cas du bail de salx ans, le pro- 
priétaire peut, chaquo année, re- 
prendre l'appartement pour s'y loger 
lui-même, mais il faut que le contrat 
le précise. Et Il faut qu'i y loge 
vraiment : dans les six mois qui 
suivent la date prévue pour ls départ 
du locataire et pour deux ans au 
moins. !l peut ne pas attendre la 
fin du bail — où le molif de la vents 
sera de droit — et vendre au bout 
de trols ans, s'# a un réel besoin 
d'argent. H devra, blen sûr, le signi- 
fier à $on locataire, trois mois avant 
la date prévus, en lui offrant d'ache- 
ter l'eppartement, toujours au prix 
du marché. 


. Oubli 


Le locataire, lui, peut donner congé 
& tour moment, que! que soit Le ball 
et la nature de son propriétaire 
{société ou personne physique}, avec 
Un préavis de trois mois. Ca délai 
est remeng à un mois en Cas de 
perta d'emploi ou de mutation pro- 
fessionnelle, ce qui devrait faciliter 
la mobilité de ia main-d'œuvre. 

Enfin, le locataire ne peut céder 
son logement à un autre locataire, 
eaut si le propriétaire l’accapte. 


Sr 0 0 qq ns mo ee ee ee 


pas compte. 


pas bamp 
d'application de la loi. A l'initia- 
tive du gouvernement, l'Assembiée 
exclut de ailes foysers- 


étudiants de chambres faisant 
partie tnlégrante du !ogement 
oceupé par le baïlleur, Ou, en cas 
de sous-location, par Le locataire 
pal ». ML Jans (P.C. Hauts- 
de-Seine) se prononce contre ce 
et M. Gulliot, 
ministre de lurbanisme et qu 
logement, accepte, à ':a Cemanrie 
de M Tibéri, que cefte disposi- 
tion vise également les «cham- 
bres de bonnex. 
Done 3 pose La régle selon 
laquelle le baï doit Eu rédigé 
par écrit. A l'initiative du gou- 
 ernenant. l'Assemblée un 


adopte ensuite une 
nouvelle rédaction de l'article : 
modifié par les commissions de I 
production et des échanges, des 
affaires culturelles, et par M. A 
ment. Cet article dispose : 


Contrat de location est réd é 
:° ge Der 


* Ü est étabk en deurerzem- 
plaires originaux au moins dont 


C'est seulement si le locataire en titre 
décède que ses proches, vivant avec 
lui, peuvent prétendre rester dans 
l'appartement Il est curieux à cet 
égard de noter que le conjoint n'est 
pas cité comme bénéficiaire de cette 
disposition. Gageons que ca n'est 
qu'un Oubli, à moins que ce ne 
soit de droit. 

Deux remarques pouvent être faïtes 
sur cette première journées de trz 
vall sur un texte délicat et difficile. 

Tout d'abord, M. Roger Quliliot 
n'est pas parvenu à différencier réel- 
lèment dans les petits propriétaires 
ca qu'il a appalé [le « propriétaire 
bailleur par occasion »* (calul qui 
n'achète que pour se loger, loger 
ses proches qu se constiluer un 
apport personnel on vue d'accéder 
à la propriété) du « propriétaire 
baillgeur par vocation » (qui 
n'achète que pour louer) bien diffé- 
rent selon qu'il possède deux ou 
troie minuscules logements dans des 
immeubles anclens Ou cinquante 
appartements de bon standing. Le 
résultat est une cote apparemment 
mali taillée, mais qui révélera peut- 
être à l'usage qu'elle est adaptés 
à toutes les situations. 

Ensuite, les débats ont démontré 
de façon éclatante que le fameux 
équifibre entre propriétaires et loca- 
taires ne peut se trouver que dans 
.des limites blen étroites. Le pro- 
blème est là d'essence politique. H 
est impossible qu'un gouvernement 
socialiste se mette en contradiction 


Un tout 


Pour la pre Tols, l'exis- 
tence de la * col0eMon », en 
reconnue légalement. 
qu'ici, elle n'avalt pas d'en 
tence juridiqué, et cela ir 


des p 
En efet le propriétaire (ou 
son una). ne voulant 





mais elle montre que la réflexion sur toutes les 
conséquences de La loi n’a pas été poussée assez 
loin, faute de temps. 

Deux exemples le prouvent. A l'origine, le 
gouvernement avait prévu que la durée du bail 
serait, dans tous les cas, de six ans. Le Conseil 
d'Etat fait plusieurs observations : Il estime 

qu'il faut, d'une part. prévoir un baïl de trois 
aus, d'autre part, que Ia possibilité accordée 
au bailleur de donner congé à un locataire 
<pour un motif sérieux et légitime- doit spé- 
cifier qu'il s'agit notamment de la vente. Le 
gouvernement parait, dans un premier temps, 
vouloir accepter les « amendements » du Conseil 
d'Etat, mais, dans le texte qu'il dépose s sur le 
bureau de l'Assemblée nationale, il n'en tient 


La commission des lois propose, elle, le sys- 
tème du baïl - à deux vitesses» — trois 
six ans — et prévoit explicitement le cas de la 


ans et 


un est remis au locütaire lors de 
la signature. Ce contrat doit indi- 
quer : 2 consistance de la chose 
bien er le Lo £ 

e aire 
: la jouissance exclusite: l'éenu- 
mération des parties, équipements 
et accessoires de l'immeuble qui 
font l'objet d'un usage commun > 
le montant et les conditions de 
patemnent = loyer ; si la révision 
du loyer est prévue au cours du 
contrat et les conditions de cette 


ime juridique de la location ; 
Hs Le local fait l’objet d'un 
contrat de t avec 


Caisse cenirile de cooréra 
économ , ia référence audit 
modalités de 


Partile 12) établi 
mise des au locataire ;: 
échéant, une copie de ia dernière 
quittance ou du dernier Teçu 
précédent locctaire, ne mention- 
nant pas le nom de celui-ci; 
lorsque l'immeuble est en copro- 
priéié, les extraits du règlement 
provriëté dûment pes à jour 


des DEEE pripuisoes 8 ps commt- 
DURE Pare le, et précisant Ia 





avec ses options fondamentales de 
protection de l'usager, du travail- 
leur, du locataire contre les nantis 
qui les exploltent 

Le premier ennui est que souvent, 
aujourd'hul, le propriétaire n'est 
guère plus riche que 4e locataire, ce 
qui ne l'empêche pas d'avoir parfois 
une vocation d'exploiteur et de spé 
culateur. Le second est qu’un go 
vememeant socialiste, même s'il «a 
choisl ouvertement de favoriser la 
construction de logements locatifs, 
ne peut négliger l'aspiration réelle 
dea Françels, certes largement en- 
couragée dans le passé, d'accéder à 
la propriété de leur logement. 

La hausse des teux d'intérêt, ja 
Cherté des terrains et de la construc- 
tion, font que l'acquisition d'un iogs- 
ment, en immeuble collectif comme 
en maison Individuelle, dépend 
beaucoup du patrimoine immobliler 
que le ménsege, candidat à l'acces- 
sion à {a propriété, aure pu se 
constituer, par hérliage ou par son 
épargne. H ne faut pas Iul rendre 
trop dHficila la vente de ce patri- 
moine, qui réduira d'autent l'impor- 
tance des emprunts et donc des 
mensualités de remboursement. La 
popularité de la lo; Quliot résultera 
aussi de la fluidité réelle du marché 
que permettra son applicaHon dans 
domains. 

Le. ministre de l'urbanisme et du 
logement se trouve pour le moment 
euw le 4 du rasoir. 


JOSÉE DOYÈRE. 


petit pas 


connaître que le lorataire 
np _ nait en 


nette- 
MENE Mneuftisant pour préten- 
dre occuper un trois plecés ou 
un quatre pièces Desormais. 
upe PourUNt ée pris 
npe 
. Péoisidération, puisque 
l'ensemble des colocataires 
pourra être signataire du bail. 
ll manque cependant encore 
un re pour permettre 
dans temps le remplace- 
ment d'un colocataire par un 
autre. 
Ensuite, 1 restera aux Inté. 
resés à convaincre des pro- 


2 me 
———_——.. 


vente. Le gouvernement fait alors savoir qu'il 
accepte ces propositions mais, les reprenant à 
son compte, il en restreint la portée . le bail de 
six aus est la règle, celui de trois ans l'excep- 
tion. Sur ce point, le groupe commuauiste, qui 
était favorable au baïl unique de six ans — et 
qui l'a montré mercredi en provoquant ane sus- 
pension de séance, — semble avoir eu partiel- 
lement satisfaction, et bien qu'il se soït abstenu 
sar l'article 4 relatif à la durée du bail 

Au fond, le gouvernement conduit une 
impossible navigation entre deux écueils : ül 
souhaits accroitre au maximum les droits du 


saus pour autant 


locataire, porter 

d'arrêt à l'investissement locatif, c'est-à-dire 
sans accabler les propriétaires. Sa volonté de 
ve pas coufondre les petits et les gros proprié- 
taires (personnes physiques) ne se traduit pas 


dans les faits. Un propriétaire qui 


um COUP 


possède un 


studio dont Is loyer lui sert à réduire celui de 


quote-part = é ra au lot Re 
dans chacune des catégories de 
charges ; le cas échéant Le contrat 
d'amélioration (visé à Tari. 40), 
ainsi que l'état des lieux établi 
contradictoirement ou par huis- 
sier de justice lors de son départ» 

Sur ition de la commis- 
sion des affaires culturelles, il 
est précisé que seul le locataire 
peut se prévaloir de la violation 
des dispositions précédentes. 
M Krieg (R-_P.R. Paris) proteste 
vivement contre cette précision, 
7 motif qu'il est anormal, juri- 

AE uement, de réserver cette pos- 
sibilité à une seule des deux par- 
ties en cause. 


L'erticie 5 propose d'accorder au 
locataire la Eossibitité de résilier 
le bail à tout moment, en don- 
nant congé au bailleur. Toutefois, 
cette faculté ne serait offerte du- 
rant la première année de loca- 
tion que pour des raisons fami- 
ne professionnelles où de 


L'Assemblée 
dement de M 
accorder tou 
la faculté de donner congé à tout 


moment pour des raisons fami- 
professionnelles ou de 


Contre l'avis du gouvernement 


et de la commission, le pe 
communiste souhaite in le 
droit de reprise exercé à l'en- 
contre de tout Iocataire de 
plus de soixante-dix ans. L'As- 
smbiée repousse cette _ 
tion. Elle te ensuite l'amen- 
dement de 


ion suivante : « 


D — La partie 
de l'article 5, dans la version pro- 
posée per la on des lois 
— et qui a par 


personhe p 

bilité pour celui-ci de rési- 

le contrat de location en vue 
de la vente du logement. En fai 
le gouvernement porn. souhai 
rernplacer cette seconde 
additionnels 


proi 
de santé, ut Doit 
de trois mois. 


@ RESILIATION 

DU CONTRAT 

DE LOCATION 

Après l'article 6 (qui et ré- 
SIvé), don l'objet est de définir 
ke Se er relatif au renouyel- 


EE prévoit 
dispésitions suivantes : &« Dans 
le eas où le contrat est conclu 
r une durée de sir ans, le bau- 
Ps LE 
chaque année dote ann 





S au qua- 
inclus, le droit de 
mène Condom ee prefl de 
conditions au profil de 
hacun des menibres de Findivi- 

dE CE de la société civile. 


A Fexpiration du contrat ini- 
qu'ait été sa durée et 


8 
Mie 


ce 
‘ 


pou qui stipule : « À 
H COnRITOt 


D eue de ee 


expiration Er chaque 
trienrnule de renouvella- 
ment, 


Sériods 
Le 
fn de vendre le cul” déciien ° 


none LE OO es Dune 
le cas où le contrat est conclu 
re une durée de sir ans, Île 
bailleur personne physique peut, 
de circonstances économi- 
un venie du Des, fusti- 
ven  otifier 
Her le fut, à Ferptration de le 
con 
troisième unnée du 


@ DROIT DE PREEMPTION 
DU LOCATAIRE 


indiquer Que motif 
eu,oui la vents ! doit être GA 

le délai de préavis 
Farticle À 8) » 1e Sd täui offre 
de vente au profit du locataire. 
La vents, qu'elle él cu zon 


À l'erpiration du délai 
le Me Pos est li de 
ne mel Dao : 


@ RENOUVELLEMENT 
DU CONTRAT 
DE LOCATION 

À l'article is l'Assemblée adopte 
une nouvelle rédaction due à 

commission des Jois. Il est I 


vendre le ement dans Les 
conditions dépniés £ l'article 6: ve 
soit sur un mo légitime 
sérieur, notamment linerécution 
par le locctatre des ob! 
lui ircombant (arts 3. 
congé doit être motivé. x 


© DURÉE DU CONTRAT . 
DE LOCATION 


Le 


. Tésliation 
prévu à cé même dde. » 


la 
renonçent à ce GUN de rare 
Proposer un ball de plus 
courle durée 2», | . 





ations |: 


son logement n'est pas, à l'évidence, un gros 
propriétaire. Or, si pour des raisons firancières 
ou professionnelles impératives, il souhaite 
vendre son bien, fl ne pourra le faire qu'à l'issue 
d'une période de trois ans, quel que soit le baïl 
choisi. Cette interdiction est très favorable au 
locatsire. N'est-ele pas, dans 
exorbitante ? Ne va-t-elle pas décourager, mëme 
partiellement, l'investisseur d'occasion ? 

Quant aux conditions dans lesquelles se 
déroule la discussion législative, il suffit, pour 
en prendre ka mesure, de souligner que, mardi, 
les députés ont adopté à deux reprises des dis- 
positions importantes concernant ie droit de 
reprise du baïlleur et ses possibilités de résilier 
le contrat de location, sans qu'à aucun moment 
le gouvernement, la commission des lois et ia 
présidence s'en aperçoivent… . 


Cas, 


. LAURENT ZECCHINL 


@ TRANSFERT DU CONTRAT 


À Particle 7. l'Assemblée adopte 
deux amendements du ra 


. En cas de décès du ioca- 
ü à l'ascen- 
dant, descendant, concubin notoire 
ou personne & charge vivait 
eflechoement avec Li is au 
maoins un an à lu Unie du décés. 
Ii peut également ëtre transféré 
concubin inlervient la 


DE LA CORSE NE SOIT PAS 
TROP .« PARTICULIER > 


La commission des lois de J'As- 
semblée nationale a adopté, mardi 


CORRESPONDANCE | 





Une lettre de M. Defferre 
M. Gaston Defferre, ministre &s 


l'intérieur, nous u aüressé, à pro 
pos des. débats du 7 janvier de 
la commission des lois de l'Assem- 
biée nationale, la lettre suivante : 


J'ai lu dans le Monde du 9 fan- 
vier, sous le titre « Incident entre 
MM Delfferre et Zuccarelii À la 
commission des lois de l'Assem- 
biée nez que j'aurais ré- 
pondu à Zuccarelli : «d'une part 
qu'il n'avait rien compris (quan 
à l'objectif du texte), d'autre part Parts 

qu'il avait été &lu epour le chan- 
gement », et donc pour soutenir 
le gouvernement dans ce cas pré- 
cs 2. Je n’ai pas tenu ct propos, 
Certes, j'ai périé de changement 
mais n'ai à acun moment di à 
nn qu'il n'avait rien com- 


[Les informaHons dont nous fal- 
sions état dans &ie Monde» du 
9 janvier se fonäalent sur les témoi- 
Œnages de plusieurs commissaires 
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POLITIQUE 


Décentralisation : pas d'aide directe 


des communes aux 


La Sénat a ns mercredi 
13 janvier, im au-delà de 
minuit, les articles du pros de 
décentralisation dans climat 
qui demeurait celui de K à conelle- 


é POUISUIVTA AU ImOinNS quarante- 
huit ne a commission des 
lois, on Le sait, a renoncé aux 
trois titres additionnels, contre- 

jet sénaïiorial qui était l'objet 

ressentiment du mimistre 


en répondant a OTaîeUurs 
s'étaient ka veille a 
la discussion 


générale. 
La région, a-t-[l notamment 
i uera essenfielement ‘un 


ont voté cet article en lui appor- 
tant toutefois une modification trans 





terme de ses travaux, le commu- 
niqué suivant & été publié : 


© DURÉE DU TRAVAIL 
Le conseli des ministres, à La suite, 

dune part, de l'accord national 
interprofessionnel du 17 juillet 1981 
et, d'autre part, da contenu des 
négociations organisées à l'automne 
entre les partenaires sociaux a 
adopté une ordonnance relative à 
la durée du travail 

1) SUR LE PLAN SOCIAL, l'or- 
donnanes : 

— Fixe La durée légale à 39 heu- 
res, première étape vers l'objectif 
des 35 heures retenu pour 1985; 

— Instaure La cinquième semaine 
de congés payés; 

— Limite le contingent d'heures 
supplémentaires ; 

—  Renforce le mécanisme des 
xepos compensateurs ; 

— Accélère le rythme des réduc- 
tions d'horaires pour les travailleurs 
eu continu dont La duxée hebdoma- 
daire de travall n'excédera pas 
35 henres au 31 décembre 193. 

2) SUR LE PLAN FCONOMIQUE, 
l'ordonnance harmonise j'avancée 
saclale avec les Impératlfs de 
compétitivité des entreprises et ner- 
mot ainsi : 

— D'aménager Ile temps de txa- 
val par vole contractuelle : 

— De maintenir la possibilité de 
moduier la durée hebdomaëatre 
autour de la durée légale: 

— De fixer contractuellement un 
continpent plus important d'heures 
supplémentaires : 

— Dé maintenir Interdiction du 
travall de nuit nour les fermes et 
de travall du week-eng, mails de 
Tassouplir par aceord entre parte- 
naires soclanx. 

Le gouvernement estime que les 
aésoclations salarlalss liées à la 
baisse de La durée du travall doi- 
vent préserver la situation des saln- 

bee riés les plus défavorisés. Dans cet 

ï esprit, l'ordonnance maintient le 

pouvolr d'achat des  travallleurs 
rémunérés au SMIC. 

Cette ordonnance ne recouvre pas 
l'ensemble des situations. En effet, 
lies négociations se poursulvront 
afin que Les décrets d'application 
concernant La Ssituution de chaque 
branche d'activité puissent Inter- 
venir avant le mols de Juin En 
outre, des ononnanceg ulterioures 
flxeront les règles propres à la durée 
du travall des salnriés agricoles, des 
personnels hospitaliérs et des gens 
de mer. 

Premier élèment de Le mise en 
œuvre du contenu des négociations 
des partenaires sotiaux, sur la durée 
du travail, cette cordonhancé cons- 
titue un éément essentiel du pro- 
granume social mis ep œuvre par le 
aouvernemenut conuformcment aux 
engagements pris par le présilent &e 
la Bépoique 


mcm 


Rs ge me ee 


entreprises privées 


doivent étre déjinis sur des ‘bases 
claires. » 

«x Certaines entreprises locales, 
répond M Defferre. peuvent être 
acculées à disparaitre si une Gide 
directe. parfois modique mais in- 

dispensüble. ne leur est pas ap- 
portée. Voilà pourquoi j'insisie 
pour que Cette jacullé soit ou- 
DETLE OUT COMMUNES. D 

Maïs. par 189 voix contre 108, 
ke Sénat refuse cette possibilité 
d'une aide directe des communes. 
Plusieurs amendements définis- 
sent toutefois le cadre juridique 
de ces aides eux entreprises en 
les limitant aux aides indirectes. 

L'article 4 est adopté. socialistes 
st ne votant contre. 

grtici e edit 4 présenté 
| ah e €: onne par 
M. Deflerre, est ensuite voté: !l 
précise les conditions dans les- 
quelles unie commune peut accor- 
AE de ere or 

e 
ss articies sulvants concer- 


rs des communes : délais 
de vote du budget: rétablisse- 
ment éventuel de l'équilibre réel : 
subventions exceptionnelles. 

@ A L'ART.6. qui traite du 
«réglement d'offier en cas de 
déficit d'un « budget exécuté », !e 
Sénat refusait la procédure de ja 
«eaïisine ee de là chambre 


repo cee comptes. Un texte 
accepté par le 
gouvernement est ment 


avec intervention 
du représentant de e l'Etat et délai 
d'un mois. 


@ L'ART. 8 visant l'inserip- 


tion d'offlc des obli- 
getolres est, Ii aussi, l'objet 
dune PR BA à 
l'extrême liste 


obligatoires. En te 

le Sénat avait é le prin- 

cipe de SR de 
ces dépenses. 


pline budgétaire 
cière (amendement de M Gi- 
raud). 
Autre texte ce- 
Ii concernant le nombre des 
A {artick 14 B}). 


e: Lo DE POLIPAREE 
ministres à ap- 


nc Con nes sur les Pc . 


de solidarité passés entre l'Etat et 
lea entreprises recratant du person- 
uel supplémentaire à la suite d’une 
forte réduction de La durée du tra- 


vall entre le 15 septembre 1981 et le : 


1e septembre 1983. 

1) L'EMBAUCHE BENEFICIERA 
PRIORITAIREMENT À DES JEUNES 
ET A DES CHOMEURS. — Le 
contrat devra falre mention de la 
négociation entre l'employeur et jes 
représentants des salariés et précl- 
sera le nombre d'embauches pou- 
vant ouvrir droit an bénéfice de 
FYalde de État. Ce nombre ne 
Pourre excéder l'accroissement net 
de l'effectif. Dans 1e ens d'entre- 
prises appartenant à un groupe, une 
convention-cadre ponrfre être négo- 
ciée entre l'Etat et le groupe. 

2) L'AIDE BE L'ETAT PREND LA 
FORME D'UNE EXONERATION DES 
COTISATIONS PATEONALES DE 
SECURITE SOCIALE. — L'impor- 
tance de cette aide tient compte de 
l'effort réel de baïsse de la durées du 
travall. Un ôècret en précisera les 
conditions de mise en Œuvre, en ce 
qui coneermme notarmment l'ampleur 
des réductions de durée minimum 
nécessaires pour bénéficier des exo- 
nératlonus et le montant de celles-el 
(baisse de deux heures : 75 % d'exo- 
nération de charrés patronales !8 
première année. 50 % Ia deuxième 
année : baisse de trois heures : res- 
pectivement 1089 © ot 75 %. L'exo- 
nération n'est pas camulable avec 
telles du plan avenir-jeunes nl 
avec l'aide e pour la création 
d'emplois d'initiotive locale. 

3) L'ORDONNANCE, ENFIN, PER- 
METTRA À DES SALARIES AGES 
DE PLUS DE 55 ANS DE TRAVAIL- 
LER A MI-TEMPS, en bénéficiant 
d'anc allocation complémentaire de 
revenus, à condition qu'ils sotent 
remplacés dans le cadre des contrats 
de solidarité, . 

Le projet d'ordonnance relative 
aux cecontrais de solidurité passés 
entre l'Etat et les collectivités 
locnlez sera soumis à l'approbation 
du conseil des ministres du 20 jan- 
sièr 1982, 


{Lire page 30.) 


B SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 

Le consell des ministres z approuvé 
le projet de lol relatif À l'élection 
des membres du conseil général de 
Salnt-Plerre-et-Mlquelon. 

En effet, le régime électoral pro- 
vlsolre du conseil général de Salnt- 
Plerre-et-iquelon étaut devenu 
caduc, 11 appartient à In lol de 
fixer les règles définitives d'élection 
de cette assemblée vue de son 
rEDOUVEIlEMEDt ER JIMAFS prochain, 

Le scratin de Ilste majoritaire à 
deux tours avec panachage 2 6té 
retenu afin de permettre à l'assem- 
blée de ce département de gérer 


dams Iles meilleures conditions les 
intérêts de Salnt-Pierrt-et-Miquelon. 











APRÈS LE MAINTIEN DES ÉLECTIONS CANTONALES DANS LES DOM 


M. Mitterrand se propose de confirmer 
les orientations réformatrices de M. Emmanuelli 


taire d'Etat auz DOM-TOM, ne remel pas en 
question Le projet d'instituer dans chacun des 
DOM, conjormément au programme du PS. une 
assemblée unique, élue à la proportionnelle, Celle- 
ci se substituerait, en 1983, aux deux assembiées 





M. Francois Mitterrand a recu, mercredi ayprès- 
midi 13 janvier, à l'Elysée, les premiers secrétaires 
des fédérations socialistes de la Martinique, de 
la Guadeloupe et de la Reunion, tenus & Paris 
pour exprimer La consternation des partisans 
locauz du gouvernement auprès l'abandon du pro- 
jet déjendu par M. Henri Emmanuelli visant à 
retarder les élections cantonales dans les dépar- 
tements d'outre-mer (le Monde du 8 janvieri. 

Le mnrésident de le République a donné à ses 
interlocuteurs l'assurance que cette décision, géné- 
ralement interprétée comme un désateu du secré- 


De toute éviéence, ni M. Mit- 
terrand ni M, Mauroy n'avaient 
mesuré correctement l'impact 
politique qu'allait avoir dans les 
DOM le rejet pret … É des 
ministres ui résenté par 


socialistes locaux et de leurs 
ms daligèse de ns € 


osition (1). pour que le pré- 
mini de la Hé Li et son 
cn me 


De à quel point l'attitude du 
gouvernement avait placé le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
en fächeuse posture et les socia- 
listes locaux en difficulté à 
quelques semaines des Elections 
cantonales 


Meurtri par la mésaventure qui 


Jui 2 été M Emmanuelii 
s'en est expliqué, d'abord, avec 
son ministre de tutefle, M Gaston 


_ LE PORS : 
Aniæt Le pu ministre 
déléqé Ru nn 
pre nn AR QUeSE 
anvier, an Cours mie 
ne au publics dE France-in- 





que. 
» Je ne Manque pas de Ta 
aux fonctionnaires comme 


© RELATIONS EXTÉRIEURES 

Le ministre des relations exté- 
rlieures a renëu compte de l'audlence 
qu” lui a accortiée Le pape le 9 {jan- 
vierx, au cours de Jaqueile ont été 
examinés les principaux problèmes 
Internetionaux du moment. 


© LA SESSION EXTRAORDINAIRE 
DU PARLEMENT 


Le ministre Gélésué auprés da 
Premier ministre chargé des reile- 
tions avec le Parlement = rappelé 
l'ordre du jour ds la session extraor- 
dinaire du' Parlement ouverte le 
12 janvier 1982, tel qu'H a été fixé 
par décret du président de la R£pu- 
blique du 8 janvier, et z fait part 


présidents de chaque Assemblée. 

Selon tonte vraisemblance, l'épui- 
sement de l'ordre du jour prévu par 
le décret du 3 janvier 1982 conduira 
le Parlement à siéger jusqu'au 
31 janvier. 


@ LES RÉMUNÉRATIONS DANS 
LA FONCTION PUBLIQUE 

Le ministre délégué auprès du 

premler ministre, chargé de 1s Conc- 

tion publigne et dez réformes admi{- 


Alexandre Endie, 
Chantal Barcialre, es Ber- 
Boulilicu, © 


Stéphane 
Bourdlilon, Cyril ADne 
de Bressy de Guäst. Jean-Marie 
Bruno, Sylvie Charles, Jean-François 
ETC Olivier, di Philippe 


aberles, ‘Thlarry 
Donne nicnaët D ES 
AU Pierre De ean 
Deïllon, Fhi- 


de E François 
arms Marc Desjardins, 


Christophe Perron, 

Zves Rotland, Françols 
, Leurent Stefani, Philippe 
Sultan, Tabutesu Dkier, Jean-Yves 
Tallee, Jean Tovlouss, Jullien Vi 
gnoll, Jacques TPllemain. 





Régis Baudoln, Jean<Ærençols He 
esncenot, Pierre Bollon, Marte- 
Caroline Bonnet, Fhilippe Caprun, 
Jérôme Contamine, Queue ra Cros, 
Loïëc Darcos, Françols Ecalle, Robin 


Une nouvelle promotion entre à l'ENA 


Defferre, ministre de l'intérieur 
et de ls re 

s'était OPposé à son 

li avoir pourtant né 
accord écrit. Il éembie qu'en % 
circonstance le maire de Marseille 


regretté, pour part, le 
projet contesté n'ait pas pit l = 
jet d'une meilleure coordination 
re Il a fait valoir 
qu prentier ministre que son cabi- 
net avait été informé des Inten- 
tions de son secrétariat d'Etat. 
M. EmmanuekHi s'est enfin ou- 
vert de son amertume à M. Mit- 
terrand, au cours d'un aparté à 
l'hôtel de Lassay, mardi soir 
12 janvier, à l'occasion de l re- 





e Je tiens à ka neuivakité du service publie >» 


le pluralisme des opinions entre 
Jonctionnaires qu’il faut Jonder 
ce à quoi je tiens absolument, la 
neutralité du service public.» 


Le ministre a affirmé qu'il ny 
st exlen» dans le dossier 
M Bergeron, secr 
général de Force Ouvrière, sur le 
LOOAUSSS communiste» de 
'administration. 


«pourtant trop longlemps, dans 
ce peus, le monde du travail a 
été ignoré, ses représentants mus- 
clés 2. M. "Mauroy avalt, en fait, 
souligné que ceux-ci, — musclés 
ou pas — avalent été surtout 
« nuselég 2. 


mistratives, a présenté une commu- 
nication sur le bilan et les perspac- 
tives de ia concertation en cours 
dans la fonction publique. EL a 
anuoncé l'ouverture prochaine des 
discussions salariales, expos les 
orientations générales de la remise 
en ordre des rémunérations qui don- 
neront jiexu prochaîtuement À des 
négociations avec Iles organisations 
syndicales. 

Un comité interministériel va être 
saisi du problème de ln revalorisa- 
tion différenciée des traitements, de 
Ja simplification du système jindi- 
claire, des primes et indemnités, 
aingf que des traitements hors 
échelle. 


e.! L'EXSEIGNEMENT TECHNIQUE 
de l'éducation natio- 
Er z MES une communication sur 
la rénovation de Fenselgnement 
technique, objectif prioritaire compte 
tenu de 12 polltique gouvernemen- 
tale de jutie contre le chômage et 
contre :es Inégalités, Ce programme 
de rénovation concerne l’ensemble 
de enseignement technique (cen- 
tres d'apprentissare, lycées d'ensei- 
goement professionnel, lycées tech- 
niques, sections do  teckuliciens 
supérieurs, Instituts universitaires de 





Edme, ns Fournial, ns 









FPrethiér concoirs inierné 
(vole d'administration générale} 
Raphañi Bartolt, Jean - Jacques 

Beœuxsou, Gilles Blonvenu, Jepn- 
Pescale 








«Caffin, Nathalie 

Agnès Jeanne. Brigitte 

Jouette, Deniéle Jeurdaln, Phil 

Laïigre, ‘Danièle Lamarque, Cather 

Prangok Lai Jaraues Doterene, 
: UES 

Francis Masse, Roland M 











Zzard, 
Vendat-Zesterlin, Guy Vivenë. 
Deurlème concours interne 
Aie économique) < 


ir md Jacques 
Bernardin, 

















Lot, Morel, Robert Porcher, 
Glbart KRaoux, Vves de Ricaug, 


actuelles (conseil général et conseil régional). qu'aen sept mois, si Tout n'a . 
Les réactions provoquées par Le choix du conseil| pas été fait, le redressement 5e se 
des ministres Œu 6 janvier ont ëté longuement | Perçoit s. RS 


évoguées, mercredi 13 janvier, au cours du déjeu- 
ner qui réunit chaque semaine, & l'Elysée, auiour 
de M. François Mitterrand les principaux dirt 
geants socialistes. 








M. DELORS AFFIRME 
QUE LE REDRESSEMENT 
SE PERÇOIT 
réunion 


à une 

de soutien à M. Stéllo Farand; is, 
candidat socialiste à l'élection 
législative es la douzième 

GO pESS de Paris qui a 
L t E jen 
viér, que TO . 
a ue préau d'école, 
























ee ne nu M me ue je me otiotgeengie Me are mare Manu mu 0 me gene mm eme 
: 
Lt 
tuiles 





ner ent l : 

est «plus active dans le : . sé 2 

monde ». eL'honneur de François ' es ne 
Mitterrand «a ; Le --- 


elé de redonner à 
la France un rôle modeste mais 

CPS Pour An OP De uille dans la reconstruction d'un I 
k président de l'Assembiée natlo- Tdeux ofpanisé 2, 


uék, puis le lendemain, à lise 
du conseil ministres. Le 


Ë 






. 1 


ArapEs, 





Paanémie graisseuse » dont l'Etat 
était attemt sous le précédent 
septennat, alors que M Giscard 
d'Estaing «parlait de TR 
avanté », ] a observé la 







pres 
M “ 


han échange 
da premier comité in 
abit avoir lien” e otre _. 
avoir ven- 
dredi après-midi 15 janvier, à 
l'hôtel Matignon, sous 1a prési- 
_. du a promise ministre. Bref, 
le g'efforce de sor- 
ir de Torciée où il s'est fourré. 


ALAIN ROLLAT. 


victimes des acti 
eulation, pour l'élection législative 
partielle du 17 janvier, est notam- 


ment soutenue par la Fédération 


Poe par l'association 
Vivre, par S.OS.-Environnement 
ei A eg la Fédération des ascocia- 

es pour une écobgie de la 
san! 


@ M. Pierre Dabezies, candidat 
de la majorité ne deuxième 
circonscription aris, éalue, 

électoral, la 


dang son journal 
en cJsitre concurrente de 


Iæ métropole été Le 
t la République s'est su nom des vic- 
pass à son secrétaire d'Etat auz! times des accidents de 1a circu- 
Pa de pan | Madlatan qu ms Gran 
£ ca ë EC 
légerd des d'ouire- : RS 
mer à lus d'une ,r£- res soient réduits Féts 
venche poliique ei d'une auprés Goutd nou 14 1e en 
@ M. Michel Pinton RE 
général de l'UDF. venu &ppor 
ter eon soutien M Alain 
tte (RPHR.), candidat à 
l'élection 1 
_ de M J Foperen, ni 
Propos ea 
technologis), H eomduit À ‘trois it le PCF, de couni- 
types actions : vence avec la politique 
1) ACTION SUR LES CONTENUS | sovi Pinton, le 
ET LES FILIERES DE FORMATION. | responsüble aocialiste a ouvert 
Les techuologies nouvelles doivent | AU sein de son parti ae débaf 


ëtre introduites dans lez program- 


mes de formation conduisant aux| Mmauinfien des communistes au 
divers diplômes. Le Plan «machines- | gouvernement 3. Il a té: «Le 
outils2, Qui affecte 430 millions del PS. est e à 268 


france pendant (rols ans À l'éduca- 






désation. «Un petit chef-d'œuvre 

de précision historique, 

de mesure et de finesse...» 
ANNIE KRIEGEL/LE FIGARO 


2) ACTIONS SUR LES CONDI- |. 
TIONS D'ACCUEIL ET ID’ENSET- 
GNEMENT DANS LES ETARLISSE- 
MENTS. 

Le preraier objectif est Œaccrot- 
Lo pe capacités gran d'accueil 

€ 
20 900 jeunes par ps Le ministre 
a souligné que cette action 4 moyen 
terme est La seule solution durshle 
au problème du chômage des jeunes 
de zmolms de dix-huit ans, Cette 
acion bénéficiera, dans les lycées 
d'enseignement professionnel qui ont 
accueilli dix. mille jeunes suppié-|{ 
mentalres à In rentrée de 1951, des 
dre Cam dèns le cendre äu 

an atts contre le chéruage 

jeunes. ” 

En outre, Ia plnpart des établis- 
sements publics 












gnement el et & lycées 
techniques. Dans ce cas l'Etat 
accompagnerz leffort alngl consenti 
en 2bondant la dotation des régions 
intéressées, Un crédit de 165. mü- 
Lions de francs à été préleré à cet 
effet sur les crédits d'équipement 
du budget de l'Education nationale. 

Le £teond objectif concerne la 
rénovation pédagorique : de vérl- 
tables Équipes pédagogiques seront 
constituées ct des établissements 





Photos d'époque colisction Finger HUMBERT 1 








seront ouverts sur lenr enviro 

ment économigue et social, ges * Ce ve bros m aan 
Enfin, l'action sur les conditions d'un } La 

d’aceuell nécessite que lon s"int£- de PIS Le réalité 

resse au (eMps DAasé hors de la de l’industrie lorraine.» 

classe ou de l’ateller. C'est notam- TÉMOÏIGHAGE CHRÉTIEN 





3) ACTION SOCIALE. 

Le briget Initial de 1982 pré- 
voyait dëjà une revalorisation des 
bourses dans l'ensemble de l’ensai- 
raent technique, La éotetion supplé- 
mentalres dle 85 mfillons de francs 
adoptée par le Parlement permet de 
faire passer le montant menstel 
moyen de bourses des élèves en 
cycle terminal de ilyééc d'enseigne- 
ment professionnel de 175 F à 449 F. 
Cet effort eonsidérabie marque IA 
volonté du ministre de concentrer 
des moyens -Smportants pour favori 
ser l'aceès de tous à la formation 
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‘Veuillez m'envoyer: 
: Î'Le prospectus en couleurs «Hôtels et 
1982», gratuitement et sans engag 
O Le guide de vacances INTERHOME 1982 avec 680 pages ainsi que 
descriptifs exacts et illustrations de plus de 15000 maisons ou 
appartements de vacances et 2000 chambres d'hôtel. 
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Vorarlberg (A). App. 2 pces (1° étage), p. 4 pers., F 1350 p. semaine (j 
Prière de demander à Mademoiselle Odile Mercier si l'appartement est encore libre. 


n «Le Beaupré», Cap-d’Agde, Languedoc-Roussill 
Mademoiselle Odile Mercier se fera un plaisir de vous dire si l'appartement est encore ki 
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IL existe des hôtels et logements de Vacances INTERHOME en France, en Suisse, en Autriche, en Espagne, en Halie, en Allemagne, en Yougoslavie, etc. 


. 


Prénom/Nom: 


ements de vacances 
ement de ma part. 


Adresse: 


C.B/Localité: : 





Tél: 











INTERHOME, 15, avenue Jean Aicard, 75011 Paris, tél. 1-355.44,25. 
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LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA SCIENCE 





< Pour sortir de la crise, la recherche peut être la clé du renouveau > 


DÉCLARE M. FRANÇOIS MITTERRAND 


Les journées nationales de la recherche et de La 
technologie ont été ouvertes, mercredi 13 janvier, 
à Paris, par le président de la République. Plus de 
trois mille personnes, parmi lesquelles de nombreux 
étalent venus l'enten- 
dre prendre des engagements précis sur La recherche, 


ministres oi invités &ë 


aclé du renouveau ». 


Pour le chef de l'Etat, il est important que les 
chercheurs créent «l'outil de l'avenir qui permettra 
à la France de conserver son indépendance. Ces 
journées, phase finale de ce vaste colloque décidé 


M. JEAN-PIERRE CHEVÉNEMENT : 
« Le pari de K démocratte > 


Intervenant tout d'aboni, 
M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
Dr ns mn ne 
echnolopie, déclare :.« n'était 
pas écrit, au début PR EU 1981, 
que la recherche et 
Le #_ HpeRPRIMEn ns 

feni considérés, un an après, 
one une granie 
nationale Le scepticisme et la 
morosiié accueilintent dans la 
communauté scientifique les 
messes répêlées depuis lani 
nées et jamuis tenues, De POVNET. 
on se préoccupait le lemps d'une 
élection, puis Éortants “Les jours 
en ensevélissait le gr Te 
pourront seul justifie l'Etat.» 


Le mue FAC ensuite à 

montrer que engagements 

M Mitierrand dans ke 
omaine de la recherche, avant 

son élection, étaient pour la plu- 
part en voie d'être es gr À 

Féation d'un grand ministère de 

la recherche, restauration des 


arabition - 


moyens de la recherche fonda- 
mentale, Iancement de «pro- 
gTamMmEs M teurs x», etc, 
l'un des objectifs tifs effichés a bri- 
ser lisolement de la recherche », 
Douent justement sa réalisation 
dans k colloque national, : « ir 
mense presse d'hommes et 
constitue «de véri 


ministre, afirmant qu'«une 
Dérita Die unonimté nationale 


s'est affirmées 6ur Rs objects 
avancés par 1 \ 
République. 

« Nouveaux thèmes de recher- 
che, idées neuves és 


LE PROFESSEUR FRANÇOIS GROS : 
« Maîtriser ce que l’homme a créé » 


Le professeur François Gros, 
conseil auprès du premier mi- 
nistre, président du Fomité d'or- 
ganisation du colloque, à ensuite 
présenté ce dernier, résumant 
d'emblée les interrogations et les 
acquis de celte manlfes-ation : 
« L'avenir dira vraiment si l'idée 
d'un co sur La recherche et 
ta tech: fie fui Où non une : 
inilictive Deere Es M 
ront acquis T = 
suliation, l'enthousiasme ei Le 
ne de 1 reete _—- ee 
esseur Gros peu 
trols raisons « de la véritable 
mobilisation intellectuelle que le 
colloque a suscitée ». Ce sont : 
« 1) L'évolution même des sclien- 
ces et des techniques: 2} Le 
bouleversement socigi qui se jai 
jour dans Le monte de la recher- 
che : 3) L'état de crise, impots 
au développement présent 
pays ainsi qu'aux relalions qui pr 
lient où qu'ils ee. d'établir. » 


Le premier po impose 
réajusement dut Rttarel Enstant. 
car !! ne faut pas que € ls tech- 
nologique reste en marge du 
Res mes D ie 

prenant les 
tion socialiste du congrès de 
Mez, e le danger pour l'humanité 
n'est pas que l'homme invente, 


















a PORTES OUVERTES » 
DANS LES LABOPATOIRES 
LE 16 JANVIER 


A foccasion du colloque na 
tionat sur la recherche et la 
technologie, un millier dé tabo- 
ratotres, aussi bien dans la Ga- 
pltaie et dans la région par- 
slenne qu'en province, orgé- 
nisent le semedl 18 |anvier, une 
journée « portes ouvartes ». Nous 
donnons, en page 29, une liste 
des principaux laboratoires parl- 
siens que le public pourra ainai 
visiter. 





mais qu'il ne Me pas ce 
qu'il a créé », Gros indique 
une orientation au colloque : 
« Faire Le point pour mettre La 
science au service de l'homme. 3 
Ranpelant nr 4 e à la 
nolion du savant é sociele- 
ment, tend à se substituer celle 
du travailleur de la recherche. 
tandis que la en ne 
que s'appuie davaninge quan 
elle sur Le travail de l'équipe », 
AM Gros ajoute que la recherche 
eteur DATES Pre ses 
risques et 54 PE 72 mes 
aussi avec les lois qui en garantis- 
sent le déroulement normal 9 


Trolsième thème : la crise. Elle 
e« incile à repenser Les méca- 
nismes qui assurent le passage de 
l'acte Jondamental de la recher- 
che à sa traduction appliquée en 
termes de biens, de services ou 
d'emplors, ant au niveau de 
l'industrie que de l'agronomie, de 
la santé ou même de la déjense 
un del transfert implique une 
grande disponibilité du scienti- 
Jique et de 
ne actuels Où poien- 
lie 


cr ainsi rappelé les motiva- 
tions profonde du ooloque, 
M Gros fait LI des 

divers travaux qui ont conduit À 
ces journées. Assises régionales de 
la recherche et de la technalogie, 


enquêtes et débats sur la recher- 
en 
sur des thèmes précis, qu'il 
s'agisse de la robotique ou des 
relations entre l'art et la acience. 
ee lle UE 
fondée sur le veau 
Poitou er es engag cpements du 
SOuvérnement en faveur de la 
recherche et de La technologie n€ 


en juillet par M. Jean-Pierre Chevènement, ministre 
de la recherche et de la technologie, et organisé par 
le professeur François Gros. ancien directeur général 
de l'Institut Pasteur et conseiller auprès du premier 
ministre, ont été précédées par des nombreuses mani 
festations régionales ou sectorielles. Elles réunissent 
aujourd'hui, et jusqu'au 16 janvier, au Palais des 
congrès, des chercheurs, des industriels, des élus, 
des représentants d'organisations syndicales des 


de la cérémonie d'ouverture, 


hauts fonctionnaires. 
Peu après La fin 


saurakt être déçue » et, après en 
avoir tiré de rapides implications 
pour les cravallleurs de l& recher- 
che, l’université et l’entreprise, 1] 
prend du gg pour préciser que. 

circonstances irès 


M. FRANÇOIS MITTERRAND : 


M. François Mitterrand prend 
: a Pour sortir de 


l'une Fe clés essenhelles, peut- 
étre Li clé du renouveau. Seul, 
dit le président de la République, 
un giganiesque efjort de recher- 
che permettra à la France de 
prendre place parmi les queiques 
rares RGËONS ce de maïtri- 
ser leur technologie, et, en défi- 
Aîitive, de conserver leur indépen- 
dance. » 

En donnant le ton aux journées 
du colloque, le chef de l'£tat rap- 
pelle à l'auditoire du Palals des 

composé pour l'essentiel 

de personnalités étrangères, d'in 

î angères, d'in- 

dustriels et de représentants des 

organisations syndicales, que la 

recherche « pour des raisons f0n- 

damentales » était une «ambriéion 
majeure de notre politique ». 

e« Ce sont Les pays les plus audo- 
cieuz qui orientent l'évolution de 
la culture, l'évolulion du modèle 

développement. Si nous vou- 


se ad aap d 
era RE 
sans une 


Pluie d'étoiles 


On attendait la grand-messe. 
On savait l'officlant expert. Le 
« show Chevênement » promet- 
tat de savantes psalmodies, 
une lente pulsation portée gra- 
duellement jusqu'à l'élévation 
et la communion, sur fond de 
grandes orgues cosmiques. 

Mais la République est laïque. 
Et puis, entre les pompes hugo- 
fiennes et la fête gauchiste, le 
présent septennat n'a pas on 
core trouvé un Btyle POUr ur6 
célébration destinée à n'étre 
ni tout à fat populaire ni clan- 
destine. Point de messe donc, 
à proprement parier. Ce n'était 
pas par menque de fidèles, 
Plus de trois mille étaient 
accourus. Sur lestrade, entou- 
rant lo chef de l'Etat quatre 
ministres d'Etat, lo président de 
l'Assemblée nationale e&1 le pré- 
sident du comité d'organistation, 
le professeur François (Gros, 
conseiller auprès du premier 
ministre, côtoyaient un héré- 
tique : le président du Sénat 
La République est aussi, œcu 
ménique… Dans ia salle, prés 
de trente ministres prolongeaient 
le conseil réuni le matin. Dix 
rangs d'ambassadeurs, de hauts 
fonctionnaires. Seules les tra 
vées dévolues aux pariamentaires 
invités clairsaemaient un petit 
archipel de fauteuils inoccups£s. 

Plus en arrière, sur los grs- 
dins, des syndicalistes. SI la 
C.F.D.T. avalt choisi la discré- 
tion en ne déléguant aucun 
membre de sa commission exé- 
cutive, M Georges Séguy élait 
là, jovlal, à peine surpris lors- 
qu'une de 898 acolytes absarva 
qu'il n'étalt pas placé dans la 
premier lot des personnalités. 
Elle proposa d'arranger ça s'il 
le souhaitait, on lui procurant 
un carton blanc qui lo mettrait 
plus près du podium : « Tu on 
veux un, Henri, euh pardon! 
Georgss ? » 

Non, vraiment, ce ne fui pas 
la messe -ttendus goulüment 
par certans ou alors alle res 
sembia à ces offices tradition 
nes où l'assislancs ést plus 
muette qu'interprète, plug pas- 
else oue fervonte Les trois dis- 
crursa furent écoutés dans un si- 
‘once sinon religieux. du moins 
recuailll. 11 tallut que M. Fran- 
çols Gros appelle de ses vœux 
« la liberté d'expression, a 
fberté tou, court = du chérchaur 
pour que les applaudissements 
explosent. Quelques salves plus 
étiques soulignèrent l'affimma 


tion par k président da la Répu- 
blique de la necsssaire « pro- 
motion du français comme lan 
gue scientifique » et de la pré- 
éminence de la biologie. 


Ca fut tout, hormis les accla- 
mations obligées au terme des 
péroraisons. Peut-être les Intel- 
lectusls présents, des hommes 
surtout, chenus en grand non 
bre. ont-lis la foi pudique. Cet 
Ingénleur-chercheur qui œuvre 
depuls vingt ans au CNRS. 
lustifielt ue telle réserve : « Les 
scientifiques qua nous sommes 
sont habhués à faire une ance- 
lse critique des phénomènes 
physiques » Cet homme proche 
de lancleine mégjorité ajoutait : 
«< M Mitterranc a parlé grave- 
mem de choses auxquelles I 
croit ei auxquelles nous sommes 
tout prêts de croire. Son ton 
incitañ à fa gravité. » 


Le mat sacri'ège 


La détente faillit éciore pour- 
tant, Involontalre, à deux phrases 
da La fin du discours présiden- 
tie. » C'est augmenter les liber- 
tés, assuralt M Mitterrand, que 
de faire prog'easer la chimie... » 
ici, un fragment Infinitésimal de 
temps. una Sternité pour lul, N 
hésite avant de poursuivre. « [a 
chimie. Pastrolsgi@ ». La Phy- 
sique, la biologie, l'anthropolo- 
ge et ’a linguistique eurent beau 
engloutir is mot sacrilège, l'élite 
scientifique du nays l'avait en- 
tendu. Lapsus à n'en pas dou- 
ter écrit dans le texte même 
du discours. L'Elyséa çonflrma : 
« Faute de frappe » Mais. l'es 
pace d'une saconde-tumière, le 
rêve distrait d'une dactylo avait 
projete l'activité millénaire dos 
faiseurs d'horoscopes qu rang et 
à la dignité de fauteurs de 
liberté ! Consuité peu après, 1m 
chercheur proleaseur à l'univer- 
aité de Ll''eHll, M Gérard Slmon. 
autour de l'ouvrage Kepier, 
astronome astrofOQus, Paru en 
1979 chez Gallimard. diagnost- 
quait : - La président eftache 
une telle importance à la rocher- 
che pour construire l'avenir qu'il 
ea commis ur lapSus 6n chant 
une pseudo-sclence dont le nom 
êvoque :a prévision st la pré- 
diction » M. Simon cGoñclut : 
“ Toute intarpréfation de type 
psychanaytique au pleu levé es- 
rat invéritisble Donc hors de 
mise pour ds éclentifiques… » 


CHARLES LAL. 


\ 


douze commissions, fortes chacune d'une centaiue 
de membres, ont commencé à discuter les rapports 
introductifs préparés par le comité d'organisation. 
Ce travail prendra fin, vendredi 16 janvier, avec 
l'adoption en commission de textes de synthèse qui 
seront ensuite présentés en séance plénière. Samedi, 
le rapporteur général, M. Philippe Lazar, directeur 
de recherche à l'Institut national de la santé et de 
la recherche médicale (INSERM, tirera des conclu- 


sions générales, eu présence de ‘M. Pierre Mauroy, 


graves que lon connait 
émeuvens € jondément toute la 
cOMmAnuNGU 


« Gonverner l'avenir > 


lilique (..). Cette volonté, 
l'avons», à déclaré le Président 
de la République, tout en rappe- 
lant à l'appui de son discours la 
création de cet «avocat de Fave- 
nr» qu'est ke ministère de la 
recherche et de la technol 


épenses 

de "Etat dont «le budget civil 

de recherche devrait, comple tenu 
des grands équilibres nécessaires, 
augrnenter de 17,8 % par an». 

Tous ces moyens seralent ce- 
pendant, selon le président, de 
service d'une poliique capable de 
$ cape 
créer l'ullime insertion de la re- 
cherche et de la technologie dans 
noire sOcCiëlé, dans sa culture, 
dans ses choiz 2. Cette volonté de 
nouer un dialogue entre k recher- 
che et l'ensemble des forces vives 
de la nation a, d'une certaine ma- 
nière, trouvé une première ge 
tisation dans la préparation du 
colloque dont «les échanges, qui 
ont eu lieu avec une Lelle amanleur, 
une telle richesse, un tel sérieux, 
metiani en présence les milieux 
de la recherche, de l'mdus!'rie, de 
l'agriculture, les élus, Les sundi- 
Cats, les organismes pro/ession- 
nels, les associations, les LR 
pubiics, ont. révélé le besoin de 


Ce vaste débat AUEnEt « élé- 
ment À able (…) pour étn- 
blir la radiographie de l'activité 
scientifique française » et établir 
la loi d'ortentation et de PTOSTaMN- 
mation sur la recherche 
soumise 


aujourd'hui être située ; non dans 
un isolement qui confinerait Les 
chercheurs Mari leurs centres ou 
rer ue 
r gran mes 
de notre sociéte. , si La créa- 
tivité de tous ceux qui participent 
à _ développement scienti- 
Jique eb iechnolggique a besoin 
pOur s'épanouir d'une pen rt 
tonomie (-.), elle ne sera 
Cr Répabi ajoute le Lt 
que, que une 
sumbiose 


vec Les RS 
ei les évolutions de La 
: L colectivité 





Une relance 
de l'ambition euronéenne 


premier ministre, qui présidera la séance de clôture. 


vironnerment international Ausst, 
le président de la République pré- 
cise-t-il certaines des voies dans 
lesquelles le gouvernement enten- 
dait s'engager. 

@ Au aiveæeu européen tout 
car «ls réulisations 
le domaine de la construc- 


Tous les écuells et les diffi- 
cultés que cela su le collo- 


gardant d É 

en se e ne «pus sèm- 
plement recopier ce a réussi. 
A faut au Rte Che 


la sous peine 
de perdre son et 
sa compélitinité » — Electronique, 
informatique, : Q et 
biologie, — qui doivent étre 
«portées au rang de la 

ei de ses applications», 


sont au rang des préoccupations 
du gouvernement. 
Téuteto conclut le président 
de la République, «la Frances ne 
sera dans | l'avenir ls grand pays 
que son génis ectige que si pe 
capable de réconcilier 


dn rire de In Pronce une démo. 
arr à l'heure du vingl 

urnième PUS JUS 1e tes 
sous loutes ses Jorrnes serve pour 


la France el pour le monde 
But, cel objectif: élargir les 


libertés x. è 


LE COURANT PASSE 


En ouvran le colloque, 
M. Jean-Pierre Chevénement., 
ministre de la recherche ef de 
la technologie, a remarqué que 
cette mentesration sut ét6 nr 
possible L y a un an Pourtant, 
M. Pisrre Ajgrain, alors respon- 
sable de la recherche, avait déjà 
exprimé plusieurs des Intentions 
aifichées par lactue ministre 
Mais fl n'était guère crédible 
— cer SON SJOUvVernemen ne 
létait pas. Que fes chercheurs 
soiem maljorairement de gau- 
cha nen ost qu'une raison 
mineure. 

L'important esi que si la re- 
cherche aval pariois une balle 
place dans les discours, les faits 
étaien moins brillants Et sur- 
tout ia mentalhé érohten.ent 6co- 
nomiste, partois  6étroitemem 
égoïste. qui régnait alors dans 
les plus fautes sphères de l'Etat, 
m'avait rien qui put séduire ceux 
qui sonr « en charge de lave- 
fit +. Les personnels de la re- 
cherche dénonçalent avec vi. 
gueur les mauvais COups — 
pertaig plus - imaginaires que 
réels — que lo gouvernament 
était soupçonné de porter à Jeur 
activité, tout en ignorant ses 
actions positives quand i! y en 
avait. 

Le colloque nations! est donc 
fssu direcrement. de lélection 
de M François Mitierrand Ceilul- 
ei a bien compris qu'if man- 
quait moins aux chercheurs des 
moyens maïérleis qu'une vocs- 
tion affirmée, et une reconnais 
ganog par le resta du Corps 
social. Les moyens 20m venus 
avec ([s oollactit budgétaire 
"adopté en julljer 1981 e1 le bud- 
gat 1982 Et le colloque nato- 
nel 66: 6° passe de forunir ce 
+ supplémem d'âme » dont les 
personnels de recherche avalen: 
tem besoin. Ceux-ci ont êôlé 
consgités ‘sur co qui fleur tanai! 
& cœur; simultanément, ls ont 
pu sävoif ce que la pays attan 
dei: d'eux Dans quelques mols, 
une 10] d'orientation at de pro- 
grammatfon, comportant des 
assurances financières el slalu- 
taires, mais aussi des obliga- 
tons, fixnra le contre passé 
antre la netfon et ses cher- 
cheurs 


Ce contrat sera+-fl tenu ? Lo 
courant confinuere<t-H à passer ? 
La recherche ne ve-l-elle pas 
retomber trop vire dens ls ghetta 
qu'elles a ei longtemps connu ? 
La réponse ne peut actuellement 
être donnée, ni au sommet nl à 
la base Elle dépend en partie 
de le réussite économiqua de 
l'action. gouvernementale Mais 
elle dépend surtout de la vo- 
tonté des hommes, du iechnicien 
au ministre, de raintenir l'ou- 
voture qui s'est aftirmée ces 
derniers -mojs, d'œuvrer dans 
ce sons de l'intérêt général que 
chacun devine assez bjen et que 
Je colloque a pour fonction de 
meître en’ pleine lumière. 


MAURICE ARVONNY. 


sms este ÉDUCATION 


forme ». «Il commence aux pre- 


de 
q œuz sources d'information. 
L'accroissement de la communt- 
cafion scientifique et technique 
dans notre pays donnera msi une 
renvuveg pr Pr fr : 
LL ngue fra e 
dans l'échange centfique dt à 
élargira son ouverture.s 
Quverture du monde de la re- 
cherche vers le monde économi- 
que tout d’abord, tant il est vrai 
qu'eun entre lea cher- 
Cheurs — dont la mobilité devra 
être recherchée — et leur enti- 


française : « Nous voulons que La 
recherche el la ec , Leur 
évolution, leurs cons 8, 


soleni Mieux connues de ceux qui 
ont à prendre des décisions pour 
nous, Que les chercheurs fassent 
tout à fait comprendre les espoirs 
et les craintes, soumettant & la 
réflexion polilique Les controverses 
qui naissenl de lévolution des 
connaissances. Et nous souhaitons 
que de leur côté les chercheurs, 
les innovaleurs, les techniciens, 
soteni conscient: {_) des grands 
obtectifs que le pays s8 donne. 
Qu'auiourd'hui, ils sachent dans 
quel Sens nOus fravaillons pour 
sortit de la crise : 


préoccupalions : € 
étre étrangères Du 


Mission est de créer Fouill de 
l'avenir » 3 


Ouverture enfin sur le monde 
extérieur dans la mesure où les 
bommes ne seuralent 


ea de science 
DO Drante end de mise Te siif 


ô 








La C.C.T. sonhuïte « une refonte réelle » 
du système éducatif 


De notre correspondant 


Montpelller., — St la premièr 
aber lus de Frans ee . 


société. » ct 3!nai qe. Le Emile 
régionale CGT à TADEUDE 
LU 
Roussillon a présenté. récemment: 
à Montpellier la conférence. dt 
presse de MM André Allamy 
secrétaire confédéral et Claude: 
Michel, secrétaire de la commis- 
sion confédérale de l'éducation 
essentiellement consacrée à deux 
thèmes : sQuelle école en 1982 
pour queile classe ouvrière ? » et 
«L ouverte sur l8 vie et le 
travail 3, ! 


M Aïltamy, qui veut avec le 
pouvoirs publies une réellé con- 
certation et non plus une simple 
consultation, a se volonté 
de voir « procéder à une refonte 
réelle Qui ne porterait pas seu 
lement sur Les structurés x. Pour 
lui, le collège unique « a été l'école 
de la crise et du déclin naïc- 
RG ». k 11 convient: GPO 
ajoute-t-1l non seulement éco 


à. 


ses ». Parmi les critères à RosCmE 
pour l'implantation des ZEP, 
C.G-T. insiste pour que eoit Fe 
en compte ie ôle des inégs es 
sociales dans l'échec scolaire : 
pourcentage d'enfants dv 


“en relation avec le taux de redou- 


blement, le .taux de retard en 
sixième, l'évaporation entre la 
sixième et Ja trolsième, les dérive- 
tions en fin de cinquième vers les 
CPÆE.N (classes rOfession= 
reles de niveau) et C.P.A. iclasses 


aratoires à'l' nr 
pe ujation s À l'spprec | 
estime sussi que « tous les 


lycées d'ense d fessio 
nel (LEP) D conne tre pr 


got 
mentiai en matière de formation 
professionnelle ». 
« Si la croissance dott reposer 
sur- la valorisation des eJ 0paCies 
des travailleuses et travail- 


RE UE 
mn i0n J= 
tème éducatif. ». — R. B … 
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Un avion heurte un pont et s’abime dans le Potomac 


Plus de soixante-dix morts 


après-midi . 
du mauvais temps Vers 
16 heures, juste Le 
d'Air avec s0i- 
xan et cinq 
bres d bard, à des- 
Floride). Il 


A WASHINGTON 


De notre correspondant 


spi personies ont pu être sau- 
vées des eaux On ne comptait 


dans La carlingue, On se deman- 
dait, en nt A 
avait été convenablement dégirré 
avayt le 


d'un liquide spéc 
C'est la foïs Qu'un 
avion de ligue 6” uz 
Unis de 5 AIS 
Boeing en , 
. C'est aussi le casastro- 
phe aérienne uis le licencie- 
ment de trekæe 
du ciel par M. Y éäer- 
vier. Si lenquête établit qu'une 
rl 5 ä la tour 
contrôle, cele provoquera cer- 
polémique. 





."à 


Le rafvé Paris-Dakar 
TROIS AVIONS MALITAIRES 
FRANÇAYS PARTICIPERONT 

A EA RECHERCHE 
DE M. MARK THATCHER 
ET DE SES COÉQUIPIERS 


nuit de mercredi, les recherches ont 
repris, es jeudi 14 janvier, dès 
Paube, sang donner de résultats 


M Denis Thatchter, le père de 
BXL. Mark Thatcher, a quitté la 
. “mercredi 


D'autre part, le. Front Polisario 
a démenti, ce Jeudi rantin, à Paris, 
« officiellement et catégoriquement » 
des rumeurs qui temdaient À lim- 
pliquer dans la disperition ün fils 
du premier ministre britannique, 


FAITS | 


IVERS 





LA POLE ENTED 
LS TÉMOINS 
DE L'AFFAIRE RANUCCI 


Les conclusions de l'enquête en 
d'une éven révision du 


notamment la que l'em- 
ploi du temps Christian Ra- 


ne EU par la première a 
p’ pas complet : 
d tardif d'un Marseil- 


faim 

priso: politiques, Ils protes- 
tent ainsi contre la 

à ans de réclusion, à Ge- 


prelle à une manlies- 
jeudi 14 janvier, à 
Fambassade de 


CATASTROPHES 





embauchés) n 
_. 'avalent rien à < 


Le National Airport fait l'objet 
d'un vieux débat. Les DElbtes qui 
reprochent d'être situé trop près 
de Is te pistes trop 
courtes trail excessif. 
défenseurs répli , 


moyenne : la 
remonte à juin 1949 
Le RS ARE de . rame de 
survenu gt-Six mi- 
près l'accident aërien. c'e 
que Cuba Eng 
à en 
donne lieu à un accident mortel 
‘ k. S. 


_—"PSSTE GEO NI NUSSES R + 1 
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TENNIS 





McEnroe-Connors 


SPORTS 





match-vedette de la deuxième journée du <Masters> 


La rencontre entre les Américains McEnroe ei 
Jimmy Connors constitue, ce jeuds 14 janvier, le 
maitch-vedette de la deucième journée du « Mas- 
ters» fiournoi des maitres), qui & commencé mer- 
creti au Madison Square Garden, à New-York. 


NEW-YORE. — Dès une heure 
de l'après-midi, les Américains 
Connors et Eliot Telscher, 
premiers des huit « grands mai- 
tres » firent leur entrée sur le 
Le mie u'était alors 


intempéries — en tout quelque 


trois mille epectateurs, une mi- 
eère 


pour k Garden, Dans cette 
ambiance feutrée Connors ge- 
ena, au train, en deux sets (7-5. 


De notre envoyé spécial 


son cadet qu'à vingt-neuf ans, 
xes étaient intacte sur 
une Ta- 
pide. deuxième maîch de 


Em PE 
tout au tout au début de la soi- 


INTEMPÉRIES 





Importante crue de la Seine 


Alors 


restent vives. 


La Seine, en crue dans les régions de Melun 
et de Monterean (Seine-et-Marne) et en plu- 
sieurs points du Val-de-Marne, des Yvelines et 
de l'Essonne, continue de provoquer de graves 
perturbations. À Villeneuve -le-Roi (Val-de- 
Marne), le maire a pris an arrëté d'évacuation 
concernant Quelque cent cinquante familles 
Fer À les HR etoeS sont menacées, mais ce 
eudi, se quatre ou cinq personnes âgées 
avaient accepté d'y obtempérer. 

” Dans la capitale, la Seine devait atteindre, 
ce 14 janvier, La cote de 6.20 mètres. La mairie 
de Paris a pris des mesures préventives inté- 
ressant les huitième, douzième, quinzième et 


que les Services de La Météorologie 
nationale prévoient que le temps très froid et 
sec devrait persister, au moiss jusqu'à la fin 
de cette semaine, sur.la moitié nord de la 
France — où le thermomètre est descendu jus- 
qu'à — 18 degrés, — les menaces d'inondations 


selzième arrondissements. Ainsi on muret en 
béton armé e-t-il 6t6 édifié, le 13 janvier, en 
bordure des berges, tandis que les rampes d'ac- 
cès et les escaliers menant au fleuve étaient 
fermés à l'aide de madriers. Enfin, des «che- 
minées » de parpaings ont été mises en place 


autour de six cents plaques ou bouches d'égonuts 


pour empêcher les eaux usées d'envahir trot- 
toirs et chaussées. 


Si le trafic ferroviaire est redevenu presque 
normal, plusieurs dizaines de milliers de 
familles restent toujours privées d'électricité, 
en dépit des efforts d 
ciens d'EDF. 


À la direction d'E.D.F., on indiquait, ce 


éployés par les techni- 


jeudi matin, que quatre «points noirs» — Îa 


DANS L'EURE 


région d'Evrenx (Eure}, de Mantes (Yvelines) 
et plusieurs commanes du Val-d'Oise et de 
l'Oise — ne pourraient être résorbés avant 
la fin de la semaîne. 


Ferrières, village givré 


Evreux — Forrières-Haut- 
Clocher : un village givré. Les 
météoroiogistes de la bese 
aérienne d'Evreux expliquent je 
phénomène : de l'eau en sur- 
fusion, une pilule qui travarse 
500 mètres d'air froid at qui, tout 
en restant lfquide au-dessous de 
zéro degré, se fige Immédiate- 
.mem sur le sol. C'est jall 
cumme une décoration de 
Noël : des maisons, des ‘on- 
laines sous verre, les arbres 
ployent sous les pampilles et le 
soleil jouant dens le paysage 

L'eflet est réussi. Mais les 
manchons de plusieurs conti- 
mètres d'épaisseur qui pendent 
aux fils électriques cassent tout 
dans un bris de glace. à Celä 
pèse 2 k#os par mètre, et il y a 
trois flis par potoau. = A. Joseph 
Cobrel, cheoï du centre EDF. 
de FEure, mesure l'étendue des 
dégâts : «Dimanche, K y aura 
encore 20000 abonnés privés 
d'électricité. »« Environ 5 009 per- 
sonnss {utiemt contre les méfaits 
de ceite * pluis givrante ». 
820 employés d'EDF. repérent 
des poteaux abattus, rétablissent 
ls courent dans les campagnes, 
mais fH faudra piusieura jours 
encore pour tout : 

A Ferrières, on s'installe dans 
une vla sans eau ni 6lectricité, 
sous le givre et Îa nelge qui 
ernortissent tous les bruits. Dans 
ta Grand-Rue, où court un froid 
de loup, un homme, qui fitube 
sur Ja giacs, passe avoc un 
tuyau de poële sous le bras. il 
pert équiper sa maison, L'école 
est formée — Ja canalisation qui 
relie la cuve à la chaudière a 
éclaté, ot l'écolier et lécollère 
du panneau de signalisation 
restent ja jambe en fair sous 
uns épaisseur galée. -J'y vals 
tous les matins, dit Mme Grouit, 
Finstitutrice, maïs comma Z n'y 
. a pas de ramassage scolaire, les 
élèves sont absents. = 

M. Jean-Claude Jouïis, maçon, 
“aux intempéries e, a pris ces 
précautions, maïs SOus {a vé- 

. tande se provision d'eau se fige 
lentement dans des seaux et au 
pled du mur de son Jardin, sous 
de soilsi! de midi, le thermomètre 
lentement dans des eaux, ef eu 
merque moins 7 degrés. NH a 
d'abord pensé au congélateur, 
qu'il a branché sur le groupe 
électrogène du voisin Des fa 
de fortune barrent les rues avec 


De notre envoyé spécial 


de petite chiffons rouges pour 
que les autos ne les errachent 
Das. « On est quand même 
solidaires. » 


À Ceugé, 3 kilomèires plus 
Des, les gens ont apporté feur 
congélateur dens !a salle ds !a 
mairie, où on avaït Installé un 
groupe : puissant. Tandis qu'à 
Ferrières — deux Cam vingt 
habitams à peine, — HN a fallu 
se débroulljer. Les cheminées 
fument maïs on a froïd dans le 
dos et Jes chambres sont gla- 
ciales. « C'est comme dans l'an- 
cien temps, di un pére de 
famille, j'ai été élevé comme ça 
avec la lampe à pétrole, et le 
matin c'était plein de fleurs aux 
fenêtres. -» Ses onfants, qui n’ont 
plus rien de spartiate, s'ennulent 
à rotrouver, le soir, les Jeux de 
société et les conversations eu 
coin du feu. La famille Provost 
esr épuisée, Elle possède une 
ferme et seïze vaches, qu'il a 
fallu traire à la main : « C'est 
qu'aes-mêmes ne sont plus 
habltuées, ça les perturbe, elles 
donnent moins de lait et c'est 
plus long. - Albertine Goubert, 
quatre-vingts ans, vi autour de 
sa cuisinière. « Tout glisse, je 
ne sors plus, je n'ai pes de 
congélateur, moi. » Aussi n'a 
t-elle pes connu le désarroi de 
la communauté : touios ces vic- 
tualHes qu} commençalen à 
tourner, au risque de les perdre, 
comme Ë y a qualre ans, en 
1976. 


La montée des eaux 


A !a préfecture de FEure, les 
direcieurs départementaux Co- 
ordonnent les secours. « La pluie 
glvrants de 1974 avait occe- 
sionné des dégâts, mais nous 
avons profité de celte expé- 
rience pour intervenir plus rapi- 
dement : nous connaleeons, de- 
puis, les adresses des fabricants 
de groupes électrogènes », ax- 
plique M. Georges Portelll, di- 
recteur départemental de la pro- 
tection civils Déjë, des af'eiriates 
douent à la Journée 6 eu prix 
tort des groupes de 2 KVA ou 
de 5 kVA. Les téféphones du 
P.C. opérationnel ne Cassent de 
sonner ; le plan ORSEC n'est 


d'information pour Îles élus qui 
se laisseraient engourdir par le 
froid en attendant les secours : 
le directeur ds Féquinement fait 
sabler les routes at élaguer les 
erbres, les gendarmes utilisent 
leur tréquence pour faciliter le 
trafic ferroviaire et l'armée trans- 
porte des « armements de sup- 
port » pour EDF. « À présent, 
nous sommes préoccupés par 
la montée des eaux, dit M. Por- 
teff il faut souhaiter que nous 
n'eyOnS pP&B un redoux WOp 
brusque. - Déjà, les pompiers 
dégegent fes branches rompues 
qui bouchent les vannages. 


A Ferrières, les estaiettes de 
fadministration glissent eur la 
patinoire des russ, le facteur 
en aprés-ski fat sa tournée 
comme habitude. « A part 
lundi, Quand ïls n'ont pas voulu 
nous /alsser partir, je suls venu 
tous les Jours, heureusement 
que J'ai ma pelle avec moi. 
« Une vieille dame confle des 
dettres au préposé, et eussitôt 
il démarre : « Attention devant, 
Je n'aï pas de pneus à cious » 
& croise en Zigzeguant ja 4-L 
de FED-F. qui repère les po- 
teeux tombés dans les champs. 
Un vrai treflo sous l'enseigne 
du chercutier (un cochon de fer 
forgé, aux pleds duquel pendent 
trois saucisses), le froid n'a pas 
coupé le passage ni même les 
petites conversations au grand 
air. « I y à, dt un frigorié, à 
plaindre les vieux et les bébés. 
qui, malheureusement, ont besoin 
de chaleur, maïs ma cousine, 
qui couvre ses polssons, elle 
est ridicule. + Le charcutier se 
désespère : « Sans électricité 
et sens eau, pas moyen de fa- 
briquer du boudin: HN a fallu 
que j'allle à un hachoir élec- 
trique d'Evreux pour faire mes 
andouilles, ot le malexeur est 
en panne » *« Pour le café 
c'est parell, dt un emmitoullé, 
les vieux moulins on en a fall 
des lampes », ef Je charcutfer 
continua : « Cotta semaine, je 
n'a pu tuer qu'une ceuls bôte 
et Je n'ai presque rien vendu: 
avec la panne de courant, [es 
gens mangont fout Ce que 
contient leur congélateur. » 


CHRISTIAN COLOMBANL 


Au cours de la première journée, Vilas o battu 
Clerc. 6-1, 75; 
6-1: McEnroe a pris Le meilleur sur Tanner, 6-3, 
6-2, et Lendl a remporté, pour la première fois, 
an maich contre Gerulaitis, 4-6, 7-5, 6-2, 


Connors a dominé Teltscher, T-3. 


les nombreux connalssenurs qui 
avaient loué leur plate compo- 
saient une salle de prés de dix 
mille spectateurs, Pour rien au 
monde on n'aurait voulu man- 
quer cette confrontation. Lendl 
en deux précédentes rencontres, 
n'a jamais gagné face à Geruiai- 
tis. Les deux Joueurs sont d'au- 
tant plus intéressants aux yeux 
des new-yorkais que ce sont l'un 
et l'autre des + self made men » 
imearmant 12 promotion 

du tennis « prolétarien 5. 

De sang slave, les deux joueurs 
sont dissemblabks Le Tchéco- 
slovaque Lendl, hermétique sous 
son masque QUX YEUX CRVES au” 
quel il ne manque qu'une lampe 

mineur pour attester s0n pays 


un ans à Ostrava; CGcrulaitis. 
avec son profil de «rocky» à ja 
crinière blonde, porteur d'un pré- 
nom de toi lithuanien, ré :€ 
long des pistes de l'a2ropo:t 
d'Tdlewild — un quartier de Now- 
York — y a vingt-neuf ans. 

Lendl est plutôt nn «gagne- 
gros» qui restitue Consciencieu- 
sement à Son Es 
slovaque 0 ses profits : 
Gerulaitis est un bogard qui 
flambe ses millions dans le so- 
cieté ns set: new-7orEAals. 
laitis à ses débuts, ayant êté en- 
traîné par sa mère, troisième 
joueuse tchèque sous le nom 
d'Olga Jenitsova: il bénélicie 
actuellement des soins de l'ex- 
cællent volleyeur Woytek Fibak, 
qui l'a enuésr», ces dernières 
semaines, dans sa propriété de 
Greenwich — miraculeusement 


protegée pour un Polonais — sur 
les rivages äv 
Connecticut. 


Gerulai pour sa part, es: au 
sens Léral un enfant de la balle. 
ll rit a com- 
men Pause les parcs Pre es 
de Queens. Il était à pied 


de Forest Hills, gi romanesque 
qu'il servit de théâtre à Mtchcock 
pour Z'Inconnu du Nord Express. 
La chance voulut alors que Harry 
sorcier mea qui 


ington, 
résultets ne tardèrens pas : 
champion d'Australie em 1977. il 


avait encore été, en septembre 
dernier, finaliste à "iushing- 
Meadows a avoir p $ 
éliminé dl en cinq 


le deuxième set. A la igième 
Ge sutengit tou- 
jours la cadence. 


D'un sport à l'autre. 


ATELETISME. — L'associchion 
polonaiss d'athlétisme «a re- 
noncé à organisation des 
championnats du monde de 
CTOS&-COURÈTY qui devait avoir 
dieu à Varsovie Le 21 mars. 
L'agence nolonuise PAF, & 
13 jenvier fn 
formation, n'a fai aucun com- 
metigire. . Ces championnais 

1 être organisés & 


ME. 

RUGBY. — Le maich de Tournoi 
Cing nations Irlande-Pays 
Galles qui devait avoir lieu 
samedi 1 fenvier au stade de 
Lansdowne Rond de Dublin «a 
élé reporté en: raison des mau- 
. D conditions méltéorologi- 
régnant dans -Ix capifals 
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Les lits privés dans les hôpitaux publics 


seront supprimés le 


L'extinction complète du système est prévue pour la fin 1986 


Lors d'une renconîire avec Îz presse 
à Saint-Ouen le mercredi 13 janvier hs M. Jack 
Ralite, ministre de la santé, a précisé les moda- 
lités de suppression du secieur privé dans Les 
hôpitaux publics. II a aussi tracé les grandes lignes 
de l'action qu'il entendalt mener dans les mois 
qui viennent. 

Il a indiqué que le 4 mars prochain Quatre 
conseils régionauz de promotëlon pour la santé 
seraient insiallés (en Bretagne, dans le Noru- 
Pas-de-Calais, en Languedoc -Roussillon et en 
Lorraine). Ces conseils, placés sous l'autorité des 
directeurs régionaux de l'action sanitaire et 
sociale, disposeront de moyens financiers propres, 
55 millions le francs ayant élé attribuës à ce 
programme dans le budget 1982. « Ils seront char- 


de la prévention. » 


CARNET 





— André 
Ï°' juillet prochain a 
su décembre 1981. 
, rue Saint-Martin, 


— Benoît Charles SALYANT 2 ln 
azlMence 


projet de loi «apporters, sur deux ans, les répon- D UE part de la 


ses qui s'imposent 2. Johanna, 
Abordant, tour à tour, les aciions en cours dans] le 7 janvier 1982 

le domaine de la coopération internationale, de Dao 0 PARIS, 

la politique du médicament, de la recherche et 
des professions para-médicales, le ministre a aussi 
donné quelques indicotions sur la politique menée 
dans le domaine du matériel biomédicol I «a 
notamment indiqué que les nOuTEUUT sCUNOGTADhES 
neige orme dans 





Fiançailles 


— “he PANNO 





Die, L'Art me ds Paris, le pr & la 1 Le dE fie part de leurs 

7 'g où œile de 

de La Rochelle, Versailles, Strasbourg et le centre] fentes à lyon, le 10 jen- 

antlicancéreuz de Rouen ont décidé de passer com- 

mande à la Compagnie générale de radiologie 

(CGR). Le ministre a aussi annoncé que, pour Mariages 

les autorisations qui seront accordées en 1982, a 
scanographes sertient attribués au sec- D Re + ts 


plusieurs 

teur public et au secteur privé à but non lucratif | l'église Saot-Germailn de 

0 EU dde OUR CRE À Gi place Saint-Blalse, à Paris-20}, 
chniques privées et un à une clinique mutualiste. Christian BENEYTON 


et Catherine ROLLIN 





Le 7ntnistre a, deitre part, annoncé qu'un 
projet de loi sur les urgences serait déposé lors 
de la session de printemps de PAssemblée natio- 
nale. Rappelant que dans dix-neuf départements 
n'existait aucun service d'aide médicale d'ur- 
gence (SAMU) (2), M. Rallte a indiqué que le 


Les textes réglementaires qui 
seront publiés dans les prochaines 


semairies f un ensemble 
nl 


hôpita bi rives dés 
pitaux publics seront suppri- 
més. Du 1e au 51 décem- 
bre, les m faliers 


hospi 
RENE choisir de continuer à 


dans un secteur privé. 
S'ils le le font, us: ne bénéficieront 
pas des mesures sociales prises 
pu CR QT ns Den 
tre part, médecins cerront 
leur salaire diminuer de La sonne 
COTTESDO aux deux demi- 
ns hebdomadaires 


Dr DEN RTE 
sement des honoraires devra être 
adressé à l'administration hospi- 








En programmant la suppres- 
sion complôfs du secteur privé 
dans les hôpiteux publics, 
M. Jack FAülite, ministre de la 
santé, ne traduit pas seulement 
dans les fails sa première ré- 
forme : sa décision marque 
fn d'une époque. Le propos 
n'est pas seulement politique, 
même si la gauche avait fait de 
la suppression du secteur privé 
fun de ses chevaux de batalila. 
Certes, son extinction éfait bien 
inscrite dons jes engagements 
pris par M. François Mitterrand, 
lors de la campagne présiden- 
velfe. Pourtant, on pout ponser 
que, quai qu'ait été le résultat 
du 10 mai, l'abolition d'un tel 
privilège 6tell, à court ou moyen 
terme, quasi inévitabla. Mäme 
ai elle étalt restée sens suite, la 
dmide tentative de moralisetion 
annoncée dé&ébut 1981 par 
M. Jacques Barrot illustrait déjà 
celte tendance. 


Connus depuis Iongiemps, mais 
dénoncés depuis peu, fes abus 
commise per certains n'evalent 
pes manqué de discréditer une 
praique qui, d'autre part, assu- 
rair au sain des structures hospi- 
selières une quaité d'accueil 
que n'offrait pas foujours Je 
secteur public. La multiplication 
des activités auxquelles doivent 
faire face les médecine, l'huma- 
nisation crofssanie des hôpitaux 
et sans doute, pour fes plus 
jeunes, une autre idée du ser- 
vice publie ont feit que, d'elle- 
même, cette pratique commen 
çait à s'étendre. 

Un récart rapport rédigé par 
le docteur Marcse! Forlier, sôéne- 
teur apparenté R.P.A. d'indre-ar- 
Loire, rapporteur au Sénat du 
budget de la santé, indique par 
exemple que seuls 7,76 ‘le du 
potentiel total des {its hospi- 
tallers (5066 sur 219417] sant 
des {its privés. Doux médecins 
sur rois dans fes centres hospl- 
tallers régionaux et un sur deux 
dans les autres contres hospits 
lers ant délè renoncé à user de 
feurs droits. 


Un somci de cohérence 


Pourtant, pou de sujets auront, 
ces derniers mois, autañt sou- 
levé de passions dans le monde 
hospitalier. Le nombre or l'inten- 
sité des réaclions sans COMMUNE 
meaurg avec la réallté de cette 
pratique témoignent de la valeur 
de symbola que de nombreux 
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médecins lui prêtent. Parallèle- 
meori, la volonté marquée d'un 
ministre de la santé, membre du 
perti communiste, de voir dispa- 
raltre droit acquis feur ser 
bfait être le premier pes vers 
ure nationalisation de la méde- 
cine, la première attaque directe 
contre Fexercica fMbéral 

En fak, le concertation mise 
en œuvre par M. Ralite et los 
modalités retenues, calquéss sur 
les ongagements: de M. François 
Mitterrand, montrent que, antre le 
suppression rapide et totale que 
prônait le ministère de la santé 
et es hositions de certains 
groupes médicaux, un ferrain 
d'entente 5ouvalt être trouvé. Les 
animateurs du groupement Solk 
derité médicale semblaient d'air- 
leurs considérer récemment ce 
réoultat comme Un succès ob 
fenu grâce eux grèves of aux 
menfestaiions Orgenisées en 
décembre dernier. 

Coite réforme qui a divisé à 
un moment le corps médical hos- 
phaller ne devrait quôre falsser 
de séquelles si, en parallôle, le 
sysième d'accueil des malades 
(en hospitalisation et en consui- 
tations externes} est efjective- 
ment et profondément amélloré, 
D'autre part, Îs système de 
fibre cho laissé aux médecins 
concernés jusqu'en 1986 devrait 
permattre d'éviter la pratique des 
« dessous de lable », principal 
obetacie à la suppression rapide 
et totale de loute aciivité privée. 


En faisent di.pareïtre ce qui 
restait de 





































publiques et en donnant aux 
médecins déjà salariés les mS- 
mes avariagss sociaux qu'aux 
autres agents hospitaliers, les 
pouvoirs publics tendent à !a 
cohérence. À l'inverse, la pro- 
dession médicale, depuis tou 
jours attachée à Fexercice Hbé- 
rai et à son indépendance, ne 
peut manquer d'y voir {a danger 
grandissant de la mainmise de 
l'État sur ses activhés. Déjà, les 
membres de Solidartté médicais 
ont adopté le langage syndical, 
et le profsseeur Bernard Debré, 
dens son discourg d'ouverture 
de le convention nationale de ce 
groupement [le Monde des 10 et 
11 jenvier' exhortail ses troupes 
en ces termes : « Prenons exem- 
pie sur nos grandes sœurs, |s8 
centrales éyndicales CGT. et 
C.FD.T. » 


JEAN-YVES NAU. 























Ateker de poterie 


aLE CRU ET LE CUIT y 


ctéumille en groupe 
lez amateurs de 3 à 83 ens 
PABIS-S 
7071-05-61 


5, BUE 
Téléphon, (le 3011): 


M. Ralite a, enjin, annoncé le départ prochain, 
à destination de la Pologne et de l'Angola, de deur| se sont unis par les lens du 
envois de matériels sanitaires et de médicaments. | MA 
Quant à la charte gouvernementale de la santé, 
elle ne sera présentée au conseil des ministres que 
durant la troisième semaine de février. 


Catherine LECOCQ 


6, rae Martin-CGrarat, 
75020 Paris. 


Déces 
retraite. Le couverture sociale des re 
médec — On nous prie d'annoncer que 
la cérémonie rellgieuse concernané 
les obsèques de 


M. Grégoire ASLAN 
L'humanisehion de l'accueñ Fi déroulera le semedl 16 Janvier, 


D'autre part, les médecins hos- “Linbumation sus Leu au notyeea 
Pitalo-uni renonçant à | cimetière de Neuilly, rue Vimy. 
fur activité privée seront auto- 92000 Nanterre. 
risés sans dérogation à De la part de : 
d'une demi-journée he i Mme Ann Aslan, 


Wilgzall. 
Cet avis tient lien de faire-part, 
Fr aous prie d'annoncer ie 


M CHOURAQ 

Compte tenu des demandes déjà 

formulées, 900 d'entre eux seront 

concertation —| ga 

la mise Mme Anouchka Chouraqui- 
Mlota eon 





Dupuy. 
‘Le cérémonie ee et l'Inhu- 
mation ont eu Lieu cimetière 
Parisien de Pantin, dans l'intimité 
femfliale, 
Er présent avis tiont Lieu de fatre- 
21, rue Mathurin-Moreau, 
75019 Paris. 


— Mme Jacques Howiett, 
AL ot Mme Mearc-Vincent Howlatt 


(1) Plusieurs Journaux de la 
grande press ef de le press médi- 
cle Dre De conviés à 
cotte réunion. les quotidiens 
nationaux étalent notamment 
ebeents : Libérution, la Croir et 
le de Paris. Trols asso- 
clations de fjournallstes d'’informa- 





de 
(2) Les départements dépourvus Jacques HOWLETT, 
le 4 Janvier 1962, dans : soixante” 
Alpes - Maritimes, | trolsième année. 
ute-Corse, see a Let dans Fee 


cimetière 
Meuse, Get- avis Gant ze 6 jun tre-part. 
2 eu a 
Garonne, ls Veucluse, la Guadeloupe, 28, boulevard Saint-Jacques, 


ren: 
Si 


3 
> à 


y 
ni 


qu 


tO: LE 


| Cr DU “ans 2e 


hombert Ke Le 
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— M. André LESQURNE, 
M. et Mme Jacques Lesourne, 
Catherine, Æevaui 
LEONA, 
ont DCR nn PES 0 
pt leur épouse, mère et 
RS cms à Bordeaux, 
le il janvier 1952 | 





— La société ILES, 

Et consell d'aëministration, 
ont ls douleur de faire part de la 
perte cruelle de 


Abraham OUARNYNE, 
fondateur et administrateur 
ds la société LE.S. 





— Mme Joël Popper, 


son 
ML et Mme Jacques PODREr, : 
BI. et Mme Marcel Popper, 





M. et Mme Arnoux de Rëémusat 
et leurs enfants, 

Er ls douleur de falre part du 
Mme Louis de RÉMUSAT, 
nés Hélène Colrat de Montrorier, 

leur mère et grand-mère, 

gurvenu à Saint-Gormain-en 

le 12 janvier 1982, dans ea 
viagt-unième année, munie des 

secrements de 1! 
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autres préparations : 
Concours Acbninistratifs 
ECOLE CHEZ SO! 
Me privé à distance 
rue Thénard 
78240 PARIS CEDEX 05 
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17 à. 

— Loge d'études at recherche 
t- francçals tra- 

ditionnelL Mercredi 27 janvier, à 

19 h. 30. æLa première décade de la 

spéculative : 

mue ue Qur prison 


















joie ce 


p'erranue 


Le 








: ets ete FREE i:! 
Fi SRE eue QE ten A cum _ a me —'; 
À 7 6 few Yes NE AN des UPS 
: E.. Vs ; = 





es 
pm .?" 
Le a + 
: 48 2 5e 


. 
on ME pa tp on = 











LA VAN S 
ane eEst 
at ereer te 
D ERA E Lu 
RER 5 À bg a ee 
: er 
EMEao- s: En mini Re ET ee — nt nn LE sl PR © mms 

Lo 


rer ri — … 


FER 6: 4 


2 fauve NU 
HHOONIRERT 


APE Rte a 
on 
URL Li vw 





ee nr qe =, 


= mi mms mom mm 
. à . 


(REGARDS SUR JOË BOUSQUET 









L'étrange moine de Carcassonne 


À fulte du temps nons éonne 
L & tous, parfois, le us 


ment d'être des fantômes : 


étoiles pour 
seul mobilier, avant la saisie 
définitive. 

Albin Michél vient de publier 
le troisième tome de son œuvre 





dont l'auteur évoque tme jeune 
infirmière : « ..Ce'qui avait cap- 
tivé mon atiention ai point de 

m'égarer, c'était Perpression 
lointaine et ectraordinairement 
reculée de ce visage ébloxissant 
qui semblait boÿe la conscience 
et l'entrainer avec lui dans.ÿe ne 
sais quel monsirueuT qubii. sx Ce 
passage offre un aperçu du style, 
ou plutôt du charme de Joë 


Bousquet. Les inflexions et les 
“tresshillements 


son écriture 


nous font éprouver comme . 
qui nous 


rarement le’ mys 


ère s07 siècle, _— Fee par 


le mouvement de son äInspira- 
tion. » La mort allait emporter 
l'étrange moïne de Carcassonne 
quelques années plus. tard, le 
28 1950. La pensée du 
trépas hante ces pages, comme 


L'œuvre de Jo£ Éousquet 
apparait considérable Ayant 
consacré, plus que tout antre, 
son existence À In Jittérature, IL 
a 1nissé beaucoup d'inédits Rou- 
gerit, qui ne cesse d'en publier 


ment des chroniques sur cela 
Métamorphose» de Kafkn etsur 
«les Vanilliersp de ee 
Limbour. 


PE RENTE 
réédition de «Langage entier » 
(Rourgerie), Ja publication &es 








Une œutre considérable 


* du Sud» de 1928 À 1950 (Ed Ri- 


"(62, rue de Montreuil, 7S01IL 
Paris 


.une séduisante invitation, Sans 
doute Joë Bousquet faut-il sou- 
vent traversé par le désir de tout 
quitter, « II n'y à que l'envie de 
mnourér, disait-il, pour donner des 
leçons à notre cœur, 5 


«Lettres 2 Magritten (Bd, Talnus 
d'approche, 47, rue de ln Sta- 
tion, 7078 Le MRoœulx, elgi- 
que), et Ja parution d’une 
anthologie des tetes que Joë 
Bousquet donna aux eCahiers 


19, rue 
13481 Marsetile), 
Rivages a répris également le 
anméro des « Cahiers Bu Suûx 
sue «Le génie nc eb Fhomme 
méditerranéen », que J0E Bons- 
quet avait dirigé avec Jean 
Ballerd et René Nelll Enfin, 
dans ie dernier numéro des 
«Cabiers du doubler, consacré 
à l’autoblographis, on découvre 
un texts de Joë Bousquet inti- 
tolé « Mémoires 1547-1948 » 


vages, place ‘Thiars, 
Fortis, 





Toui l'incitalt À vouloir dispa- 
raitre. Sa blesure l'avait exclu 
du royaume des vivants, et sa 
famille le jugeait perdu, confir- 
mant ainsi l'errét du destin 
< J'ai cppris que mes parents ne 
Jondaient aucun espolr sur mon 
avenir. » AvVeu pathétique dons 
sa discrétion. Pourtant, JOE Bous- 
quet s'est efforcé de considérer 
comme une chance l'infortune 
qui le rendait prisonnier de 54 
chambre et le contraignait à 


roêmes aventures que les autres, 
ce derni-solde a mené une « aven- 
ture dérobée », sur les chemins 
de la méditation et de la littèra- 
ture. Il a écrit un nouveau 
Voyage autour de ma chambre. 
qui n'a pas duré seulement qua- 
rente-denux jours comme celui de 
Xavier de Maistre mais toute 
une vie, 


«Je compose cohin-caha une 
œuvre de LA affirmait- 
IL Ajoutons qu'il y mettait une 


qu'on lui refusait : il devinait, à 
l'horizon de son œuvre, l'horamme 
profond, l'inconnu qui se dissi- 
mulait dans son histoire Nos 
pressentiments sont notre mé- 
moire dn futur, Joë Sousqnet «à 
fait une littérature du pressen- 
timent. «Je veux former, décla- 
rait-il, l'art de bien augurer de 
moi-même.» Il fallait, pour lui 
«que chaque phrase ‘de la nar- 
ration [eût] l'éclat d'une purole 
venue touie vibranie de Fave- 
nirs. Il cherchait à parler «Zz 
langue naturelle de celui que 
TOUS SORTIES Sans Le SsanOi ». 
«Je prierai Pinpossible, disait-il 
encore. Je ferai rendre à la vie 
des accents que nul n'& enten- 


dus...» 

Aussi, eque de jfuigurations 
dans la nénombre de la cham- 
drel», comme l'écrit Ginette 
Augier, qui était son amie. Mails, 
en mème temps, que d'efforts 
déployés pour échapper au 
désespoir ét ne plus redouter le 
matin ! « Rassure-ioi, c'est le 
jour, un peu d'ombre qui vole.» 

FRANÇOIS BOTT. 
cn sn OC NANEIQUR 
L de J 
Sons VAS ri Ve RTE 
Eené Nelll, Kathy Baras, Ginette 


Augier et Christine Michel ÆEü 
Albin Michel, 535 pages 129 KE 


‘Une possession démoniaque 


e La reñcontre avec 
Ginette. 


OË de nes E cuire 
&: ans, devant un verre 
 d'orangeade. » La ren- 
contre de Bousquet et de Ginette 
Augier, dont les Lettres à Ginette 
ont révélé à quel point elle fut 


gne Je phBosonhie à Canseade, 
près de Montauban, est toujours 


habitée par sa présente. « On 
n'en s07t pas, de Bousquet. x Elle 
vient de préfacer la. Murguerite 
de leau ‘courante. pour le 
D Mer mn 


* de petits essais ‘et souventre, des- 


finés ou non à la publication. 
Qu'elle écrive ou qu'elle parle, 





L a été souvent question des 
rapports. de -Joë Bousquet 
avec la religion catholique, 
et, principalement, avec le sco- 
lastique et la théologie. Bien 
que’grand lecteur de-Jsan Duns 
Scot, de Jean de La:Crolx, de 
Raymond Luille, H n'interprétait 
‘pas les ‘textes d'une manière 
très orthodoxe. Dès lors, on l'a 
souhakté. caibare, <e qui revient 
- & forcer. .ses propos. 11 :vaut 
mieux le voir divers, et poëta 
‘plus que penseur. . £ 


Restelt le problème de sa 


mort, au. sein de la rellgion 
catholique. L'ouvrage de Gabriel 
-Sarraute. : Ja Coptrition de Joë 
Bousquet, ne ‘{alsss. subsister 
aucun doute à © sujet Lé 


Cathare RS Pi. 
Bousquet donna la:preuve du 


‘ple, et sa rencontre avac Simono 
‘Weil. Des documents de cette 


mort "René Meili âssure qu'il est : 


‘+ LA CONTRITION DE | 





témoignage qu'apporte ce prêtre. 
et les lettres qu'il publie, s'ils 
.clarifient le problème du dernier 
jour, ne démentent aucunement 
la liberté epiriluelle dont Joë 










rant toute sa vie. 

Le mérite de Gabriel. (Sarraute 
est ausai d'étiairer certains 
aspects de. Bousquet : son rap-. 
port avec le. mouvement. des 
Citoyens du monde, par exem- 













sorte: sont précieux A. ‘bien- | 
Venus. ‘ 








HUBERT JUIN. . 







d0E BOUSQUET, par Gabrisl 
Sarraute. Ed Rougerie, 167 p. 
CC RS ° 











& ramasseuse ». l'une des figures 
féminines de Ia Tisane de sar- 
ments. 
Si on évoque les autres fem- 
2nes, la princesse russe, la grande 


“blandé divorcée, La joli étutliante 


« Je correspondaiïis à la fem- 
me-enfant, uesez rare, innocente, 


-avec le recul, en lisant aussi leg 
commentaires de René Nelli, que 
j'ai compris le sens et la poriée 
des paroles ou des oCtes de Bous- 
quet. IL parlait plus haut que 
T'événement, plus profond. Avec 
lui, comme s'il aval trouvé le 


. vrai & travers les Obscurités du 
‘beau, le discours 


venüit de 
l'être. » : 

e Joë a prononcé mon nom 
avant de mourir. » Le mariage 
de Ginette, l'élotgmement, la mort 
même, n'ont pas réussi à briser 

uu couple qui, pour elle, appar- 


- ten” à l'ordre du fatidique. En 


l'écoutant: si précise et si tran- 
quille, l'écart entre Ja vie et les 
livres, ce que l'œuvre entière de 
Bomquet, sorte de.long.Journal 


« Vous savez 


étiez devenue une ombre. J'ai eu 
peur que vous en tomble en 
poussière, alors j'ai tendu 
bras pour vous recuefllir, » 

» Neli, à qui fut rapporté les 
détails de toute la scène, m'e 


le feuillsion 





les !. 
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ele Pain de l'étranger», de Henri Troyat 
<L'Amour en relief», de Guy Hocquenghem 


La bonté? Quelle bonté ? 


ES bons sentiments ne {pnt pas, dit-on, de bonne litté- 

rature. Mais existe-t1l de bons sentiments ? L'altruisme, 

tenez : toujours en train de cacher, sous ses beaux 
airs, des peurs de manquer, ou le sale plaisir d'obliger plus 
faible que soi. L'instinct maternel, quel égoïsme rapace ne 
couvre-t-il pas de sa réputation intouchable ! Plaindre les 
aveugles, sentez-vous comme cela sonne faux ? Deux romans, 
par ailleurs peau comparables, aïguisent ensemble, sur ces 
sujets, notre circonspection. 

Le Pain de létranger faït partie de ce que Henri Troyat 
appelle des «romans isolés», par opposition aux sagas el 
aux biographies entre lesquelles ils s'intercalem. Certains 
traduisent : œuvres mineures où du moins : textes pour souffler 
un peu, entre deux entreprises de plus Jongue haleine. C'est 
oublier que la peinture au chevalet raconte souvent plus de 
choses qu'une fresque. D'un court drame de l'amour paternel, 





- Troyat laisse tirer la conclusion terrible que les disparités 


de fortune et de culture nous font inégaux devant iles droits 
naturels les plus sacrés. 


N dentiste veuf et sans descendance se prend d'affec- 
tion pour les deux enfants du gardien portugais de sa 
maison de campagne, Miguel, lul-même veuf depuis 

peu. Il leur installe un train électrique dans le billard, sauve 
ïe fils d'une grave méningite, inscrit la fille dans un pen- 
sionnet chic de la région, parie d'adoption. De petits immigrés 
de Coïmbra, il s'apprête à faire des hériüers grands-bourgeols 
à part entière. 

Le père par le sang devraït dire merci, non? L'amour 
et le devoir ne commandent-ils pas de mettre sa progéniture 


par Bertrand Poirot-Delpech 





à l'abri du besoin, et sur la voie des sommets sociaux ? 
Au lieu de quoi — allez comprendre la fierté des pauvres ! 
— le voilà qui regimbe, s'enivre, $'oppose à Fadoption 
souhaitée par son patron, se sent impuissant à défendre 
son amour et son amour-propre, et répond, à ce qu'il éprouve 
comme une violence incompréhensible, par une autre vio- 
lence… que je vous lalsse découvrir. 

Le dentiste s'est-il coupable que de générosité maladroite, 
due à une frustration ? Le prière d'insérer et quelques remar- 
ques en cours de récit laissent supposer que c'est l'opinion 
de l'auteur. Mais ce dernier nous donne les moyens d'expliquer 
le drame tout autrement. : 

Le cœur du voleur d'enfants bat sous une couche épaisse 
de morgue et de préjugés ‘propres à son milieu. ll est de 
ces gens qui considèrent sans rire comme magnanime de 
laisser les gosses du jardinier piquer une t&te dans la 
piscine, pensent à leur père comme à un homme « agresie » 
incapable d'une « certaine sensibilité *», et osent encore parier 
de « qualité d'&äme» liée à la nalssance ! . 


OMME de biens, et non de bien au singulier, H n’hésite 
H pas à jouer de sa supériorité matérielle comme d'un 

chantage. Tantôt il augmente le gardien — cinq cents 
francs per mois pour le mur que le pauvre homme construit 
la nuït, afin de tromper sa rage! — tantôt, Il envisage de 
le renvoyer, tout en gardant les enfants. Avec une gouljaterie 
qui le place, moralement, à cent coudées au-dessous de 
l’homme de peine, il agite la perspective de sa succession : 
« Songez, répète-t-il, à iout ce que je possède I » 

L'argument pécuniaire ayant échoué, le dentiste Joue de 
se force culturelle jusqu'à l'intimidation. il fat honte au 
Portugais de ne pas pouvoir assurer à ses enfants l'« avenir 
brillent » qu'ils méritent. Pour ur peu, il l'accuserait de sa 
<mauvaise influence ». il prétend, au biuff, que l'adoption 
est de droit, qu'autant vaut y consentir « denrs Ja Joie »… 

Devant tant de pulssance étalée, l'immigré iliettré se voit 
renvoyé à son néant et retourne la violence suble contre 
lui-même, en buvant par honte, en redoublamt de zèls à 
construire son mur, puis en falsant couler le sang. L'argent, 
soit, Miguel savait qu'on ne peut rien contre, maïs se peut-il 
que la loi, elle aussi, rogarde à la naïssance des gens et 
l'oblige à abandonner ses gosses ? « Ft moi, là dedans ? », 
soupirera-t-il. Pour les tribunaux, le criminel, ce sera lui. Mais 
comment ne pas voir qu'il rend des coups qui ne sont pas 
seulement «du sort», et que la bonté n'excuse pas ? 

Rien de tout cela n'est dit dans je Pain de l'étranger, 
et tout cela peut s'y Ilre, selon le tempérament du lecteur. 
C'est la force des livres dont les auteurs, comme Troyat, 
refusent d'intervenir dans leur récit et de se faire remarquer 
en coin de tableau : le public y gagne en réflexion active, 
donc en liberté. . 

fLire la suite page 17.) 


ADOLFO 


BIOY CASARES 


LE HÉROS DES FEMMES 


Nouvelles traduites de 
l'espagnol par Françoise Rosset 


Par l'auteur de l'invention 
de Morel, onze nouvelles à 
mi-chemin du rêve:et de la 


Un savant mélange 
d'imagination 
et d’ironie. 
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la vis littéraire | 


Les maximes 
de Michel Campiche 


«Les deux sciences les plus tristes : le 
peychiatrie et flhistoiro: l'une étudie les: 
faiblesass de l'individu, l'autre fes faiblesses 
de l'humanité. + Michel Campiche, qui est 
professeur d'histoire à Lausanne, a passé 
plus de quarante ans à enseigner les fal- 
blesses humaines. Elles [ui ont également 
inepiré un bref volume d'aphorismes : Du 
haut de Ia solitude (Editions de l'Aire, 
50 pages, diffusion PUF), dont l'insotence 
désebusée ravira ceux qui, comme l'auteur, 
détestent avec suffisamment de férocité la 
societé pour s'abstenir de la combattre. — 
ROLAND JACCARD. 


La double vie 
de Gottfried Benn. 


En 1954 paraît aux Editions de Minuit, tra 
duit par Alexandre Vialatte, Double Vie, de 
Gottfried Benn. Deux ans plus tard, ce dernier 
meurt, Le critique oscihe alors à son égard 
entre deux positions contradictoires : l'admi- 
raton pour le poète expressionniste, l'auteur 
de Morgue et autres poèmes, qui à incamé, 
au même litre que Hôlderiin, que Trakl ou 
que Celan une étape décisive de la langue 
allemands, et le rejet Gottirisd Benn est, en 
effet, accusé d’avoir sinon collaboré avec les 
nazis, du moins de s'être accommodé de 
leur pouvoir. 


Dans Double Vie, aujourd'hui réédité aux 
Editions de Minuit avec une préface Inédlte 
de Jean-Michel Palmier, Gotïtfried Benn 5e 
justifie en expliquant qu'il choisit « /2 manière 
aristocratique d’émigrer » en se faisant aïfec- 
ter comme médecin — il était dermatologque 
_- ou service de l'armëse. Dans cotte avto- 
biographlé d'une rare honnéteté, dont Jean- 
Michel Palmier évoque le « parfum d'apoca- 
lypse et de destruction, de rève et d'émo- 
tion», Beñn tente de capter son Image à 
travers son rapport à l'art, l'art qui seul 
justifie l'univers, — A. J. 


| vient de paraître 





Romans 


Portraï 
LAURENCE JYL': Cosp de cœur. (CHARLES MOULIN : Misserrand 


— Peur-on retronver-5a jeunesse ? 
C'est Le pari qu'engagenr Camälle 
e Lionel, dans une folle course 
su ‘bonheur, contre Île temps: qui 
passe. Par l'auveur du Mari de 


Setims. — Un portrait du prési 
dent Micrerrand au milieu de ses 
proches, de Ls libération à la vic- 
toire du 10 mai, brossé par un 
de “ses intimes. (Albin Michel, 








Un manvuserit inconnu de Pline 
l'Ancien 2-+-il été découvert 
Une spécieliste de l'Antiquité, Una Wood- 


ruft, artiste de surcroït, affirme avoir déco . 


vert, dans un vieux manoir anglais, un manus- 
crit inconnu de Pline l'Ancien. Elle le publie 
aujourd'hui avec sa traduction (Editions 
AMP, 51, rue de l’Université, 75007 Paris) 
sous le titre Inventorum naîura. Ca serait le 
journal que le célèbre naturaliste du pre- 
mier siècle de notre ère aurait tenu durant 
une expédition scientifique. Celle-ci auralt eu 
pour but de fournir des malériaux pour 
l'Histoire naturalle, écrite en 77 après Jésus- 
Christ. ‘ 

Ce .journal est accompagné de planches 
en couleurs décrivant les étres, animaux, 
plantes et autres merveilles rencontrées au 
cours du voyage. 

Voilà une découverte qui intéressera à la 


fois les latinistes, les naturalistes et. les 


amateurs de canulars En effet, si le texte 
exhumé et superbement présenté en album 
par Una Woodruif est d'une fort bonne 
latinilé, l'« inventeur » l'accompagne de quel- 
ques clins d'œil au lecteur qui s'étonnera, 
entre autres choses, d'une marveilleuse coïn- 
cidence : parmi les compagnons de Pline 
il y a un artiste (pictor), Una Silvanaz. Or, si 
l'on vouialt latiniser le nom d'Una Woodruff 
on ne Îe traduirait pas autrement que par. 
Una Silvana ! — CLAUDE AZIZA 


Les auniversaires de 1982 

La Délégation aux célébrations nationales 
envisage, pour 1982, un certain nombre de 
mañifestations à l'occasion de la mort ou da 
la naissance d'écrivains, de phliosophes et 
d'historiens. || est prévu, en particulier, pour : 

S Le centenaire de Ja mort de Gobineau, 
un colloque International, organisé avec la 
Soclété des études romantiques, [es 5 et 
6 novembre prochain : 

@ Lo bicentenaire de Ia naissance de 
Lamennaïis, ua colloque international, organisé 
avec la Société des études romantiques, les 
18 et 19 juin, alnsi que des manifestations 
diverses organisées à Seint-Melo et à’ Brest : 

@ Le centenaire de la naissance de Louis 


it enquête réalisée aupres des chô- 
meurs de Marienthel en. 1931, 
témoignage saisissaot sur la mort 
sociale et émpe importinte dans 
l'histoire des méthodes sociologi- 
ques. Tradair de l'allemand par 
Françoiïse Laroche Préface de 
Pierre Bourdieu. (Minuit, 144 ps- 


MONTEIL : les Masvis- 
fétiques. — De li révo- 


smsmss. (Flammarion, 202 pages, 314 pages, 69 E) 
45 €) abs it RTE 
: piri : 
PATRICK GRAINVILLÉ : er For- CENEVIEVE nee = Din-a CENT 


seresies notre. —— Commeot les 
tours géométriques de-l1 Défense 
deviengent dés lieux de légendes 
er d'intrigues, hands par le roi 
des mms er idole des enfants - 
iraces qui peuplent les parkings. 
bse-l'abienr des Flsmbemnts.:betr 


60 F on 286 pre, 120 pee 65 5. SERGE AFANASYAN : l'Arménie 
‘F) Taper Témoignage FAzerbeñdies et ls Géorgie, de 


en poche « Poinrs-romans » : /s 
Dernier Viking, 252 pages, 19 F. 
ALAIN BOSQUET : L'enjfens qne 15 
graphique pour une grande part, 
l'anœur évoque. son enfance de 
petit émigré russe, vécue d'Odesss 
à Bruxelles comme un voyage 
fascinant et initiatique Par l'au- 
œur d'Uno mère russe. (Grasset, 


CHRISTIANE GILETTI : Letrs à 
persopne, — Le témoignage er 
les’ réflexions sur le 
d'instmcrion” et: 11 marche de’ le 
justice en pénéral d'une avocaæe 

- accusée- daus-une célèbre affaire 
d'évasion. (Nouvelles Editions 
Rupture, 154 pages, 49 F.) 


Psychanalyse 
MAUD MANNONI : D'us imposss- . spécialiste 


254: pages, 80 FE) 


88 F} 


sonsétiques. 
lurion d'ocobre 1917 à aujour. 
d'hui, l'évolunion culturelle et” 
nacionale des Soviétiques 
confession 


de 
musulmane. (Seuil, 


l'indépendance à l'instauration du 
bosvoir soviétique, 1917-1923, — 
Une histoire comparée des trois 
Républiques trançscsucasiennes, lors 
de la période cruciale de la sovié- 
disation. (L'Harmattan, 266 pages, 


MARC RAEFF : Comprendre l'os- 


Pergaud, une journée dans Iss écoles, ls 
22 Janvier (jour de naissance de l'écrivain), 
ainsi qu'une série de manifestations faisant 
appel à toutes les techniques d'expression ef 
mises en œuvre tout au long de l'année ; 

O Lo centenaire da la naïsssnCe de 
Chartes Vildrac, une exposition consacrée au 
« poëte de l'amitié » du 7 janvier au 
15 février, &ä la bibdothéque municipale du 
cinquième arrondissement de Paris, puls à 
Créteil, en novembre : 

@ Lo centenaire de {a naissance de 
Gfraudoux, deux colloques (voir / Monde du 
1 janvier), trois expositions dont uné est 
organisée par le-Qual d'Orsay, des représen- 
tations théâtrales et des émissions radiotélé- 
visées ; L 

@ Le centenaire de la mort do Gambetta, 
une exposition, du 10 septembre au 10 novem- 
bre, au musée du Luxembourg. en principe, 
un téléfilm ; l'édition exhaustive des discours 
de Gambette est envisagée : 

© L'accession eu trône ds Clovis, il y a 
mille cinq cents ans, donnera l'occasion de 
consacrer de nombreuses manifestetions à la 
civilisation mérovingienne : des expositions 
(dont une dens le métro parisien), un cor 
loque intemationai sur le thème des « Echan- 
ges matériels à l'époque mérovingienre» à 
l'aulomne, des conlérences, une série té6lé- 
visée, etc. ; 

© Le bicentenaire des - Liaisons dangereu- 
sss > donnera prétexte à un colloque intitulé 
« Autour de Laclos, trois silèciss de libertl- 
nage», organisé par M. Michel Crouzet, de 
l'université d'Amiens, au Centre des Fontaines, 
à Chantilly ; 

© La céjébrstion de a naissance de 
Pierre Mac Orlan est en projet. 

Notons que 1982 est aussi l’année du 
centenaire de fa naissance de l'écrivain 
Charles Du Bos et du philosophe Jacques 
Maritain. 

Parmi les. auteurs étrangers dont l'œuvre 
figure au patrimoine international, on relève 
le centenaire de la mort du poëte américain 
Longisllow, le cent cinquantenalre de Ia nais- 
sance de l'Anglais Lewis Carnoii et le cente- 
naire de la nelssance de l'irlandels James 
Joyce, de la Norvégienne Sigrid Undset et 
ds l'Anglaise Virginia Woolt. 


en bref 


w « EDEN, EDEN, EDEN 3, le 
Uvre de Pro Guentns  Gaili- 
mard)}, interdit en 1970, est désor- 
maïs libre à La vente aux mineurs, 
d'exposition et de tonte publicité, 
La décision a été prise par 
M Gaston Defferre, ministre de 
rintérieur et de Ia decentralisa- 
tion, par un arrêté publié an 
«Journal officier du 15 janvier. 
Le roman de Pierre Guyotat, pré- 
facë par Michel Leiris, Roland 
Barthes et- Philippe Sollers, avait 
£nit l’objet, le 22 octobre 1970, 
d'une triple interdiction, dans le 
cadre de Ia lai sur Ja protection 
de ia jeunesse («le Monde» du 
39 octobre 1970). De nombreuz 
écrivains, À l'époque de 1a paru- 
tion d'aEden, Eden, Edeus, 
avaient alors réagi M. François 
Bütterrand, alors député nou-lns- 
crit de la Nièvre, avait, dans une 
question orale au premier minis- 
tre, DM Jacques Chaban-Detmas, 
Jugé cette mesure csaugrenue s. 


e UNE NOUVELLE COLLEC- 
TION: : «CHEMINS D’AUJOUR- 
D'HUI». — Antoine Spire dirige, 
aux Editions Megrelis, distribuées 
par Hachette, une nouvelle série 
de volumes, qui sont autaut de 
Dointe de vue engagés sur J'ac- 





320 ps 65 F) américain. (Le Seuil, tualité la plus brülante, Après 
| ble à Favre. — Ce que la cure 247 pages, 80 Ê) A nn man ee 

. Lettres étrangères des enfants autistes enseigne sur les : Une bioire en {os Conbre Où lame 
EDUARDO MENDOZA : Le Mys- limites de l'œnaiyse. (Le Seuil, ‘: comsrmcsion — .Approthe net pu à ie 
sère de La cribie ersorrelés, — 188 p., 60 F) : marxiste et problémeriques soir du 18 mal, J annonce ds 
Le Eee nommé «CREUSE Den Dites 

irience : : = cum : spéciali 

er ns PAUL 1AZARSFED, MARIE Caulogne odeme (Gallimarile Chef à Antenne 2. Livre eee 16e 
je Barcelone de l'aprsfranquime. © JAHODA, HANS ZEISEL ; le Seuil, « Biblicchèque de l'Ecole.des MR mures vie à Ds 
Traduit de l'espagnol per Annsbel Chômenrs de Marienthdl. — Une hautes études », 428 pages, 140 FE) d'articles Du donne 
Herbout € : . Pierre Li, ex-envoyé de «l'Huma 


(Seuil, 192 p., 55 F) 


de femille, apprend qu'elle # un 
cœsccer du sein: laissant derrière ‘ 
elle 1x vie normale, elle entre à 
l'hôpicl. Traduire du russe par 
Anne Sabaerier. (Albin Michel, 
250 p., 69 EF.) . ; 


PETR KRAL : Rosos de Paradis. 
— Un'recueil de poèmes 3t goûr 
d'exil, où s'enechoquent des 
visions surréalistes de villes défai- 
es ec de l'histoire en désordre. 
* Frontispice de Jean-Philippe Do- 
mecq (Pierre Bordas et fils, 

50-pèges, 25 F 


F 


Seail, 300 pages, 90 F) 


JEAN :CAYROL : 1} cha ans foi 
Jens Cssrol. — À partir de sou- 
veoirs, moments de vie et d'écri- 

. mes, un écrivain se défini (Le 
Seuil, 220 pages, 59 F) 

Pamphlet 

MAURICE TOESCA : Letiré omverts 

à tons cosx am -vondraion nn 

esondoe aneïlleszr. — Un ci de 

rérolre contre l'égéisme, le qui- 
usme,.la dégradation des mœurs 
et le pessimisme sans issue. (Albin 

Michel, 182 pages, 39 F) 


en poche 





229 pases,-L4 F.-. ‘ . 

x LES ETRANGERS 
Marabout, traduit de Fam 
190 pages, 13,50 F. 0 


Trois < durs >» 


ANS f n'y a pas o'innocents -(Série noire 1835), Bi. 
Pronzini, après /e Coup tordu {S.N. 1505) où Fausse Cié 
7" (S.N. 3697}, räconts une autre aventure du « Nameless », 
le détective sans nom .et sans visage: Mais cet admirateur de 
McBaln .et de Thomas B. Dewey s d'autres cordes .à son arc. 
Tout ça n'est qu'un jeu, s0n chef-d'œuvre, renouvelle le thème 
de la chassa à l'homme, Illustré. par la comte Zaroff L'épreuve 
subie dens une ‘île par .Uun jeune sénateur que traquent une 
poignée de déments. sorts de marelle de la vie et de le mort, 
va de l’angolese au fantastique, comme un balancier Impeccable. 
Autre révélation, Robert B. Parker prouve que la veine noire 
et désabusée du polar n'est pas si épuisés que C2 Son héros, 
Spenser, un privé, ancien de Corée, avait déjà séduit les lecteurs 
de Ramdam-damo (SN. 1818). fl réviéñt dans Printemps pourri, 
aussi digne d'estime que Lew Archer. Accroché aux basques 
d'un gamin solitaire, braillé entre une mère nymphomans et 
un. père parano, Spétéet cède à sa fibre paternelle. L'intrigue 
policière réglée. Parker se permet un 
qui vaut tous lag rontans d'éducation. 
Harry Whittington, lui, -est un vieux de le vieille. La biblio- 
thèque Marabout réédite Vengeänte ét les Etrangers du vendredi, 
deux polers rapides Le second, qui mouille un innocent dens 
une affaire da meurtre, algne on quatrième vitesse chantage, 
menaces ot faux témoignages. Avec. une gare routière et une 
chambre de motel, Whittingion peint l'Amérique la pius banale 
qui‘soit Derrière cé pauvre décor, en tapihois, la haïne dormants 
ne-demande qu'à exploser. Alors, dans son style sec tel un coup 
de'trique, co. vétéran vaut les .méilleurs. — R, &, : 


k TOUT Ça M'EST QU'UN JEU, de Bill Pronäini, fayard/ 
Noir, traduit de l'américain par Pierre Bondil, 274 pages, 39 F. 
+ PRINTEMPS FOUREBIL de Robert B. Parker, Gaïlimerd, 
Série Noire, 1833, traïnit de l'américain par G. A Louedec, 


DU VENDREDI, de Harry Whittington, 
érieain -DAr Catherine Grégoire 






























hymne à l'amitié virile 


&ring: et 
tera comment «court la plume 
a e marcenn Ou nes qe ou 
«le x des ignes 

pareil du P.C.n: dus à Quar 
J'étais juif», Maurice Raÿfus, qui 
à perdu ses parents À Auschwitz, 
veut comprendre pourquoi les res- 
ponsablés de la communauté jnives 
française ant cesacrifié des jnifs 
étrangers pour -tenter de sauver 
l'impossible sous La botte narie a. 


© LE PRIX RASYMOND-POIN. 
CARE, décerné par l'Uuion nato- 
nale des ofriclers de réserve, a été 
attribué à Maurice Pasquelot pour 
son livre : «les Sous-marips de 1n 


thème don qe res tel est le 
an colloque organisé 

le Centre de sémiotique textuelle 
de l’université do Paris-X, Nan. 
terte, les 2 et 23 janvier, et qui 
portera sur les autobiographies, 
Mémoires, t£êmo chron!- 
ques, Interviews au 

phone, etc. 


3ût, Nicole Gueunler, Marie. 
Louise Tetray, présenteront leurs 
recherches, ‘(Renseignements : 
20, avenue de la République, 
92001 Nanterre Cedex, Tél : 725. 
92-94.) 


S LE MAGAZINE L 
dons son numéro de janvier, ou- 
vré au dossier sur lo thème : 
«remmeés, uns gutre écriture? 2, 
Flgorent aussi dans ce 
uz entretien 
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Les confidences d'Ellénore 


@Une. universitaire, 
Eve Gonin, «a réécrit 


ORSQUE, dens le roman de Coma ; 
Benjamin Constant, Adol- Quant à Ellénore, bien des lec- 


Phe entreprend de séduire teurs crurent reconnaitre en elle 


D ni éviter avec de Mme 8 
fatre ce qu'on 
une folle, c'est-à-dire de contrac- one à toutes ces clefs 


ineapacité d'aimer, sa terrible 
Jucidité et son traître besoln de 
an mor ngge ents qu'il 
‘aura cesse rompre, 8 
Adolphe - du Point de  intrigué les critiques depuis la 
publication, en ue # bref 
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La bonté? Quelle bonté? 


(Suite de la page 15. 


nisme et la neutralité du narrateur augmentent le plaisir 

at l'enrichissement du lecteur. n'en est qu'à son 
deuxième roman, et Il appartient à une génération qui résiste 
mal à la tentation d'étaler les connaissances en sciences 
humaines dont elle est gavée. L'Amour on relief n'attire pas 
moins l'attention, comme /e Pain de Féiranger, sur ce que 
cache la philanthropie. 

La bonté? Quelle bonté ? Amar, jeune Tunisien qu'un 
accident de scooter a rendu aveugle à quinze ans, ne va 
.pas tarder à se poser la question Il ne doit de survivre 
qu'à des substituts de l'amour. Qu'il devienne le glgolo d'une 
visllle Américaine, qu'il étonne les piages avec ses exploits de 
surf, qu'il se prostitue ou qu'il se confie à une institution 
spécialisée, c'est toujours malgré son infirmité, ou à cause 
d'elle, que !8s choses lui arrivent. 


L G' HOCQUENGHEM ne sait pas encore que le laco- 


éperdue de lui, assouvit, à l'insu de lui et sans doute 

d'elle-même, un sombre besoin de culpabilité.‘ A l'en 
croire, c'est elle qui, par jalousie, n'aurait pas prévenu Amar 
de Ia défectuosité du scooter qui l'a rendu aveugle. Après 
l'avoir approché assez pour attendre un enfant de lui, elle 
se contente de poursuivre à distance le jeunes Tunisien, et 
de l'épler à la jumelle. Nous tenons d'elle qu'aprés des 
études à New-York Amer auralt été impliqué dans des trafics 
de drogue, arrêté à Berlin, détenu aux Etats-Unis, et traité 
secrètement . an .Cobaye pour des expériences de cerveau 
électronique. 

L'auteur révèle dans les dernières pages que ce dénoue- 
ment de roman policier et de science-fiction sort de. fl'imagi- 
nation dérengée d'Andréa. Produit de mal 1968, cette narra- 
trice qui partage le «je» du livre avec le jeune aveugle, 
à défaut de partager sa vie, a promené un masochisme 
tenace des bistrots d'Arabes du quatorzième arrondissement 
de Paris à la clinique expérimentale de La Borde, en passant 
par, diverses communautés, dont le groups d'homosexusis 
ami d'Amar, 


M la nommée Andréa, qui se prétend ont rire 


‘AUTEUR apprendra que le recours à la folie est très 
souvent une fausse Donne idée. Tout ce qui sort de 
la plume de personnages déments devient suspect de 

fausseté. On s'exagère le pitioresque des délires et des 
Ps surtout vus de l'intérieur et en cours de traitement. 
psychiatrisart, la psychologie romanesque perd en 
ambiquité, ons en intérêt, et le style en fermeté, à force 
de néologismes inutiles ; exemplé : le hideux « mémoriser », 
qui revient sans cesse. La recherche du plus de beauté : 
possible est un meilleur gage de durée que KR course à la 
« modernité ». Sur le monde des aveugles, on relira encore 
longtemps la Symphonie pastorale de Glde, et, sur l’'homo- 
sexualité, les romans de Genet ou de Duvert, alors qu'on 
risque d'oublier assez vite l'Amour en relief, faute que 
l'auteur ait vaillé à réussir d’abord un objet d'art. 

Ce qui est vrai du témoignage ds la névrosée l'est aussi 
de l'avougle, qui théorise sur ses impressions au lieu de nous 
les soumettre à nu Le passage par les concepts affadit tout, 
et Ia liberté qu'Amar croit en tirer n'est qu'une tromperie. 
Ds reconnaît qu'il n'échappe à son sort que par 
es sens. 


ES seuls gens avec qui f'échange des regards d'éga- 
&« , , Hté, &crit Amar, sont ceux qui veulent mOn Corps, 
non mOn bien. » 

Nous voilà revenus aux albis douteux de la charité, et, 
cette fois, avec une réelle force de persuasion. Quand il 
ne fait pas trop l'intellectual au goût du four, l'aveugle 
d'Hocquenghem nous montre bien comme la civilisation 
rétrécit notre monde en réservant au visible ses critères de 
beauté, en quoi la bonté n'a d'autre but que de nous épar- 
gner le spectacle de ce que nous décrétons «ie pire des 
malheurs, et toutes les terreurs louches tapies au fond 


de nos désirs de voyants. 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


+LE ‘PAIX DE L'ETRANGER, de Henri Troyat, Flamyparion, 
236 pages, 58 F. 


X L'AMOUR EN RELIEF, de Guy Hoëquenghem, Albin Micbel, 





t, elle racon 
celles qu'on épouse, ni de celles elle devint la proie de 





qui ne peut 5€ pusser 


Le pouvoir de la parle 8 Dourems et Qi Fée où 





« après trenie ans, écrit 
tant, que leur sert leur 
sinon à offrir ce dont personne 


ne veut? » : ‘ « 

ia prises et quittées. Maïs I resta] 
exilée, mère de UE. à con fils à «prendre cette autre 
— ore présente à premiére : Sjner -‘x Muoheur &.Pliomme 
vue toutes'les garanties poux Ue"-" + dans les premiers maments 
aventure facile et. sans’ lende-" une Hnison wamour, ne croit 
main. Adolphe aprirenûra à 55 4, Que cette Maison doit être 
dépens le gouffre: qui l . éternelle 1 Maïheur à qui, dans 
lisation perticulière. ... tient -doblenir, conserve une 
Adolphé, note Eve Gonin, êdi- funeske prescience, et prévoit 

fie lui-même cette situation qu! pourra.s'en détacher 1» 
ae a On ne pourra plus lire doréna- 


ses déclarations, pue 
Ellénoté de sentiments qu'il 
n'épronve pas lui-méme. 


. « Mucose », 


toriures à son absence. » 


.k «LE POINT DE VUE D’ELLE- 
NORBS», Eve Gonin. Libraïrie José 


GE mn émane et son Corti, 296 p.75 F. 


Par PRES 


"OU vient l'inspiration des 
D poëtes 7... Far chance, il 
ef n'y a pss de réponse, 
‘même el, depuis: toujours, ies 


.exXégètes s'en donnent à cœur 


Jjole pour éclalrer des œuvres 
< obscures »… ‘Où va l'astre- 
Rimbaud, ce < voyant », qui, À 
saize ans, le.14 juillet 1871, dans 
les miasmes de la défaite, 
adresse au papp du Pamasse, à 
Théodore de Banvilie, un poëème- 
pamphlet intitulé « Ce qu'on 
dif au poète’ à propos des 
Heure -?… Quarante ‘quatralns, 


Insolents et insolites, .plelns .de . 


provocation et de colère, 1out 
- droit sortis — ponsalt-on — de 
* l'imegination ; ce de re 
fant-poëte. 


Pour un livre Gi “préparait 


à eur les couleurs ‘régétales -(1), 
Agnës Rosenstiehi 2 été frappée 


de découvrir .le : contexte du 
poëme :-foulilant la bibliothèque 
‘bien gamie de Charleville, ee 


a retrouvé Îles lectures, cer- . 


taines ou possibles, du jeune 


Ë Rimbaud, .fascinée’ de: découvrir 
‘comment se novurrissait l'es- . 


pri du ‘poète pour jerciner 885 


récoites exotiques et colorer ea : 
| langue : garances 


- parfumées, 
cochenifle « Insecté poñdeur = 


: d'écariate, fleurs pareilles ‘à 


« des mulles d'où bavent des 


+ PomMädes d'or », caoutchouc: 


qu'« 'épancha?», parfums 

‘ de l'opium, etc, Désormais, l'ère 

‘Industrielle falt*son entrée dans 

la poësle : x ros8 rime avec 
« télégrephique .» 

. Wec- « magnifique »,# medium » 


‘’senstieh!, 


avec « sodium », = mystère >» 
avec « pomme de ferre »! 

En effet, ce que fit Rimbaud 
à Charleville, ce sont les écrits 
d'une époques .où l'on s’émer- 
veille devant les découvertes 


. téeriques de 1x science et de 


l'esprit humain : Tableaux de ja 


nature de Humboldt, Etudes de . 
da nature de Bernardin de Salnt- 


Pierre qu’il recopialt à dix. ans 


drogues simpies de Guïlbourt, . 
Merveilles de: la “végétation de . 


Eulgence Marion, /e Magasin pit- 


. toresque, Je Journal des voyages 


et, surtout,- /9. Savant. du Joyer 


“de Figuier, paru chez Hachelis 


en 1967, les ressemblances. sont 
troublantes. Destiné à tous, à 


partir de l’âge où on It Rim- . 


baud, et non pas aux enfants 
lecteurs habituels d'Agnès Ro- 
ce floriège nous 
plonge joliment dans des ablmes 
de fleurs éclatant de Couleurs, 
qui font pâlir une poésie .à l’en- 
ceigne de la fleur de lys, ce 
« ciystère d'extess », et de la 


violette < crachat ‘sucré », de 


la rose < de mille OCtaves sout- 


.-flée - ot de tous cSs « végé- 


teux. français, harÿneux, :phrisi. 
ques, ridicules ». : L'appel du 


-Herrar est déjà è. 


Deux mols plus tard, Rimbaud 
se rend à Paris pour faire la 


connaissance de-Paul Verlaine. 


NICOLE ZAND, 


“ass FLEURS, “Arthur Elmba % 
Fiorliège et fltastrations d’Agn 
| (1) Le Lors & re Rosenstiebl Gallimard, 


© pars, MU Fe 


.— 
". 






: ROLAND JACCARD. 
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EDITION BIBLIOPHILE 
Deux volumes sompteeusement rekés format 13 x 21 
de 524 et 500 pages reliure plein cuir peau ancienne 
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Centenaire de Littré 
(1881-1981) 
par Encyclopædia 
Britannica 


Tour Maine-Montparnasse 
33, avenue du Maine 
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Devenue imtrouvable depuis des années, méconnue, oubliée des spécialistes voici 


L'Histoire de la Langue 


d'Émile Littré, dans PÉdition du Centenaire 


Ce recuel érudit connutun 
fut réédité une dizaine de 
Ssombra peu à peu dansun oubli presque total d'où 


Foccasion du Centenaire de la mort 
C'est donc à une vérilable découverte que nous Profitez donc de celte occasion unique pour vous 


langue française se réjoutront de cette aubaine et 


“L'Histoire de la Langue Française” 
d'Émile Littré - Édition du Centenaire 


Je soutaie recevoir les decx volumes de l'Histoire de la Langue 
Française d'Emie Littré dans l'Edition du Centenaire réaksée par 
ré pris éco de 183. Les de ok 
bibänphile que vous m'adresserez sous embat 


prob de cobction SO on règlement de 
vendra miégraement ie 5 es 


PO 
fr} Excusernen résesvé aux personnes mojeutef. "Ouits offre, vaisDle T5 
atomique 


RE 





De nouveau disponible : 


JP. COLIGNON : « Le Ponctuation, ort et finesse » (chez 
l'auteur, 25, av. Ferdinand-Buisson, 75016 Paris, 22 F + frais 
d'envoi : : 3 F en P.N.U., 5 F en sata sk 


Vient de paraître 


P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : « Le Lexique du 
françois pratique » (dictionnaire des difficultés orthographiques, 
grammaticales et typographiques noms communs/noms propres}, 
(éditions Solar, environ 65 F). 











Française 





R.C. Paris 64 B 121 






1863 que parut la découvriront avec délectation de passionnants 
PHis- Se à RUE 
érature du Moyen-Age, ou sur les patois de 


d'articles publiés dans différen- 


tes reves comme le-Journal des Savants, Ainsi, si elle est absolument intéspensable à tous 
Revue des Deux Mondes ou {2 Journal des PA ES CS 


s'adresse aussi aux passionnés d'us- 
toire et, audels, à tous es hommes etes femmes 


l'Histoire d'une langue, écrit-Litfré, est afîme- 

ment Gée à l'histore Mitérae du peuple qui La 
or els site sie Liste 
principe de ses changements”. 


SUCCÈS puisqu'il 
js en 20 ans: Puis, 1l 


vient de le tirer, à 
d'Érie Littré. 


casion du Centenaire de Litré. 







BON DE SOUSCRIPTION 


he ms volanes de FHistoÿre de La Lang Fronçaise 

que je vous bien vouloir 

J'arrai alors EU De ES Et ere 

ren seen uen rar GE 

à | rer ce cal sin À sn de armement sut 
F 

te case correspondonie} 


DE SnQuRne De PE ” 


réservation, 
602rF Hour 12 Le 
A am rEEON ais de crédit} le règierai la precnière men- 


“a nom: 1408 1 Ti ce pal: 148%, 


droës de réservation vous 
1982. ra 


Slgretire obfgctore : 


me sito Rois 
{entièrement grohate) CICCP OJ Banque nc que YOfre 
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lettres strangarses - ‘ Ecrivains 





, 


Un grand «disparu» : Haroldo Conti 


! © Un cirque qui rend 
le peuple à la vie. 


N prononce leurs noms eb 


le cœur 6e serre Rodolfo 
Walsh, Harolkdo Conti: les 
« disparus » argentins, Je n'ai 
pas connu Horokdo Conti, mais 
j revois Rodolfo Walsh, ner- 
veux, enth incisif, en 
janvier 1968 à La Havane, où 
nous faisions partie avec Argue- 
das, Max Aub, Semprun, JOSsé 
Revueltas et quelques autres, du 
jury des prix littéraires de la 
Casa de las Americas, 
J'imagine Conti différent, plus 
réveur eb plus émerveillé, tel que 
lettres, à partir de 1973, me 
k révélérent. Il n'avait pas en- 
core cinquante ans. I enseignaiït 
le latin dans un coilëge de son 
quartier. Il collaborait avec fai 
à la revae Crisis qu'Eduardo 


Un poète 
contre 
la dictature 


E hasard qui falt blen les- 
Choses facilite parfois des 
rencontres inattendues en- 

tra le politique et le poétique. 
Tandis que les éditions du Cerf 
traduisaient pour l2 première 
fais en France un livre de Juan 
Gelman, appareñlait de Saint- 
Nazaire le cargo Cabo de 
Hornos, aux cales lourdes de 
plusieurs centaines de fonnes 
de munitions gt de matériels 
militaires divers {notamment cinq 
avions Super-Etendard) destinées 
à l'Argentine. 

Pour cet Argentin de cinquante 
et un ans, iñteflectuel et militant 
marqué par lie péronisme et la 
révoiution cubaine, qui dut 
g'exiler en Europe tendis qu'on 
enlevait ses deux enfants et sa 
belle-fille enceinte, les mots ont 
une odeur de chair : “if faut 
enfoncer les mois dans Je 
réallté Jusqu'à les faire délfrer 
comme elle », écritAl, citent José |‘ 
Galvan. 

Point icl de figures, mals de 
fulgurants directs allongés avec 
violence ét passion. Du mas 
sacre de Wounded Knee à celui 
de Trelew, ce ne sont que brults 
divers peuplant !2 ault, dou- 
teur d'être et sourires ameérs eu 
possible et eu probable. 

Entre le réalité extérieure at |’ 
Firréalité Intérleura {et vice 
versa), Gelman danse dangereu- 
sement sur le fil du rasoir : [a 
tristesse peut-elle 58 transformer 
en fureur, le cimetière des réves 
en mémoire crarde? (Contre 
toutes les dictatures et toutes 
les bureaucraties, uns poésie sa 
lève : une poésie en lutte contra 
lhumlilation et la pourriture, 
une poésie en quête d'un « mor- 
ceau de soleil », 

Pour que l'espoir ne soit pas 
dévoré par les chiens, il faut lire 
ce livre nécessaire. 

GERARD DE CORTANZE. 

X LE SILENCE DES YEUX, 
de Juan Gelman. Traduit de 
l'argentin par äälichèle Gold- 
stel BSillngue. Ed du Cert, 
256 pages - 60 F. 





Galeano, l'auteur .des Veines 
ouveries de l'Amérique latine, 
expulsé de Montevideo, venalt 
de créer et dirigeait à Buenos- 
Aires. 

Crisis était un organe de 
combat. qui fustigeait les ma- 
nœuvres pnoliticiennes, l'acadé- 
misme des intellectuels, l'arro- 
gance des écrivains, « de ces 
types qui se prennent trop sou- 
den pour des dieuz ou des êtres 
äluminés par la providence el 
choisis pour Les grands destins >, 
comme l'affirmait son fondateur. 

Ses rêves, ct homme épris de 
nature eb d'harmonie, et qui 
connaissait comme personne les 
rives eb les courants du Parane, 
les coins ignorés des Îles, la vie 
de chaque pêcheur et de chaque 
barque, les secrets des choses et 
des gens de Ie région, Îies crls- 
tallisait depuis dix ans dans £es 
contes {Tous Les étés, Avec d'au- 
tres gens) eèt dans ses romans 
fSud-Est, Autour de le cage, En 
vie). En 1975, le Prix Casa de 
las Americas était attribué à son 
roman Mascaro, le chasseur des 
Amériques. : 

Mais déjà une menace 6e pré- 
cise. On murmure que son nom 
figure sur une litse d'eagents 
subversifs » que détiennent les 
forces armées, L'Equateur l'in- 
vite à donner des conférences. 
Il refuse de quitter l'Argentine, 
mais termine alnsi une lettre 
qu'il envoie alors à Garcia Mar- 
quez : + Voici mon ddresse, en 
esperant que je serai loujours 
en vie. » Il à loué, dans is quar- 
tier de Villa Crespo, rue Fitz- 
Roy, une rassurante maison d'al- 
lure Campagnarde, et il y vit, 
entouré de colombes, de chiens, 
de chats, de fleurs, avec Marta, 
sa femme, Myriam, la petite fille 
que Celle-ci a eue d'un premier 
mariape, et Ernesto, le bébé qui 
vient de naître. 


Le 4 mal 1976, Harokio et 
Marta décidèrent d'aller au ci- 
néma, en confiant la garde des 
enfants à un ami. Lorsqu'il re- 


" viennent, à minuit, c'est -un civil 


armé d'une mitraillette qui leur 
ouvré la porte. A l'intérieur, 
l'and git sur le 6ol, les veux ban- 
dés, le visage tuméfié Les eon- 
fants ont été chloroformés. Cinq 
hommes renversent Harolïdo et 
Marta à coups de crosse et les 
enferment dans deux plèces dir- 
férentes. 


L'interrogatoire commence, 
tandis que ls commando pille 
jusqu'aux couvertures. &« Vers 
4 heures, écrit Garcia Mar- 
quez, qui le tient de Marta, ur 
des assalllanis eut un geste hu- 
main et conduisit Marta dans 
la pièce où se trouvait Haroldo 
pour qu'elle lui dise adieu. Elle 


. était déjigurée par les coups et 


avuit les dents cassées. L'homme 
dut la soutenir par Le bras car 
Us lui avaient bandé Les yeux. 
En les voyant traverser le salon, 
un des civils railla : «Tu emme- 
» nes madame au bal? » Haro!ldo 
embrassa Marta. Elle sentit qu'ü 
n'avait pes de bandeau sur les 
yeux et fut glacée d'ejffroi car 
elle savait que seuls ceur qui 
vont mourir sont autorisés & voir 
le visage de leurs bourrezuxz. » 


Marta fut laissée libre et du- 
rant des mois erra de. 


en cachette avec Myriam et Er- 
nesto; mais Haroldo, lui, « dispa- 
rut ». Quinze jours après l'enlè- 
vement, J.-L Bortés, Ernesto 
Sabato, Aïberto Ratti et le Père 
Castellani, quatre-vingis ans, 
qui avait été le professeur d'Ha- 
roldo, acceptèrent de déjeumer 
au palais présidentiel paur con- 
eulter le général Videlz II ne 
leur répondit pas. 

En octobre 1980, interrogé sur 
les prisonniers politiques, 1 ne 
mentionna ni lieu ni date et ne 
fit référence ‘à aucun fait par- 
ticulier, mais déclare qus la 
mort de Haroldo Conti ne faisait 
aucun doute. 





Mascaro, chasseur 
des Amériques 





Ce que fut le talent de Haroldo 
Conti, Mascaro, Le chüsseur des 
Amériques nous le révèle aujour- 
d'hui dans la belle traduction 
d'Aunie Morvan. Ce roman est 
uu djivre lent dont chaque épi- 
sode, fait de mille détails, oscille 
sans cesse entre le réel et l'ima- 
ginaire, le quotidien allénant eb 
le féerique libérateur. 

A l'origine du récit, il y & un 
village de pêcheurs oubliés dans 
les sables, on phare et un mêle, 
quelques masures, le bistrot de 
Eucho et un homme qui a des 
bateaux plein la tête : Oreste, 
Le jour où celui-ci s'embarque, 
avec l'espoir de matérialiser ses 
songes et peut-être de trouver 
uz sens à 62 vie, le hasard pro- 
jette à ses côtés deux personna- 





Posse est l'autaur de deux 

romans : jes Homards 
{1870) et Ja Gueuls du tigra 
(1971), récit d'une expérience 
argentine en Union soviétique où 
l'auteur était diplomate. Le pro- 
tagoniste de /a Guerre au roi, 
premier livre de Posse à être 
traduit on français, gst Un per- 
sonnage que le film de Werner 
Herzog et les romans de Miquer 


N° en 1839 à Cordoba, Abel 


ont rendu familer après une 
longue éclipse : Lope de Aguirre. 


Ce conquistador, qui vécut de 
1513 à 1561, se révolta en pleine 
forêt amazonlenne contre son 
souverain PhHippe Il et lui dé- 
clara la querre, avec la volonté 
de reconquérir pour Iui-même le 
Pérou, puls, en recrulant une 
armée de mille Noïrs, de domi- 
nér l'Espagne et le monde. Dans 
sa révolte, Aguirre refetalt Dieu 
pour pactiser avac {e Diable. ll 
avait pour seules armes de 
viekles arquebuses et sa haine 
coriace. 


Cruei, amoral, érotomane et 
comme illuminé par !e mal, il 
essessina durant l'expédition les 
quelque soixante-dix hommes, 
femmes et roligleux de sa sulte 
et, pour «la soulager de vivre », 
tua de deux coups de poignards 





LE FANTOME DE LOPE DE AGUIRRE 


Otero Silva -et Ramon Sender . 





Mascaro, le cavalier noir, tireur 
d'élite, chasseur de gorilles et 
porteur de mystérieux messiges. 
Oreste et le prince rachètent 
à terre un cirque autrefois célè- 
bre, mais qui n'est plus qu'un 
chapiteau défraichi, et, avec 
quelques recrues, commencent 
une tournée à travers des ville 
ges isolés et dévorés par !a soli- 
tude. 


Et le miracle se produit. Le 
Grand Cirque de l'Arche s 
transiorme avec l'expérience en 


‘un merveilleux instrument qui 


réveille chez les spectateurs l'in- 
térét pour les arts et l'imagina- 
tion, qui leur réapprend à Chan- 
ter, à rire, à aimer. HMüscaro, on 
le sent vite, veut être le roman 
de la métamorphose de la tri- 
vialité humaine sous la baguette 
enchantée de la beauté inventive. 
Entre - temps, Mascaro a. rejoint 
ses deux compagnais de traver- 
sée : c'est lui aussi un magicien, 
mais de l'action revolutionnaire, 


‘ et il ajoute au spectacie une 


dimension : l'éveil politique des 
constiences. 

Quand les autorités découvrent 
que le cirque rend le peuple à la 
vie et aussi à la liberté, bref, 
qu'il devient subversif, ses ani- 
mafteurs sont poursuivis et doi- 
vent entrer dans la clandestinité. 
Oreste est arrêté et torture. Mais 
on n’arréte pas les forces vives 
de l'enchanteur lucide par la 
prison et la torture (C'est Ia 
grande leçon de Conti 


CLAUDE COUFFON. 


+ MASCARO, LE CHASSEUR DES 
BMERIQUES, de Haroldo Conti. Tra- 
duit de l'espagnol par Annie Mor- 
van, préface de Gabriel Garcia Mar- 
quez, Albin-Michel, 316 pages, 75 F. 








sa fille de quinze ans, avec 
laquelle H avait des rapports 
saxuets. 

Tout cola est présent dens Île 
roman d'Abol Possa, Mals [la 
vision est autre et magistrale- 
ment fantastique. Car Lope da 
Aguirre est mort et c'est son 
spectre qui revient, au milleu 
des fantômes qui furent 6es 
compagnons et ses victimes, et 
d'une naturs omniprésente, déil- 
rante, voracs qui.— ce n'est 
pas te molris origlinai — protège 
le délire du'révoñté. . 

Et puis, centaure halluciné, 
Lope traverse ici les siècles et 
l'Histoire à la poursuite de son 
rëève de grandeur, rebelle tantôt 
héros et tantôt tyran, qui 5e : 
mytnifie, se métamorphose au 
point de confondre son destin 
avec celul, chaotique et gran 
diose, d'un continent 

L'invention baroque d'Abel 
Posse est intarissable. Amour, 
sarcesme, ironie, humour, alter- 
nent Où sea cbnjuguent pour 
construire un récit fascinant, 
expression authentique ‘d'une 
Amérique démesurée et pathé- 
tique. 

€. F. 


* LA GUERRE AU RO, d’Abel 
Posse. Traëtlt de l'espagnol par 
Sylvie Bérigaud, Editions Alta, 
252 pages, 6 Fr. 
































Découvrir Roberto Arit 


@ Sept fous dans 
Buenos-Aires, immense 
lupanar. 

E lecteur français ignorals 
Roberto  Arlt. Car cet 
Argentin, né à Buenos- 
aires en 1900 et mort à quarante- 
deux ans, d'une crise cardiaque, 
étalé réputé « intraduisible ». 
Arit lui-même déclarait que son 
écriture était une «€ 97052 poly- 
facétique » dans laguelle fusion- 


malien, avec l'espagnol tradi-. 


tionnel, Fargoi argentin, le Iun- 
Jfardo parlé à Euenos-Aires dans 
ks années 30, le langage des 
romans-feuflletons et des maga- 


Portrait de Roberto Arit tiré de la 
. —.'". - Mirta 


(Goil. 


Aujourd'hui, Isabelle . et : 


Antoine :. Berman tentent . es 
réussissent le défi, Ils traduisent 
les. Sept Fous,. publié en ‘1929. 





que la crise de 1929 précipiiz 
Comme l'a constaté un cri- 
tique latino-américain, Aïberto 
Vanasco, « l'eriraordinaire inlui- 
tion de Roberto Arit ju£ d'avoir 
décelé et montré la décomposi- 


tion de la petite Dourgeoisie 


argentine quelques années anant 
que les sympiômes de cette 
désintégration ne deviennent évi- 
denis pour ous 2. 


Dans {es Sept fous, le prota- 
ÿ Erdosain, est, COMME SON 


presse argentiné des ontiées 30 





2 Te qq —pZpZpZLZLZ—e 


ncontestablement, un chef. ‘* téienañt les chiens en vert, 


d'œuvre en bleu, €n jaune, en violet. 
: ar ne neue Léchec Tafi de Jai nn enissier 
_ : re : “escroc -8e-réfugle dans Iles 
é Ea lEtérature argentine cher- rêves les plus déitrants. et que 
. Chaeit encore son expression ‘50n épouse Elss abandonne pour 
authentique quand EBoberto Ar ‘Un amMOur pius réaliste, : : 
| f= connaître, èn 1928, con pre- Red CCS 
| mier livre : le Jouet enragé. Ce ‘. Déuoncé Dar un cousin de sa 
fut comme une bombe posée dans femme, et cherchant des amis 
une société tournée vers ‘les SPOSÉS à lui prêter les six cents TT 
lettres européennes ou l'exaita- , P€S0S qu'il doit er, il PANELUS TEE 
lon du, folklore. Vinrent les. Projette avec les six « fous » de nil VERTT 
] ‘ romans déjà cités, puis FAmour ‘0 AC@bit qu'il rencontre de LEUR IE 
I sorcier. (1982), des contes ei. des fonder une société secrète fiman- es nee 
* chroniques, des pièces de théâtre 9 PA les bénéfices d'un réseau RS RE 
‘ {Afrique, Trois centr millions, © MAisOns closes et destinée à 
Tile-déserte). Une ville véritasle ‘fomenter une le IS PR 
. surgissait avec ces lieux: ges. PAYS €t à l'étranger, “ dass DETTES 
victimes et.ses profiteurs, 502 = din RTE 
. __.… Réunions et concillabales ‘enié Rat 
parier, ses Mia : BUeN0S- -vement puis séquestration NS TT 


Lx ET DEC 7. Fe 


dénonciateur, chantage à l'argens, ke - 
a L;4 ER D de. 


‘ . ‘ .  Æime projeté et, pour finir, sgin- 





à & ù 0 Pacité de ces homes détruis ER CORRE 
. R déliran ts. par les désillusions de -tranrr PE AR 
d’un caissier escroc "re Choss que des chimères. CEE a T7 


TT 


ERREUR sible, -£ tre monde (out-est pes- gs ts 
Arit dr capitale coïime e,- Pourvu qu'on le. découve, 
2 E UpANAr. 58 “habi- bonheur. Cherchez SN 
Sn RU es re Si à nee ue TT EL APR #3, 
“ 807 es . d 5 É LS 
monstres qui potaugent dans les He à Ceux qu eo PRE 
ténèbres », affirmalt-Il Les per- avec un she ni 
sonnages qu'il inventatt étslent ‘Les Sept fous. EnG0E QUE 
l manious, de Done des “être. éme le prétend Fan de 
dée, grise et lâche, qui se di Dr. extraordinaires soient 
“ait dens on cloaque urbain Qui eg homimes ». 


Ph LE Mo 


bus PRES 


4 ln noyalt. ‘Les plus imaginätifs ï à . . : & 7e 
cherchaient dans le rêve impos- RE 
sible une LES SEPT FOUS,- de Roberto 


échappatoire. Vision + 
pessimiste, am're, qui se rév&a Ari Traduit de l'argentin 
L'Argentine, alors _apparem-. _Belfond, 286 pages. WE : _' 
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LE MONNF NES LIVRES 





- Mario Satz, entre le lion et le puma 


à Un étonnant syn- : 


fe nous avoir donné 


Soleit en 1979, un stupé- 
fiant délire verbal, l'écri. 


. v& argentin Marlo Satx nous 
prûse, avec Lune, uné œuvre 





ANS usa cMnlque de 


Mexico, Ana, Une Argèn- :! 


- fine, yutis contre UR can 
cer et pese, par des 


à quatre moments intitulés «Au- 
Tore , « Midi 3, « Crépuscule » 
et « Minuit », ce roman-ci res- 


« Pleine june », « Dernier quer- 


‘ tler 3 et g Nouvelle lune »; sous 


la clarté desquels se dresse «a iz 
ee autour du temple à, c'est-à- 

la société humaine perçue 
ee mail üyne- 


-Cusco, et. , 
des grands courants du judaïsme .ré 
. Collage on mosaïque d'instants 


ét du taoïsme, Ja Kabbale et le 
Yt-King, en Un surprenant et 
déroutant. synerétisme. 


- abord 


phases : 

succasæ#ves d'ebsttement et 2e 
d'exartetiof: qu'elle confie à son . 
mat irime au à une avocats , 


- À rene lul-prète une oraills 


complaismnte. Da temps à autre, . 


angen: arant, avocat lui . 


aussi e* mNiant. péroniste en : 


dl, Viet lui: fondre visite. 





Parler, Jécrirg, tenter de re- : 


. Constituef sa vie et celle d'un 






Buenos-fires peu à peu écrasé 
par lat dctat 
vagabodier 
condes 







son imagination, 












hystérique das hom- 

mes [sont autant de dérivetifs 

à la qnfrontation avecune pos- 
e fatale. + 

Jo Ért suéconaioiment de tous 


& accäblement, 
Manuel Puig — dont c'est 
rime roman traduit ën 
als 5 —saisit : -par petites tot. 
cé ‘parfois teintées d'humour 
cie débâcle d'un être qui patle 
Ar. S&.rASSUrEr et pour 
Btourdir. 


ature militaire, laisser - 


er le tempérement «54- . 


L'histotre circulaire est com- 
Fa deux lunes et s'inscrit 


pnfile. le: « portrait parlé» de 
la.classe moyenne argentine, 
avec ‘ses :ambitions, ses préju- 
g£s, Ses -craintes et ses tenta- 
tivés. mfruciueuses pour échap- 
per . à une histoire et à une 
actualité -qui la: culpabitisent et 
l'abligent à se « compromettre ». 
“Mais Pubis angélical est loin 
de se réduire à ‘cette dimension 
“soclôpiychologique, comme le 
prouve l'apparition de deux 
étranges personnages féminins 
qui sont en quelque sorte les 
* doubles fantssmatiques da. l'ago- 
nlsante. La première partis est 
hantée par la. <Dlivine Vier- 
noise», sosie de J“actrice 
Heddy Lamarr, passant ‘du {uxe 
insolent aux horreurs d'un ‘s3- 
disme raffiné Puig retrouÿe là 
uns aäimosphèrs où d'est part 


* Culièrement à l'aise, celle des 


: es F gistres . {cniauté, ebresst- . 
effrol, es-.. 


Derrière le discours d'Ana-se - 





- films «mélo» des années 90, 
hyparsophistiqués. 

Dans la seconde .parüe — et 
toujours en altemance avec ‘les 
«confessions » -d'Afña, — la 
-« Baïle » laisse la place à W218, 
- qui-évoise dans un mondes de 
science-fiction, -envahi- par les 


glaces. W218 pratique ce que les - 


autorités d'un futur de -cauche- 


_Les mtltiples 


dns le souvenir d'une femme, 
fille d'un juif allemand et d'une 
Indienne. Celle-ci vit un grand 
amour à Cusro, au Pérou, dans 
les bres et le cercle magique 
d'un Sino-Péruvien, Tao-Lang, 
rencontré en mal 1968 à Paris 
au coure d'une charge de police. 
défi 
lent de façon réitérative et sont 
à pelne ébauchés dans une éeri- 


fulgurants on de souvenirs lumi- 


“peux qui s'épurent das la mé. 


moire stimulée per les feuilles 
.de cote. 


L’holbeauste d'une dus céline 


mar appallent la «thérapie 


sexuelle », qui est en fait une 
forms de prostitution d'Etat. 


Enfreignant les interdits, elle 
vit un amour fou avec un étran- 
ger, dont on ne:-ssit s’il l'utdise 
à des fins d'espionnage ou s'il 
l'aime. Ella sera condamnée à 
être transférés aux jointains 
hôpitaux deë glaces éternelles », 
où elle 8e consacrera BUX ma- 
lades hautement contagieux, of- 
frent on holocauste sa beaulé 
et sa pureté añgélique {d'où Ie 
titre) aux damnés de la terre. 

Reprenant les thèses de Lacan 
sur la tension Intérieure entre le 
Moi conscient ot l'Autre, Manuel 
Puig réussit, tout comme dans fe 
Baiser de la lemme-ereignée, à 
fusionner da radioscopise des 
classes moyennes argenbnes, 
qu'il poursuit de ilvre en ilvre, 
et la transcription imaginaire des 
ango!sses et des confits qu'Im- 
plique, dans notre monde, l'af- 
firmation des pulsions profondes 
de l'individu. 


CLAUDE FELL. 


+ PUBIS ANGELICAL, de 
Maouel Pnig. Traduit de l’espe- 
Bensoussan. 


Ainsi voyons-nous Lionel Sa- 
fran, le kabtaliste, appliqué tout 
au long du livre à nous expliquer 
la valeur Ge l'alphabet hébrai- 
que, et obsédé pareillement par 
le destin juif, lui qui fut enfer- 
mé, enfant, derrière des bar- 
belés et obllgé à d'humiliantes 
épreuves sexuelles dans lé giron 
d'une gigentæR «e Frau ». 


lable de labsurdité du monde 5. 
et il choisit, en vivant à New- 


York plutôt .qu'en Israël tout 


comme Abrahem à Ur en Chal- 
dée, « un exril que sa santé men- 
tale ne briserait jamais », Le 
problème israélo-palestinien, on 
l'aura compris, est central, soit 
que Mario Sats évoque la vie au 
kibboutz, cette forme d'organi- 


civilisations précolombiennes la 
seule référence culturelle. 


Rubén Dario, l'immense poète 

du début du éiècke, 
ce melting-pot qui ne tourne pas 
comme au Nord autour de la 
supériorité du Blanc mais qui 
tient à un métissage fructueux 
entre la tradition judéo-chré- 
tienne et ls spiritualité indienne, 
nourrissent l'ambition d'un tel 
livre, véritable déchiffrement de 
l'alphabet du monde. 


ALBERT BENSOUSSAN. 


* LUNE, de Marlo Satz Traduit 
de l'espagnol par d.-B. Blandenler. 
Fayard, 459 pages. 585 F 
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Tony Cartano 


OPERA 


“Tony Cartano a toutes Îles qualités du créateur, sa langue 
éiqus, baroque, ne sou lyrisme naturel et fervent.” 
LITTERAIRES 











JEROME GARCIN / LES NOUVELLES 


# On l'attaque sur ses défauts d'écriture, ses parti de 
re éclatée précisément au moment où re 


train d’inaugurer d'autres procédés.” ARTS / CHANTAL NOETZEL 
“Opéra n'en vaut pas moins Par cette complets son 
exhubérance et sa richesse, par ses dimens Eten nosale 
et par un ton de modernité qui l'aide à trancher sur la 
grisaile autornale.” FRANÇOIS NOURISSIER / LE FIGARO MAGAZINE 


#Cartano vient sans doute de signer son roman le plus réussi, 
le mieux construit, le plus attrayant." LE SOIR DE BRUXELLES 
#On se trouve Là en face d’une œuvre d’une richesse mouïe, 
ere eREn bâtie.” LA VIE 

“Quant au miroir, c’est per récolterles MOrCeaLz., 
Ti ne manquent mi d'éclat ni de couleurs.” 
BRUNO YELLIEN / LE NOUVEL OBSERVATEUR 
#'Ua livre qui réconcilie le roman He je récit 
philosophique ennous proposantune réflexionsurla création.” 
F GILLES PSDLUWSKI / PARIS-MATCH 

“Opéra de Tony Cartano est un livre nécessaire... une quête 
spirituelle de l'authenticité qui déjoue les pièges.” 

PIERRE LEPAPE / TÉLÉRAMA 


4 Opéra rte dans le romanesque français facilement 
ce DRE ai me en 


Carpentier, Roth).” SACQUES FRANCK / LA LIBRE BELGIQUE 
“Tony Cartano nous habitue à un mélange de réel et d'i 
ginaire à plusieurs niveaux de lecture.” 
LE QBSTIDIEN DU MÉDECIN 

“Œuvre ambitieuse qui veut en mème temps toute 
l'histoire contemporaine de l'Occu à Mai 68, du 
maccarthysmeàla guerre du Vietnam. Un roman flamboyant.” 

JEAN-PAUL MOREL / LE MATIN DE PARIS 
““Tony Cartano sort le roman des ritournelles connues... Oui 
un vrai romancier brouille les pistes, sème les impasses, pose 
des sphinx à tous les a 
ner PATRICK GRAINVILLE / V.S.D, 


“Tony Cartano, l'un des très rares romanciers français vrai- 
ment doués d’aujourd'hu:."” 
JJ. BROCHIER / LE MAGAZINE LITTÉBAIRE 


BUCHET/CHASTEL 
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LE MONDE DES LIVRES 


Comment les savants font leurs découvertes 


@ La passion inter- 
vient plus sourent que 
la ‘raison. 


ERALD HOLTON affronte 
deux clans puissants celul 
des dianysiens, ennemis 
Scharnés de la raison, partisans 
&e l'intuition immédiate et de k& 
complezité première : pêle-mêle 
RD. Lainp, Th, Roszak. Norman 
©. Browu, Lewis Mumiford; et 


celui des apolliniens, défenseurs: 
‘stricts de Ia raison pure : le 


Cercle de Vienne, KE. Popper et 


L Lakatos, We 


treinte avaient échoué, il n'y au- 
Trait pas renoncé pour autant. Il 
en faut plus pour décramponner 
‘un savant, ‘ 
Tandis que la science « publi- 
que», celle des manuels et des 
ts universitaires, pro- 
cède à des reconstructions ra- 
tionnelles, la science «privée, 
celle des savants, obéit à des 
détermmations plus secrètes. 
Nullk urgence extérieure ne 
s'imposait .u jeune Emstein 
— Lewis Feuer l'a montré dans 
son Eïinstein et le conjht des 
généraiions. L'état de l'astrono- 
ne de son époque ne poussait 


.. pas Iméluctablement Kenier à 


Ces paroxysmes pour ou 
contre la raison ent un 
physicien distingué de Harvard 
comme ‘ Holton. Four lui, K& 
raison n'est qu'une réorganisation 
de l'expérience, expérience au 


sens scientifique, mais aussi au. 


sens personnel Quel est Je 
contexte des grandes découver- 
tes, voilà se qui le passionne tout 
au long de ce recueil de textes 
admirablement traduits par 
Jean-François Roberts. 


Première tâche, renvoyer dos 
à dos les apolliniens et les diony- 
siens. On ne découvre pas par le 
æul effet d'une intuition gé- 
niale : « Si le chercheur se met- 
Lait à l'ouvrage sans aucune liés 
préconçue, comment serait-1} à 
même de discerner des faits dans 
la vaste profusion de l'erné- 
rience? » Cette banalité 
d'Einstein peut aussi ètre médi- 
tée par les empiristes Le cher- 
cheur n'est pas non plus guidé 
per le raisonnement logique et 
les expériences cruciales qui dé- 
partageraient les théories Le 
même Einstein confese par 
exemple, en ]917, que si les trois 
expériences qui devalent valider 
la théorie de la relativité res- 


étudier la trajectoire de la pla- 
nète Mers — Gérard Simon l'ex- 
pliquaït dans son Kepler, astro- 
nome, astrologue. Einstein et 
Kepler placent au-dessus de Ia 
logique et de l'expérience 1m 
souci de beauté et de simplicité. 
Ces idées maîtresses impérieuses, 
ces thèmes, sont aussi nécessai- 
res à la science que le contenu 
analytique et empirique auquel 
on les Asoctie ensuite. 

Gerald Holton, en analyeant 
méticuleusement le déroulement 
de plusieurs grandes découvertes 
— la trajectoire des planètes par 
Kepler, la relativité restreinte 
par Einstein, les isotopes artifi- 
ciels par Fermi — identifie ces 
présupposés qu'il appelle des 
« thématsa ». 

C'est pour Einstein la simpli- 
cité des principes, la quête d'une 
loi unitaire, c'est aussi le senti- 
ment profond d'un univers dé- 
terministe et continu; c'est pour 
Niels Bohr le primat de la symé- 
trie et la nécessité de disconti- 
nuibés, les quanta, et une inévi- 

"table incertitude: c'est pour 
. Kepler la oi en la toute-pnis- 
sance d’un Dieu maître des 
nombres et des proportions. Posi- 





LES INTROUVABLES 


Nouveautés : 


ABUETTANT, La musique de piano des 
origines à Ravel (120 F)— DERMENGHEM, 
Vies des Saints Musulmans (110 F) — 
GALLOIS, Ernest Chausson (58 F}) — 
JAUBERT DE PASSA, Alecherches eur les 
érrosages chez les peuples anciens 
(préface de Roland Darves-Borno:) 
{4 vol. reliés - 425 F}— MAGNIN, Origines 
du Théatre {140 F) — MRABEAU, Lettres 
d'amour à Sophie (105 F} — RACINE {JL} 
Abrégëé de l'histoire de Port-Royal 
{52 F) — SAMAIN (A. Le Chariot d'or/ 
Polyphème (52 F} — SENANCOUR, Réve- 
riessur la nature primitivede homme 
(110 F} — TRUSSY Marius, Margarido 
{Poème en vers provençaux - Edition 
bilingue] (700 F). 





_ 
Nouvelle collection {250 titresi. 
Réédition d'ouvrages épuisés de qualità 
Chez les libraires ou chez l'éditeur. 


. La prèsenre liste peut être utilisée comme 
«Bon de commande», 11 suffit de souli- 

* gner les titres désirés et de joindre le 

‘ titre de paiement correspondant. À plier 
en deux el à mettre sous enveloppe 
ordmaire, À chaque envoi est joint le 
catalogue analytique complet. 


Commandes : . 


Chez les libraires où, à défaut, chez 
l'éditeur. par correspondance. 


EDITIONS D'ALJQURD'EUI 
PLAN-DE-LA-TOUR {VAR} 
Envoi franco de port {48 h réception]. 
Joindre le titre de parement. 

Ch. b. où CCP. Marseille 6,396.05} 


… I séduisait Claudel, 
enthousiasmait Daudet, 
TT ND ET TAN ges tE te R 


Michel 


entique sf 
Mure 


SAT 





tions  inconcäigbles, ascientitfl- 
ques, défendues avec acharne- 
ment. 

Jomals Elnstein a'acceptera 
vraiment la mécanique quanti- 
que, ni Bohr la relativité qui 
bheurtent trop leurs convictions, 
leurs thémata Jamais ‘"Tycho 
Brabe ne mettra le Soleil au 
centre de l'univers, jamals Kepier 
n'y renoncetre. Devant ces for- 
midables obstinations, 1a raison, 


mile ce qui, sinon, resterait sim- 
ple fanati 

D'où viennent ces fbhémata, 
comment se sont-ils ancrés si 
profondément dans l'esprit des 
chercheurs ? Bien qu'il récuse les 
archetypes jungiens, Holton re- 
joint ls psychanalyse les 
détectant, enfouis depuis l'en- 
fance où la jeunesse, La réus- 
site de sa démonstration tient à 
une documentation parfaite et à 
un exposé limpide. 





Un müûrissement 
solitaire 





Hoïton s'interdit les questions 
compliquées, il se demande seule- 
ment : comment la théorie de 14 
relativité a-t-elle germé dans le 
cerveau d'Einstein ? Ou bien : 
pourquoi l'équipe de Fermi était- 
ele si soudée ? Hi retrousse alors 
ses manches, il dépouille toute 
le correspondance, il étudie tou- 
tes les biographies, il interroge 
tous les témoins et, mervellleu- 


RS 
FRE 


F 
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qu'ils ne varient pas au cours 
de l'histoire On peut refuser 
ces NOUVEAUX UMIVErSaUx pour 
envisager au contraire l'articu- 
lation de la science et de la 
société de son temps par Île re- 
lais des thémata individuels. 

Tandis que les théories tradi- 
tionnelles de la science privi- 
légtent soit une dynamique 
interne et autonome, soit an cau- 
salisme externe volontiers sikm- 
plet (le guerre ou l'impérialisme 
explauant tel ou tel progrès), 
les thèmata introduisent à la 
charnière l'expérience person- 
nelle des savants. 

Par ce biais, les préoccupa- 
tions dominantes d'une époque 
peuvent s'inflltrer dans le déve- 
loppement scientifique. Le néo- 


che passionnément la preuve. 


En notre fin du vingtième siè- 
cle, ces thémata eb ces savants. 
philosophes peuvent paraître in- 
congrus face aux bataillons de 
le physique actuelle, où des mil- 
lers de scientifiques travaillent 
sur. des équipements géants, 
cyclotrons ou radictélescopes, dé- 
couvrent et publient à la chaîne 
des résultats presque aussitôt 
obsoïètes. Hoiton pressent cette 
fin de l'aventure dans les trois 
derniers où à dresse 
un portrait assez navrant du 
physicien moyen d'aujourd'hui 
en s'appuyant sar des statisti- 
ques aussi décevantes. 


Le bonheur de l'analyse psy- 
chologique le cède à une socio- 
logie un peu courte Le temps 
homogène du physicien n'est pas 
celui de l'historien : changement 


vue, le passé ne parvient pas ici 
à joindre le présent, tout sim- 
plement parce que l'histoire des 
sciences ne nous apprend sans 
doute rien sur le fonctionnement 
actuel de la science. 


‘Le livre de Gerakd Holton doit 


alors se lire comme an hymne 


k L'IMAGINATION  SCIENTIFT- 
QUE, de Gerald Holton. Tradalé de 
langlais par J.F. Roberts. « Blblio- 





QUESTIOX 


LEVY-LEBLOND est 
professeur de physi- 
* que théorique, C'est 
donc un homme sérieux. Seule- 
ment le sérieux ne s'oppose pas 
au léger, mais au pompeux il 
faut donc prendre très au eé- 
rieux ce livre léger et plaisant 
Quand un physicien dénonce la 
sclence officiels, on s'atiend à 
le voir réintroduire les sciences 
occultes dans la physique 
M. Lévy-seblond, lui, pourfend 
et la science officielle et le 
colloque de Cordous. H dénoncs 
4e mythe de la science. 

Quand un homme de science 
dénonce ie mythe de la science, 
on s'attend à le voir parler des 
incertitudes de Heisenberg ou 
s'en prendre à l'usage idéolo- 
glque et politique de 12 science, 
M. Lévy-Leblond, lui, sait tout 
cela par cœur et ne va pas 
ressasser ces vieilles lunes. 4 
faît plutôt une chose très neuve, 
puisqu'on n'en parle jamais, bien 
qu'on la connaisse depuis tou- 
jours : Il dit que le roi est tout 
nu. Ce qui jette un froid, blen 
sûr. Où l'on voit que ja simple 
vérité, l'élémentaire bon sens, 
passent pour cynisme et folie. 

Bien sûr, da physique est 
execte parce qu'elle est mathé- 
matique, mais elle n'est mathé- 
matique que parce qu'on & 
convenu d'appeler physique et 
exact ce qui serait mathémali- 
gable : Ia méthode crée son 
objet: qu'on ne s'étonne donc 
pas qu'elle colle si bien avec 
tul, elle le connaît «comme si 
elle l'avait fait ». Nous le savons 
tous au fond ;. mais que devien- 
draient nos convicUons et (st 
nous sommes hommes de 
sclence) notre prestige si nous 
nous mettions à le savoir à havte 
voix ? 

Bien sbr, aujourd'hui, la 
ecommunauté scientifique » 
{comme on dit) professe à 95% 


Le QL et 


Peut-on imaginer question plus 
claire, plus précise, plus simple — en 
apparence — que celle-ci : < l'inel- 
ligence est-élle héréditaire ? » Or certe 
< candide >» interrogation esr en fair, 
aujourd'hui encore, minée par’ l’idéo- 
logie. Jetec mn peu de lumière dans 
ces ténèbres grouillanres : c'est la iche 
que s'assigne un ouvrage publié sous 
la direction d'Eveline Laurent, et qui 
rassemble les coutributions de scienti- 
fiques des nombreuses disciplines 


concernées. | 
Au-delà de notnbreuses divergences, 





va consensus (presque) général semble , 


se dessiner sur au MOINS un point entre 
les concributeurs : la question ainsi 


dl 


« L'esprit de sel» 


d'unanimité qu'il y a eu un. 
beng Initial ou qu'il n'y e 
pas eu Ge ne sais plus 

Et après ? Dans trente ans 
trois ans, ils penseront à S 
autre chose. et du reste qu'i 
porte ces pensées ? 

Je fais de l'histoire romaine 
si on me demande la date d° 

. tesson de poteriga romaine, 
fa connai, crois (a connai 
ou lignore, et je réponds € 
que je peux, sans avoir le senti 
ment de faire des phrases 
mais gi on me demande la cause 
de la chute de l'empire romain 
st qu'on pose les grands pro- 
biémes, je m'endors, réponds 
n'importe quoi ou prends des 
airs pompeux.\ idem, si on se 
met à causer des classes, 
rapports de pioduction, déca- 
dence romaine, 

M Lévy-Lebicid n'aime pas 
Jes phrases : té plug rare, 
# n'aime pas la ferveur: c'est 
un gauchiste 
cigir. Quand on 





coup en s'amusant ;\ce gau- 
chiste est un voltalrien. 


la branche sur laque || est 
assis et pour là scie, non pas 
en. masochiste, mais gaiement. 
Après cette amputatbn, à res- 
pire plus à l'aise et sGsent tout 
content. C'est un hinnäte 
homme, alors que nou vivons 
au milleu de chefs de acta qui 
se prennent pour de yandes 
consciences. Qui dit miex ? 


PAUL VENE. 


X L'ESPRIT DE ÆL : 
SCIENCE, CULTURE, ‘OLi- 
TIQUE, de Jesn-Mare Æry- 
Lebloud. Fayard, 491 pages.68 PF. 


les gènes 


formulée n'z guère de sens. D'ue part 
parce que la définition de l'relli 


1 AT TE 


geace (on plunèc der inreiligence est 


très Join d'être uaiverselle rer alnine. 
D'autre parc parce qu'il apparai de 
plos.en plus sbsurbe de cansidére les 
rapports de l’inué ec de l'acqmis cume 
ua pétage entre des influences cru 
remres, comme Le fonr les hérém. 
risres, qui déclarent avec aplomb ue 
J'inrilipence « dépend pour 50 % es 
gènes & pour 20 GG de Fenvrre- 

BESANÉ 2, 
CLAUDE FISCEHLER. 

L 
sol, FORCE 0-sie héradt 
euenk Les étions SEX, 181 D. 
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| Lew-Leblond 
. a pose bien, est de savoir quelle : 
la fonction culturelle de Ia ‘ 
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] lieux qu'un dictionnaire,un outil de communication. 














loute «la richesse de analogie. oukil poux Pour Ia seconde moitié 
.… Quiconque a observé le façon la vie d'aujourd'hui. | du RE clece dicton” _ Le Grand Robert 
. int évolue une conversation a déjà . Chaque époque a son nm naïre c'est le Grand Robert. en quelques chiffres. 
ut compris de l'analogie. vocabulaire, sa culture, ses | Mots nouveaux, anciens ou Le Grand Robert en 11 volumes 
L'analogie qui permet de passer personuages même oubliés, expressions, réuni un vrai grand di 
on mot à 1m autre, d'une idée à une Et, chaque époque a son po lee langue française (7 volumes et 6 000 
De rebondir de richesses en ri “dictionnaire. Parce qu'un ages Contempo- Repondre prq 
Éesses, de nuances en précisions. dictionnaire n'est pas un rains, héros de Hvres cé S 200 pages 
Fanslogie qui est le principe même du yousée, mais le reflét de son bros dis de Pandes En plus des 60 000 mots et des 
ange RD Rene tpouse Un ouvrage 0e rétr desainées... tout ce qui 40 000 noms propres qu'il contient, il 
Grand Robert: muse - rence, un outil, un albé pour :5 : notre culture offre 200 cartes et plans originaux, 
"ES Grand Robert est aplsbié:  Quisuhteviveavecm R contemporaine et 
a ne pour chasser les 59.000 mots qu'il. temps. de notre civilisation à tra- 
: vers Je langage se trouve 


: nie à avion ans logis dou 
| permettre de trouver un mot inconnu 
à partir d'un mot que l'on connaît. - 


É dans Je Grand Robert, : 









: Pour offrir de chaque champ d'expres- 
sion une ose complete. | votre Robert. 
Par ur système de rénvois, la méthode vénifer le sens d'un mot, une délini- 
analogique permet à partir d'un mot Hon, une date. Pour finir votre grille de 
DR rh TE AUS 
même sens proche, | claircir une idée et trouver ou 
contraires, et bien d'autres termes liés apprendre le mot juste. Pour répondre 
_ ne “ par exemple on ne an ste . rne ue x re 
È { en 
trouve pes moins Üe 180 mots de sens … porter D rubis des fes 
- proches et plus de 50 contraires, répar- . des Ârts, des Sciences, des Lettres, 
tis en 8 familles fe sens, et plus de des événements, des pays, et des mots 
.20 emplois différents, employés dans . à de notre langue avec tout ce qu'ils 
les contextes d 40 citations choisies. Mi expriment, 


Avec 118E recevez ces7 volumes. 











_ Lesseñtieletle meïlleur ‘.. digieuse richeses à aussi ur inconvé- : Le “savoir dire” les associer correctement en des tome car le maîtrise du langage est une né- 
: Lez mo de dans lequel nous vivüns niént: on peut s'y noyec 7 Etre écouté est une condition aures fortes eb précises. Ce pouvoir, ce cessité, tant pour l'épanouissement 
Ê nous 2 à tous les jours d'une = Pour sy retrouver, pour en tirer nécessaire à toute communication. 1 . “savoir dire’, le Grand Robert veut intellectuel des enfants que pour 
: ‘mas d informetions. Mais cette pro l'essentiel et le meilleur, il faut un fl  . n'est pas utile de parler fort ou dem- vous F'offrir et chacune des lignes de nieuse insertion de chacun 
is Te … Conducteur. Vous le trouverez dans le ployer des mots rares et complexes. Il ces 11 volumes y contribue. dens sa vie professionnelle, familiale 
*. suffit d'employer les mots justes, De est là une mission importante ou lle, 





* Grand Robert. 


m2 = 
in 


Dès demain 
au centre de votre bibliothèque. 


: “he re rentre Les grands services 
* dious ceux fronçaise 
Buts Le sous ele respecter ee dur qu'elle Les 


dre? 
a Charles de Gaulle. 






À ceux qui auront comman- . 
dé le Grand Robert et quel que 
soit le mode de paiement choisi, 
sera offert gratuitement la repro- 
duction en tirage limité, sur 
papier chiffon, de 5 planches ex- 
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) SZ : es 
SZ RE tarif = traites du “Livre de Lecture 
S avant pu Ce charmant ouvrage du 
£ | ” Je choisis. oftre ü saisir Ï XVIT siècle, prié ere avec des 
15 ". clous sur du papier à chandelle, 
# ‘ . . Dide profiter tant de site de votre aflre en vous demrmdrai de Les informations concernant vos eondilions de vente axvc offre | est un objet rare et peu connu. 
GyCEC tionnelle me faire purr able me seront transmises ca mime temps que les volumes. Ces extraits constituent un ca- 
& 2%. Cie Grand Robert Luse reliure hicane en 7 volumes, J'ai bien noté qu'à réception des ouvrages, 7 ou 11 volumes, je I deau exceptionnel que le Grand 
ù ° au : * Ce Grand Robert Luxe rctiure havane de lx Longue Française en À d'un délai de 7 Jours pour renoncer à mou chat eu TOUS Robert est h d'offrir à 
di 7 robes et le Grand Robert des Noms propres en 4 voire (oi y grep metre lp | eureLx GO ses 
El volumes au total}. Si la ne les renvoie pas dons ce délai, vous pourrez eonsidérer que mon amateurs. 


de vous reste avec Le présent coup Le somme de LB F seb et fée me Hour sie ls modique a chose 
a RUE RE ER Tree de 

par à noue : À Dé nome mime me menti emma : 

toit autre mode de paiement, établi 2 l'ordre de Soradi. : 

Je ii de nuire Le sl celon les modalités suivantes: 2 Frs ensacement de ma part. 8 

Can comptant Les 7 volumes eu prix de 2190 F (soit an prit total de 5 


* “Offre valable ? mois à compter 
du 15 janvier 1982. 


; it de noervatn eupplémentine et 
exceptionnelles 
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eXpOS Le ra te bot à découper le: 


























| Joe Robert des Noms propres en - ASF plus Luvance versée de 
ca ee : es P BL ae 0 Ga pl N Prénom l : 
; et ouvrage illustré sde 3632 F plus Frvance versée 
5.000 photos en couleurs et de plus de Votre beture me ne queles volumes . Aäreuse —_— Ville 
200 cartes et plans originaux, coinplè Ci crédit Les 7 volumes au p rix total de 2624,90 F correspondant à | Née 
to harmonieusement le Grand Robert a: 2 mensualités de 1 1140F auteur efrertif global de EDS Code postal . me 
au 
de la Langue Française en 7 volumes. 23 uraéultés de 200 au taux lee global de 2 30%. Sigonture oblientoire, 





Grâce à cette offre, c'est ainsi 11 volu- 
mes élégamment reliés “havané” qe 
“vous pourrez, dès demain, mettre at - 
centre de votre bibliothèque, 
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QUESTIONS A LA SCIENCE 


Où en est l’anthropologie ? 


enquête 





@ La fin des grands 
modèles et lappel «à 
l'histoire. 


EPUIS sa naissance, l'an- 

thronologie a peur de mou- 

rir. La sociologie, l'écono- 
mie, l'histoire, attendent qu 
mouvement de l'humanité le re- 
nouvellement constant de leur 
objet d'étude. L'anthropologie, au 
contraire, se prépare à La dispa- 
rition du sien, à Télimination, 
culturelle et parfois physique, des 
groupes humains qu'on qualifiait 
autrefois sans complexe de «pri- 
mitifs ». 

Dès 18898, le directeur du Bri- 
tish Museum écrit, en préface 4 
tn ouvrage sur la culture maté- 
rielle des ïles du Pacifique : 
« C’est un lieu commun de dire 
que, dans quelques décennies, les 
études ethnographiques euront 
gour fout terrain d'action l'inté- 
rieur des musées, Là où Les races 
indigènes DE SDRÉ POS en Îruin 
de mourir, elles chongent rani- 
dement, résultat inévitable de la 
pression exercée Dar 1 Tuce 
blanche. » Et, en 1965, les candi- 
dats à un examen final $e voient 
proposer par l'université d'Oxford 
le sujet suivant : « L'anthropo- 
logie sociale est-elle morte ? 





Impérialismes 





C3 problème de l'anthropo- 
logie — l'évaporation de son 
objet d'études — est eggravé, 
après la deuxième guerre mon- 
diale, par une modification du 
statut de l'observateur. Depuis 
la décolonisation, l'anthropo- 
logue n'onère plus sous ls pro- 
tection de l'autorité impériale, 
britannique, françalse ou néer- 
landaise. L'accès aux pays sous- 
développés, qui contiennent 
l'essentiel des ressources en 


des problèmes d'ordre 

tique. Le simple fait de traiter 
comme objet les peuples ancien- 
nement colonsés est souvent 
conskKré comme une insulte 
par les nouveaux Etats, comme 
une forme subtile et vicieuse de 


Aujourd'hui, l'ethnolopue, 
mème de gauche, antiraciste et 
bourré de la quantité réglemen- 
taire de mauvaise conscience, 
es une incarnation tardive de 
l'Europe conquérante. Les pays 
de tradition anthropologique 
— France, Grande - Bretagne, 
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Pays-Bas — sont tous d'anciennes 
puissances coloniales. Quant aux 
Etats-Unis, ils sont un produit 
pur et simple du colonialisme. 
Dernier exemple en date de 
cette association du fusil mili- 
taire et du stylo à bille ethno- 
logique : Ile Cas vietnamien. 
Actuellement se développe à 
Hanoï une école anthropologique 
dont le but est doubie : 
comprendre Hs innombrables 
minorités culturelles de La pénin- 
sale indochinoise et faciliter 
rintégration de tous ces peuples 
frères dans la grande nation 
vietnamienne (1). 





Le quadrillage 


Malgré ces problèmes, réels, 
l'anthropologie des années 1945- 
1980 n'e pas été une peau de 
chagrin. Au contraire L'expan- 
sion des crédits universitaires a 
entrainé une augmentation consi- 
dérable des études monogra- 
phiques, menées à 95% par des 
chercheurs britanniques Où amé- 
ricains. L'acquis matériel des 
trente-cing dernières années est 
immense. La planète a été qua- 
drillée comme jamais du point 
de vue ethnographique : de la 
Birmanie au Chili, de Ceylan au 
Ghana, du Mexique à l'Ethiopie, 
ls cultures ont été mises en 
fiches et en livres, produisant 
un corpus de données réellement 
étonnant, 

Menées surtout dans 18 grande 
tradition britannique (même 
lorsqu'elles sont américaines) ces 
enquêtes s'intéressent de moins 
en motns à 12 forme des poteries, 
des maisons, des pirogues, et de 
plis en plus à Ia structure 
sociale, ensemble abstrait, mais 
plus fondamental, de relations 
humaines, familiales, écono- 
miques. Paradoxalement, la force 


de la méthode britannique d'en- : 


aquète sur Le terrain, c'est son 
extraordinaire capacité d’abstrac- 
tion, sa faculté de se dégager 
de toute couleur locale en sap- 
puyant sur des concepts dérives 
de la sociologie durkheimienne. 
L'anthropolosie sociale a évacué 
le folklore, mais saisi et forma- 
lisé les mentalités, 


La synthèse impossible 








La crise économique mondiale 
& mis fin à cette période des 
vaches grasses, Les commisions 
parlementaires britanniques, do- 
nmünées par les conservateurs, 
fervents de la coupe budgétaire, 
s'interrogent « sur l'utilité pOur 


l'économie brilannique d'études 


menées sur de petites commu- 
nautés en des terres étrangères ». 
Deux sujets de recherches repérés 
dans les catalogues du SS.R.C- 
(Socisl Science Research Coun- 
ci), équivalent outre-Manche du 


parenté et de la structure sociale 
en Pologne x». Ce sont justement 
des domaines où Ja diplomatie 
occidentale aurait pu utiliser les 
services des spécialistes corres- 
pondants. L'impérialisme britan- 
nique n'est décidément plus ce 
qu'il était ! 

Le désarroi de l'anthropologie, 
évident dès les années 70, est en 
réalité d'origine intellectuelle 
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Traduit du polonais 


“Un roman pré- 
monitoire, lumineux, désespérant, qui 
contient toute la Pologne." 


des l4ax Gall ee 


de TADEUSZ 
KONWICKI 


Nicole Zand 
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plutôt que matérielle, Les siruc- 
dures élémentäüires de la parenté, 
de Lévi-Strauss, datent de 1947. 
Depuis, aucune grande synthèse 
concernant l'orsanisation sociale 
n'est venue méttre en ordre ia 
masse des résuilets monogranhi- 
ques. Au contraire, l'accumulation 
de données a semé le désordre, 
jeté le doute sur les synthèses 
antérieures. Cleude Lévi-Strauss 
juge cetet situation comme nor- 
male, phase inévitable d'un cycle 
traditionnel : expansion des 
connaissances, désortire, mise 
ordre, et ainsi de suife. 

Les Siructures élémentaires 
furent, en leur temps, une mise 
en ordre théorique d'un champ 
empirique démesurément ganflé 
par les recherches des décennies 


manifestent aujourd'hui l'opti- 
mieme de Maurice Godelier, qui 
estime, très joliment, ques Ze sur- 
moi théorique des anthropoloques 
n'est pas Gtleint 2. 

Selon Alan Macfariane, proies- 
sur à l'université de Cambridge, 
au contraire, aucun de 5es 
étudiants de troisiém e année 
n'aurait de mal à écrire un essai 
sur les thèmes: «Qu'est-ce qui 
ne va pes dans le schéma évolu- 
tionniste ? », « Qu'est-ce qui clo- 
che dans le fonctionnalisme 7? ». 
« Quelles sont les faïblesses du 








« Le mariage préférentiel entre 
cousins est- fréquent chez les 
aborigènes d'Asie du Suü-Est?, 
ou rare dans les systèmes afri- 
cains ? », on obtient des réponses 
du genre : « VOuSs croyez? + 


communauté peut régler des 
problèmes Françoise 
Héritier demande à l'analyse sur 


philosophie 












































ES idées ne circulent pes 
en Europe Les moyens 
modernes de communica- 
tion ont supprimé tes frontières, 
abof les distances, et rapproché, 
lusqu'à a  quaal-instantanéité, 
l'événement de l'imformation qui 
en rend comple : ce qui fait 
semble-t-il, de [a planèëte un 
village. Mais Ce gigantesque 
progrès technique s'accompagne 
d'une régression culturelles non 
moins spectaculaire. 
Il euffit que le hasard ait fait 
naître et vivre un grand philo- 
&ophe à Prague — l'une des 
caplieles de l'Europe perdente 
— pour que nous ignorions 
tout de son œuvre. Jan Patocka, 
que Husserl tenait pour l'un de 
see disciples les plus péné 
trants, est à pau près inconnu 
en France. H y a beaucoup de 
blancs sur la carte du village 
planétaire. 
C'est pourquoi (malgré une 
traduction qui entre deux mots 
semble toujours opter pour le 
plus obscur), il Faut saluer la 
parution des Essais hérétiques 
comme Un grand événement. Ne 
pas &6 fier av titre, néanmoins. 
Résister à l'attralt romantique 
du mot : hérésie. Patocka n'a pes 
écrit un réquisitoire antisteli- 
nion où un manuel de disst: 
dence. Il fut, c'ést vral, un 
opposant déterminé, héroïque 
mème à la normalisation qui a 
suivi le Printemps do Prague. 
de Chers 77, 
Patocka fut arrêté, et succomba, 
lé 13 mars 1977, aux euites 
d'une crise cardiaque provoquée 
par son interrogatoire 9 
Les Essais hérétiques ne eont 
pas gour autant UN « Gfi = (de 
révote, d'angoisse, de déces- 
poir, éic.}. Penseur exigeant et 


ordinateur d’un groupe de villa- 
ges africains de résoudre, après 
comparaison avec un village de 
Lozère sous l'Ancien Résime, le 
problème du passage des struc- 
tures élémentaires aux structures 
semi-complexes, OÙ INDËME COM- 
plexes, de ia parenté (2). 


négative, et elle n'est pas moins 
dangereuse Edmund Leach 
publie, en 1961, Puz Eliye, 4 Vi- 
age in Ceylon, onograptie 
dont ia virtuosité technique laisse 
pantols, mais dont la conclusion 
pourrait mener un anfthropolo- 
gue fragile x l'apoplexie (3). 
Après avoir analysé et sotédigné 
la faiblesse des rehtions de 
parenté dens 1m village cmgha2- 
lais, Leach suggère que des étu- 
des semblables, menées dans des 
communautés africaines, pour- 
raient bien ruiner l'hypothèse, 
trés pénérale anthropologie, 
de la puissance des structures de 
la parenté dans l'ensemble des 
systemes sociaux primitifs. 





Adieu la parenté, 
bonjour la famille 





Veut-il semer le doute sur 14 
qualité du travail et des résultats 
qui ont fondé la prééminence de 
l'école britannique ? Cette concelu- 
sion négative est, en tout cas, 
mal établie, Ceylan ne peut être 
considéré comme typique du 
monde primitif ni mème du tiers- 
monde : la transition démogra- 
phique — baisse de la mortalité 
et baisse de la fécondité, — qui 
n'a pas commencé en Afrique, 
s'y achève actuellement, et l'al- 
phabétisation de mASse y est 


Cette erreur n'empêche pas 
Leach, dont les œuvres commen- 
cent seulement à étre traduites 
en français, d'étre considéré 
aujourd'hui comme l'un des plus 
grands anthropologues britanni- 
ques, grand prophète autre- 
Manche de la lutte contre l’in- 
fluence lévi-straussienne, 


Cette double crie — per 
manque de fthéorkation et par 
excés de généralisation — est 


rigoureux, Patocka modifie le 
rapport que, spontanément, nous 
entretenons avec {es textes 
venus de l'autre Europe : il 
requiert de nous une atiention 
et una modestie, qui vont. blen 
au-delà de la compassion dont 
nous sommes généralement si 
prodigques 


Au feu, comme prévu, de 
livrer le témolgnage de &a 
condition, Patocka nous arrache 
à notre sommeil dogmatique, .et 
nous rend la mémoire de nous- 
mèmes. Avec Kolakowski, Milosz 
et Kundera, il contribue à met- 
tre en crise ce cliché européen 
qui, depuis plusieurs décennies, 
réduit l'Occident à l'Amérique, et 
l'Amérique à £<on impérialisme 
ou à ss hamburgers. Comme sl 
l'Occident n’était passable, dans 
sa complexité, que là où Il est 
menacé dans son exisfencs.… 





Polemes, 
père de tontes choses 


«+ Poiemos est fe père de 
foutes choses » : cette parole 
d'Héraciite, énigmatique et belle, 

- comstitus pour Patocke l'acte de 
naissence de l'esprit européen, 
C'est en cherchant son unité 
-dans‘la discorde, en faisant de 
l'opposition entre kes citoyens 
"le tonus de la vle de Ia cité», 
qua la poils qgrequs a rendu 
possible l'apparition presqué 
simullanés de la philosophie, de 
ä politique et de l'histoire 
— Ces trois dimensions éssen- 
tiélles de l'humanité occidentale. 

Selon Patocka, l'homme sort 
de l& préhistolre quand il abgn- 
donne leæ certitudes naïîves du 


pourtant l'amorce d'une révoiu- 
tion. qui mène l'anthropologie 
à la rencontre de l , dans 
les années "D, en France comme 
en Angleterre. 

Progresivement, l'analyse des 
systèmes de parenté par les 
anthropolozsues tbrliianniques & 
chance de nature : te dis 
tinctlon s'est imposée entre la 
parenté comme sysieme idéolo- 
gique et la parenté comme sys- 
tème de relations iniernerson- 
aelles à partir des études 
d'Evans-Pritchard sur les Nuer. 
On se demande moins Pourquoi 
toute une catésorie d'individus 
sont appelés frères, indépendam- 
ment de lidé biologique de 
fraternité, mais l'on examine 
plus attentivement la cohabite- 
tion, au sein d’un même ménase, 
de tels ou tels types de parents. 
Bref, on abandonne la parenté 
pour la famille, 

Et c'est ici que l'anthrom- 
logie rencontre l'histoire, les 
deux disciplines échangeant leurs 
méthodes et leurs domaines, Les 
historiens de l'Europe préindus- 
trielle ne pouvaient rien tirer 
de l'étude des systèmes matri- 
monjaux trés cophistiqués éla- 
borés par Jes sociétés primitives, 
africaines, australiennes On in- 
diennes d'Amérique. Le caractere 
résolument exogamique et aléa- 
toire du moüèle européen inter- 
disait tout rapprochement. En 
revanche, ils se sentent concer- 
nés par l'analyse du groupe do- 
mestique, étroit domaine dans 
lequel l'Europe de l'Ancien 
Régime fait apparaître une 
grande divetsité, 


Réciproquement, les arthropo- 
logues d'aujourd'hani se tournent 
plus volontiers vers les sociétés 











Jan Patocka, grand penseur de Prague 


sens accapté pour le question 
nement du sens, et qu'il quitte 
une existence vouée an = main 
tien du petit rythme vltal= pour 
uns vle que rien ne met à cou 
vert, une vle qui consent à sa 
propre problématique 

Ce n'est sans doute pas par 
hasard que Patocka retrouve 14, 
mais en l'invereant, le vocabu- 
lalre du communisme. En des 
pages d'une irrésistible puis- 
sance, Marx promettait à a 
société humaine que Ia disso- 
lution des rapports bourgeois de 
production la dégagorait pour: 
toujours de la préhistoire. Auire 
chose a eu lieu, sxplique 


.- Patocka Un événement'hlen pire. 


Un démenti absolu à cet opti- 
miemé, Le mantisme a &t6 aux 
nations sur fasquelles Il s'est 
abattu le sens de leur histoire, 
Ü a « dé-problématisé » laur vie, 
sans leur rendra pour autant {a 
sécurité pré-historique d'une vie 
préservée de iout ébraniement, 
ds toute inquiétude. NI histoire 
ni préhistoire : c'est lo temps du 
nihilisme. 


Les dernières pages du livre 
—-{es plus fortes peut-être — 
confrontent l'homme du vling- 
ième siècle à un bouleversement 
aussi décisif que la nalesance 
_de la philosophie : la guerre 
mondiale (ultime avatar de Poje- 
mes). L'expérience moderne de 
l2 guerre {ét particulièrement 
l'épreuve du front telles que 
Jinger et Teilhard nous la rap- 
portent) annula non seulement 
toutes les valeurs épique ou 
eventureuses gttachées äu 
combet, mais ces principes ton- 
damentaux, que Patocka appañe 
les valeurs du jour : le progrès, 
là Profession, la carrière. Les 
grandes idées pâlissent, l'espoir ‘ 


| 
| 
| 
| 


Simultanément, Alan for- 
lane qui est à la fois an 
logue et historien, ÎImp4 en 
trois ouvrages l'idée qu'il 


une nouvelle discipline, l'ai 

palogie historique Il ef 
sorcellerie onglalse du disep- 
tième siécle, la vie ialguim 


pasteur protestant d la 4me 

époque, et, enfin, 1m peullus 

tard. dans Th Origins Of Erbsh 

ZIrävidnalism. ll remet en 

tion tous les schémas évol 

nistes, weébériens, partisieset 
durkheimiens, 


En France aussi fleurif 
tropologie historique. Un 
d'œil au programme de ]| 
des hautes études en sciencesh. 
ciales pour l'armée universittre 
1981-1982 le prouve. Mais le #s 
fronçais du terme est autre 1. 
Nos historiens empruntent à »- 


problématique, Ce qui est anti. 
pologique poar: l'historien fr 
cais, c'est le naturel primitif : & 
mille et une façons de fai 
ramour, de 5e vetir, de s'époui 
ler, de se gratter le nez 
Moyen Age ou sous l'Ancien R& 
gime. Ilicherche dans le pass 
une sorte de bon sauvage, sub 
stitut de celui es philosophes d: 
dix-huitième siècle 

Deux exemples récents permet- 
tent de voir les conceptions oppo- 
sées qu'on 6e fait de l'anthropo- 
logie historique, des deux cotés 
du Channel. 

Lorsque Georges Duby s'inter- 
rose, dans le Chevalier, la Femme 
et le Prêtre, sir les origines du 
mariage occidental, il fait d'an 
thème anthropclogique, le maria- 
ge, une occasion d'observer des 
changements, d'écrire une autre 
histoire Lorsqie Macfariane 
introduit ie comept de famille 
dans son étude de lindividua- 
lisme anglais, c'es: pour souligner 
Teristence sous ‘es vagues dr 
l'histoire de structures anthropo- 
logiques immuable: Les Francais 
ont mis lanthropilogie au sez- 
vice de rhistoire. Les Britanni:- 
ques ont mis l'histsire au servie 
de l'anthropologie. 


EMMANHEL Topp., 


« (1} Les Fremtiers Aduis ds l'elh- 
zoioÿis mletaumienne,sar Phan EfFuu 
.Dât, ln € Asio du SadEst et mo hde 
“Meclinien >, CEDBASEMT. 1 

IX, n° 1-2 pages 155-178 
ue L'Etertice de la parenté, Se nll- 
Gallimard Editions de l'Ecole des 
hautes Ps Atlerices eocl es. 
(3) Paul EÆEliya, Canbridge UInli- 
versiéy Press. Réédi ticn 1968 En 


terres e irma 
Maspero, l'Unité ie l'homame, 


(4) L'éxpresel gialss , est 
on atglis 
< historical anthronology +. 



































lui-même s'avous comme dém h- 
gogie, face à ce fléchissemeint 
de la vie dëns la nuit que reprE- 
sente le malheur de Ia guerre. 





La solidarité 
des ébranlés  : 





Aucun siogän du jour, uit 
Patocka, ne pourra mettre ifin 
au règne de la: force, pas pius 
fa nation que ia eocléts sans 
classes ou la conscience inter- 
nationale. Pour dépasser set 
état, Patockz en. appelle à; la 
solidarité des Sbrenilés — ébwan- 
és dans leur foi en le jour. ia 
vie et la paix Uno tells sofdsa- 
rité “doit et peut créer une 
eutorité spirituelle (_) capable 
de pousser Je ronde en gisarre 
à accepter certaines restrici $ons, 
capable gneuife, de rendre. im- 
Possible certains acles et cer- 
taines mesures 2. 

L'actualñé révèle cruellement 
Furgence de ce «”socrai isme 
Politique », selon les-termes de 
Paul Ricœur, dans sa belle: pré- 
ace. Ab] se Chance? On sait, 
en tout cas, À la lumlènz des 
événements de Versovie, cque le 
principal obstacle, en nous, à 
l'ébranlement est cette dé forma- 
ton du sens da la réalités qui, 
sous le nom de réalisme, consent - 
à la force et Jul donne le ; visage 
de le fatallté. 


ALAIN FINKTELKR, AUT, 


*X ESSAIS HARETIQU ES SUR 
LA PIILOSOPEHIR DES ‘ L'Hjs- 
TOIRE, de Jan Palockn, Tra- 
daté dun tchèque par: Erika 
Abrarns. Préfaes de Paul Ricœar. 
Postace de Roman Jfikobson 
E& Verdier, Distribategr Dis- 
tique, 174 Pr 5 F. 
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ton de nos lerxres occicenes, a écrit 
sur pays son premier Livre et fran- 
pis. £ 

Ne fallai-H pas êcme landais pour 
savoir lire ainsi les signes, épeler les 
bruirs que font l'eau on le vent, se- 
uouver la formole mésphysique do 
pio ou des -échasses ? On se done 
qu'avec un tel sujet les risques étaient 
_sombreux. Bernard, Mancie en 
triomphe aens peine spperenc Es 
deux cents pages écrxes d'une plume 
à la fois ironique et lyrique, il dépeinr 
les merveilies d'une verre qui ignore la 


que 
de ka phénoménologie. Le livre dense 
ex cigoureux de Didier Franck 


de s'expliquer "avec: celle-ci à pactir de 


F 


question, ommiprésente et méconnue, 
de la chair. : « 


1 
le 
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ge 
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son regard va jusqu'aux étoiles. La 
limite ne peu mi veoir que d'uce 
autre chair, et Cette autre chair ex 
< 298 Comores de ses: de La sssoana 


ment peuser la « relation chamelle » 
en deçà de 12 relation des corps ? Quel 
est Le stmnr, à cec égard, de le diffé. 
rence sexuelle? Commenc penser 
l'espace . charnel ? Comment le chair 
donnet-elle le temps ? ‘Telles son 
quelques-unes des questions de ce livre 


CADEAU 


92210 


Dès réception d'un chèque. de 58 FE |. 
DRE OP 
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LE MONDE DES LIVRES 


sciences humaines 


L’'EFFROI 


DANS LE CORPS 


Ses résolus si Éruerueur comme 
quéteuse de rêves (1) ne pouvaient 
qu'engager Françoise Duvignaud d2ss 
une quête parallèle : celle de l'effroi, 


- dont il paraïr que le rêve est un lieu 


privilégié. Une recherche qui a pour 
symbole la cié de la hoïtième femme 
de Barbe Bleue. Car c'est dans Je corps 
surtout que se trouve l'effroi : corps 
supplicié, moulé ou monstrueux. 
Effroi de ce corps, effroi dans le 
corps à corps : la guerre, l'amour. Ici, 
avret Françoise Duvipnaud, cous rerreus- 
vos ©œ que nous savots. Sphinx, 


ou se venge par le feu, les chaînes, les 
œutilstions: rserrifinnt et irrésistible 
vertige dé l'abime; ‘éternel dialopue 


* Le Corps de leffroi, de F. Du- 
vlgnaud. Le Sycomors, 152 p., E7 PF, 


(1) J. et À. Duvignand, J.-P, Cor. 
beau : la Banque des 


rêves. Payot, 


s..Un classique 
de l’histoire 
de France” 


P-M. Duval 
Professeur : 
au Coliège de France 
Membre de l'institut 





celtique à 


Hugues Capet, 
dix siècles 
[de gestation 
tumultueuse. 





LES POSSÉDÉES 
DE MORZINE 


Au prinsemps 1957, k pente cor 
munauté alpine du villige de Morzite 
est sussie d'un mal étrange ec contz- 
gieux : les jeunes filles de l'école des 
sœurs sont sujetres à des convulsions 
qui let entraïnenr à blasphémer. La 
population eroir ausirôr à uoe ioflaence 
maléfique du diable er réclame le chi- 


Le cas des possédtes de Morzine ex 
exergplaire, d'abord parce qu'il marque 
La relève du discours religieux et popu- 
laire par le savoir médical, er surrout 
paræ que, d'ime pratique à l'auvre, 1 
fait ressortir Là persisuunce d'une même 
visée : macriset et défaire l'expression 
de la dévince. 

Le mérite de Catherine-Lanrence 
Maire est de congédier les explicgrions 

ienti ex d'inrerprécer le 
de lapsus historique, c'esr-i-dire cotame 
Le cour d'un refonlé culturel. 

Ce que les médecins dispnostiquent 
er soignent sous le rerme d'hysérie, 
c'est la voix collective des jemmes de 
Morzine, qui sssumenr les souvenirs, 


proteszarion 
sexismwe, de l'exode rural et de l'exploi- 
ration indusrrielle contre Le pouvoir 
cearralisareur er normalsxueur. 
MICHEL THÉVOZ. 


+ 
Catherine-Laurence Maire. Presses 
universitaires de Lyon, 136 p., 60 F. 


FERDINAND LOT 
LES ORIGINES x" 
DE LA FRANCE  ‘&° 


et les premiers artisans de sa grandeur 
par C. Juilian, G. Kurth, J. Deviosse et À. Kleinclausz 


de la Gaule 
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FRANÇOIS PERROUX 
Pour une philosophie 


du nouveau développement 


« Nul mignore que F. Perroux qui 2 ouvert à la sçience des 
chemins neufs par ia formalisation mathématique de l'éco- 
nomie, 2 tout ce qu’il faut pour n'être pas inégal aux redouta- 
bles questions que pose le «développement.» £rmeune s02us 
«Un texte extraordinairement stimulant.» sACcQUES LESOURNx 
«Ce livre passe en revue les théories classique, maraiste, 
keynesienne. Les dépassant, il voit Péconomie comme un jeu 
de pouvoirs asymétriques. » FIERRE MASSÉ 
AUBIER/PRESSES DE L'UNESCO É 


AUBIER 


COTE CE En 
EURE EE 
Tel. 548.76.51. 
DORMI TER 


Co son PAUL TOINET . . 
« Réfléckir » | Vets un âge théologique ? 


Par-delà nos impasses 


PAUL TOINET 


L’ordre sacerdotal 


.| et l'avenir de l'homme 
Res FLORENT GABORIAU 
< Fhéope Naître à Dieu 
Nouvelle » : : 
Questions sur le baptème 
FLORENT GABORIAU 
Nourris de Dien 


Questions sur l'Eucharistie 





Collection des 


TALLANDIER 





Rien n'est plus passionnant et pour-  Nourri de faits et riche. d’aperçus 
tant moins connu que le récit de nos  fulgurants, l'ouvrage débute par une 
origines et de l'avènement de la  éblouissante synthèse de Ferdinand 


France sous l’impulsion de person- . Lot —son chef-d'œuvre — "et se 
nalités hors du commun ! Voici donc poursuit par l'étude approfondie des 


l'ouvrage essentiel sur le premier quatre séquences-clés du millénaire 
millénaire de notre histoire. Les tex- dominées par les grandes figures 


tes qui le composent et en font une de Vercingétorix, de Clovis, de Char- 


code postal : 
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SIGNATURE INDISPENSABLE : » Ÿ 


somme cohérente, bien que signés de les Martel et de Charlemagne: la 
plusieurs noms, sont tous exception- conquête romaine et la résistance 
nels au double plan scientifique et arverne, l'unification de la Gaule, le 
littéraire. Rien n’a jamais été écrit de  eoup d’arrêt aux invasions arabes, 
plus fondamental sur ces sujets  l’hégémonie de la France en Europe. 
qu’ils traitent et épuisent. 


Cinq signatures prestigieuses: . | 
Ferdinand Lot, archiviste-paléographe, professeur à l'Ecole des Hau- 
tes Etudes et à la Sorbonne {volumes ! à V: Les Origines de la France);' 
Camille Julian, de l'Académie Française, membre de l'Institut, profes- 
seur au Collège de France (volume VI: Vercingétorix): Godefroid 
Kurth, une des sommités de l'histoire du haut Moyen-Age européen 
(volumes VII et VIII: Clovis), Dr Jean Deviosse, archéologue, spécia- 
liste éminent des Mérovingiens (volume 1X: Charles Martel}: Arthur 
Kleinclausz, médiéviste réputé, doyen de la faculté des Lettres de 
Lyon {volumes X et Xi: Charlemagne).  : 


UNE ÉDITION DE HAUTE TENUE 
EN 11 VOLUMES RELLÉS PLEIN CUIR 


Cette édition raffinée est un des fleurons de la seule collection historique 
actuelle habillant les textes fondamentaux des grands historienscontemporains 
avec un luxe desoins sans équivalent : rebure plein cuir orné (format t4x21 cm), 
papier vélin bibliophile des papereries de l'Andiau (filigrané à notre chiffre), 
tranche supérieure dorée, signet et tranchefiles tissés, gardes polychromes. 

4500 pages environ - près de 450 iBustrations et documents précieux en partie 


BON DE RÉSERVATION GRATUITE 
avec libre examen du premier volume 


arenvoyeri la Librairie Jules Tallandier, 61, rue de la Tombe-Issoire. 75677 Paris Cedex 14. 


Veuillez m'adresser pour un examen gratuit de 10 jours le Tome 1, illustré et rejié pieir 
cafr, des “Origines de La France et les premiers artisans de sa grandeur”. S‘ij'ne 
convient pas, je le retournerai dans les 10 jours saas rien devoir. S'il me convient, 
je le garderaï et je vous reglerai le montant soït 156 F (+ 9 F de frais d'envoi). (Belgique: 
190 FB, + 50 F.B. de frais d'envoi). Je recevrai ensuite les 10 autres volumes au 
rythme d'un par mois que je réglerni chaque. fois après réception au même prix garanti 
par ma . : ù 

Prix total des 11 volumes: 1,716 F (+ 99 F de fraïs d'envoi), (Belgique : 13.090 F.B.+ 
550 F.B. de frais d'eavoi). 
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«CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
de Marco Ferreri 


ut dite 
dale krs d'un passage à l'émission 
de Bemard Pivot, « Apostrophes 2 
en 1978, est, sinon absent, du moins 
étrangement 


lui, non pas le style, mais la vision du 
couple. 1 serait trop commode de 
dre qu'i a plaqué ses obsessions 
personnelles sur le canevas offert par 
Bukowski (crudité du langage, 
images parfois à la imite de la porno- 
graphie, présence latente de la mort}, 
Mais nous n’en sommes plus à l’épo- 
que de fa Grande Bouiïe. H y a eu, 


que pourraient 
femme, l'homme et l'enfant de l'ave- 
nir, lorsque tous les acquits € huma-. 
nistes » oppressants seraient, enfin, 
rejetés. 


Brusquement , le mouvement vers! 
l'avenir s'est arrêté. L'enfer est tou- 
jours là : c'est Los Angeles et son 
exotismne frelaté, autour d'un alcooï- 
que et d'une putain. Mais le couple 
redécouvre aujourd'hui {au réinvente, 
comme on voudra) la puissance ré- 
demptrice de l'amour. Cela ne se fait 
pas, à est vrai, sur un lit de roses ou 
par l'idylle poétique. Serking se livre 
à tous les excès, Cass 


A PARTIR DU 25 JANVIER 


THEATRE des ARTS 


JACQUES HEBERTOT. 


Jean-Pierre 
| MARIELLE, 














mutile. Pourtant, entre ces deux 
êtres qui ne communiquent d’abord 
que par le sexe, avec une fascination 


Allant du réalisme exacerbé à 
l'oririsme inattendu {la-scène du cer- 
Cueñl exposé dans une curiause cha- 
pelle funéraire), Ferreri dépasse [a 
provocation par une sorte de myst- 
que de l'amour, indispensable à 
l'homme et à l'artiste (supposons 
qu'au lieu d'être un poète péché dans 


rait la même). Ferreri a mis dans son 
jeu l'acteur américain Ben Gazzara, 
dont les déarnbuliations, la présence 
physique très intense, les altemances 
de saoulerie délirante et de lucidité, 
l'espèce de connivence humoristique 
entrevue parfois avec son person- 
nage et l'émotion qu'à inspire, nous 
conduisent, insensiblement mais sû- 
rement, {à où le cinéaste veut nous 
mener. La composition de l'interprète 
donne toute sa force exorcisante à ce 


fm dont l'importance tient à un ren- 


versernent {non à un retour en ar- 
fière) des préoccupations de Ferreri. 
Quant à Omella Muri [utilisée surtout 


qu'elle se dénude selon son état de 
prostituée, elle devient, dans les gros 
plans, de son seul visage tendre et 
douloureux, une figure presque angé- 
lique. K faut bien dire que Ferrer ne 
nous avait pas habitués à cela. Lom 
de recenser ses obsessions, le voilà, 
pensons-nOus, SUr un es nou- 
veau, une réflexion nouvel 


JACQUES SICLIER. 
* Voir les [ms nouveaux. 











ulture 


George Cukor 
à la Cinémathèque française 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a remis le 135 janvier au 
américain 


CAT 14 janvi ré 
ce f er une rétrospec- 

A Chaillot, un Hongrois d'Hally- 
wood succède à un autre Hongrois 
SUN E poser de la 
Ce à de la troisième sé génération 
comme King Vidor, qu'importe. De 
part et d'autre, un même amour du 
récit, de l’aventure bien bouclée sur 
elle-même. Avec cette différence ca- 
pitale : cinq années seulement = 
rent Pauteur de la Foule de celui de 
My fair Lady, et pourtant l’un, Vi- 
dor, a le plus pur de sa carrière der- 
rière lui quand s'achève l'ère du 
muet, tandis que Cukor, venu du 


a 


George Cakor, n’a pas manqué de 


signaler cette importance du théâtre 
chez le cénéaste, mais s'est vu ami- 


d’aduitère, sujet alors tabou Les 
spectateurs français ne pourront pas 
en juger, Car Zaza, avec trois Ou 
quatre autres bandes, manquera à 
Fappel de la copieuse rétrospective 
qui comporte la presque totalité des 

es cinquante titres du « raf- 
finé George », COMME On 
lappelle parfois dans les histoires du 
septième art. 


Juste avant que le rideau se lève 


‘sur le tout dernier film de 


Cukor, Rich and Famous (1981). 

son vingtième pour la re 
wyn-Mayer, Jean-Charles 

chella a énuméré la longue liste des 

vedettes qui, au cours d’un demi- 


La mort de Marcel Camus 


D'Orfeo negro à /a télévision 
Marcal Csmus est mort le 13 janvier à Paris (nos dernières éditions datées 
T4 janvier), L était âgé de solxante-nouf ans. 


«siècle, de 1930 à 1980, ont tourné 
avec lui. En tête évidemment, Greta 
Garbo et Katharine Hepburn. Greta 
Garbo la rendit proprement divine 
dand je Roman de Margue- 
rètte Gauthier : un peu comme si 


guerre mondiale, 
Greta Garbo, coupée du du public eu- 
ropéen qui avait assuré sa survie 
dans une Amérique moins séduite 
par son art suprême du battement 
de paupière, du port parfait du 
nes la passion a ne dans 
sa nudité, signera en toujours 
sous La direction de Cukor, son der- 
nier travail, fa Femme aux deux vi- 
sages, avant le silence définitif. 


Une actrice pourtant reste i 
rable de George Cukor, Ka Katharine 
Hepburn, qu'il découvrit en 1932 
avec Héritage, — elle aussi venait de 
Broodway — dont il dirigea deux su- 
blimes interprétations, celle de Jo 
March dans les Quaire Filles du 
docteur March (1933) et de Linda 
Seton, la riche héritière, dans Va- 
cances (1938). Très sensible à l'ef- 
fet réaliste du cinéma parlant, à sa 
capacité de saisir jes moindres in- 
flexions d'une voix, les nuances d'un 
regard, d’un geste, d'un murmure, 
travaillant d'arrache-picd sur le 
contenu d'un texte et d'un 
nage, Cukor excelle à dégager, à 
mettre en relief l'émotion cachée au 
cœur de l'insignifiant S'il échoue 
parfois à magnifier un grand sujet, 
comme dans son adaptation de Ro- 
méo et Juliette (1936). il d'en a pas 
moins trouvé un des plus fabuleux 
Mercutio de l'histoire de l'art dra- 
matique, John Barrymore. 

Henri Langlois, dans an “petit 
texte mis en exergue du programme 
de la cinémathèque résume l’essen- 
tiel du tempérament du cinéaste, 
« l'élégance » : « élégance du style. 
distinction des sujets traités, dis- 
tinction des acteurs, politesse raffi- 
née du , M univers Où 
tout est demi-teinte, où lout est sug- 
géré, où rien n'est appuyé ». Les 
faux-pas, les échecs et les demi- 
échecs de Cukor ont aussi leur prix : 
Roméo et Juliette, également Zaza 
où Claudette Colbert fut admirable, 
sortit pour une fois de ses gonds, 
The Chapnam Report (1962), lui 
aussi taflladé par la censure, mais 
dut es ab - Cukor 
Én un pes le brio du vieil 

ywood qa'il a su prolonger jus- 
qu'en ce début des années 80. Cet 
Hollywood qui fut longtemps l’épi- 
tomé d’un art de vivre et de mentir. 


LOUIS MARCORELLES. 
* Cmémathèque française, palais de 
Chaillot, à partir dn 14 janvier. 


RO 


ARTS... 


Une banque d'i images pour la Pologne 


Une deuxième série sortira le 
: 13 février, une troisième Île 
13 mers, Ces séries vont être dif- 


gement 
d'un groupe d'entre eux de 
fusées notamment au Centre 


constituer une « banque 


trentaine d'artistes polonais, 
Peintres, Qraveurs, sculpteurs, çe 
lustrateurs, 


seront 
vendues fe 15 janvier à partir de 


: Do : 
de le Pologne (54, faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris}. 


% Galerie Nine Dausset : 16,rue 
de Lille, 75007 Paris. 





ts Michel DEVILLE 


Un suspense . 

à la ES 

upgert - Trintignant. 
(£OUNNAL DO DIMANCHE) 





j nouveau  ::: nt 
hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex: drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes 770-17-17. 
compagnie des commissaires-priseurs de Paris . 
les expositions auront lieu y veille des ventes, de 11 H'à 18 8. 
saaf indications particulières 


MARDI 19 et MERCREDI 20 JANVIER pans lundi 18) 
S. 14 - Meubles Objets d'art. Bijoux: M® Peschetea Pescheteau- 
Badin, Ferriec- : 


JEUDI 21 JANVIER (expositign mercredi 20) É 
8. 16 - Livres. Beaux meubles XIXe |. ‘Millon, Jutheau. 


VENDREDI 22 JANVIER (exposition jeudi 21) 
S. 4 - Livres anclens et modernes. M"'Oger, Dumont. 





cinémas 





S. 6 - Dessins, Tableaux XLX° et XXe, M° Couturier, Nicolay. . “: : 
AD£ Drame ef Lorenceau. , - - ; : à où 5 
| SAMEDI 23 JANVIER (expoñition verid veridredi 22) de | 
S. 7 - Très balles fourrures griffées. Beaux Béaux bijoux Me le Blanc. 
les ventes de ja semaine : 


Né à Chappes (Ardennes), le Puis, en 1958, Marcel Camus tourne, 
21201012 envers CRRRS au Brésil, Orfeo negro, transposition 
moderne de la fégende d'Orphée et 
Eurydice chez la population noire des 
quartiers pauvres de Rio-de-Janeio, 
avec d'exubérantes scènes de carna- 


lEtangieu 


18-19-20-21 janvier 
à 20h30 
musique informatique 


et temps réel 





Études 
le BLANC, 3, svenue de l'Opéra (75002). 
UTURIER, COLAY, 51, rue de Bellechanse (75007), te 


dans le cméma, après ls guerre, à 

son retour de captivité. ne 

Henri Decoin, Georges Rouquier, 

” excie à ques Becker, Luis re A 

dre Astruc (entre autres), it appar- val. Orfeo negro remporte la Palme ensemble MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 

Jean ICHEFO tient à cette génération des d'or au Festival de Cannes 1959 (où | * = OGER, DUMONT, 22 rue Drouot (7509), 2469-96-95, 
RO AT «hommes de métier» d'avant La Truffaut reçoit le prix de la mise en | intercontemporain FESCHETEAU, PÉSCHETRAU-BADIK, Drouin Grange. 54 FE MeE br 
DESCOUARD nNouvells vague, qui reçurent une scène pour {es Quatre Cent Coups) et direction : 5 ANT + 
M CHRISTINE solde formation technique. | un très grand succès public. Peter Eotvôs : 

nous ANCONINA ee nd More rdc Marcel Camus est, désormais, un |‘ 2 Créations CE 

Tin nn do lei. .chée cents crencré, chromé mais Morton Subotnick NTERRE AMANT DIERS LOCATION : 721, 18. F | : 
BERNARD LÉ C0 La querre d'indochine est encore un tr au Bréel or FOueau de ve. | Mesias Maiguashca 


‘passion ni propagande politique, 
sous l'angle des relations humaines. 


LOC. 387.232: 
LOCATION OUVERTE 


radis (1962) réalisé au Cambodge 
n'ont pas le ratentissemant d' Orfeo 
negro. L'exotisme que certains rapro- 
cheront à Marcel Camus est pour- 
tant, au-delë du folklore et du spec- 


ESPACE DE PROJECTION 
31, rue St-Merri 4° loc, 278.79.95 
DR 








MERCREDI Ne DL 















nuit 7967, Un été sauvage (1969) st 
ls Mur de l'Atlantique (7970) sorte 
de succédané de le Grande Va- 
drouïlle avec Bourvi sans Louis de 
Funés. Dans les années 70.  trs- 
vaille pour ls télévision avec des 
feuilletons soignés at populaires : la 
Porteuse de pain, Molière pour rire et 
pour pleurer, les Faucheurs de Mar- 
guerite, Ca diable d'homme {une vie 
de Volrairel, atc. 

En 1976, Mercai Camus était, 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


Salles PLEYEL : rene enLee Mardi 19 janvier, 18 5 15 
Joudi 21 et vendredi 22 janvier, 20 h 5 


MER ROUGE x 


Fimd JEAN FOUCHER-CRETEAU 


£'Um de 
Le Golfe d'Akaba-Su3kln, prisonnière di éorail - Le a ronte des épaves - Pétra - 
Prodifieux carnaval erotique - Avec les pêcheurs de requins = 
Le fabuleux ballet des « diables des mersv 


Balles PLEYEL : Mar. 26 Janv, 18 h 15 - Jeudi 28 et vend 29 janv. 29 h 3% 
manche 31 janvier, 14 & 39 


= E Re O AU SOLEIL 


DES INCAS 
mix JACQUES CORNET “zou 


Cuzco - La vallée sncnte des fils du soleil - Fète dn re Ch "Mach 
Picchu, CiL£ perduc des Incas - Les Indiens de l'Altiplano et du lne Tititaca - 
La forêt amazonienne - Chercheurs d'or du Madre de 
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inspiration 

Bahia tiré d'un roman de Jorge 
Amedo. Ca fm à la fois picaresque, 
byri F : 

Faperçu. Prisonnier du succès d’ Or- 
feo negro, et très nattement séparé 
des auteurs de la Nouvella vague, 
Marcel Camus laisse le souvenx d'un 
cinéaste très estimable dont la car- 
rière et les qualités se hourtèrent à 
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mal 


TEUX, Fondation Deutsch ds là 
Meartke (241-8216), 20 k 
ANS Er : 
LES JOIES DE LA 


teil, maïson de Ja Culture 
» . 


EMPFREUR DANS 
LA LUNE, Théâtre "13 
(7097-73-07), 29 h 30. 
LA DIVINE 
salle 


nationale, grande 


5689-38-69}, 20 h 30 
CHÉRI, Variétés (2733-09-92), 
20 h 30. - 


4 Les_ salles subvengionnées 


: el muriCIpa es 
Su 296-1 20 b 30: 
A - ( 51020): 3%: 
Chaiot CITSLIS). 20 À 30 : Brita 
nicus ; salle , 20 h 30 : Le songe 
d'une nnit d'été. 


.. Odéon (5325-70-32), 20 h 30 : le Palais de 
justice. 
1 Petit Odéon (325-70-32), 18 h 30 : Dorval 


et mé; 21 h 30 : Le Neveu de Rameau. 


a TEE (797606). 20 h 20: Guy Bedos, : 
Ce. Pest TEP (797-96-06). 20 


h 30 : Théâtre 
da Québec. 


Centre Pompidou (27712-33), je à 30: 


Amtour d'Arhor Schoîtzier ; h 30: 
Bernard Dufour. 
Théâtre de la Ville (7274-22-77), 18 b 30 : 


J.-C Vannier ; 20 b 30 : Quoi qu'on fasse 
on Casse. 


Les autres salles 
Antoine (208-77-71), 20 à 30 : Potiche. 
606-49-24) : le Nombril. 


oqurperert : Et- 
les fous jouent-ils 
Galerie SS an 


ë 
BE 
8 


20 b 30, Les o 
a 0e rar D - 






salle, 20 DE 30: Virginia ; Maison 
Bionale da théâtre, 18h 30: Sa Son 
VOyEuX. ‘ 
Théitre-18 (226-47. Gaspard. 
Théâtre de LL Vila (54275 46). 20h45: 


Crime 
De den (60 A1 Le Une 
heure à tuer. | 


: 20 . de 
Paris, dir., S. Cambreling (Ravel, 


Sale 21 E : Orchestre symphoni- 
ge dc ls garde républicaine, dir., 


La danse 


‘Théâtre de Paris (2860-09-30), 20 h 30 : 
Cintre Mamispe (589-01-60), 20 h 45 : 
» - 


Atelier Théâtre 18 (229-09-27), 20 h 30 : Lofitn. 
Boutls-de-Nand (239-3450) : la Tragédie. male 
Bouties parisiens (296-9705), 21h: Dis. LES comédies musicales 

ble . RE 

Épée de Bols (#08-39-74),  Porte-Saint-Martin (607-37-53), 20 h 30 : 

D m0 ee an te Een: "‘Violetres impériales. È . 

Théâtre du Soleil (374-24-08), 18 h 30 : 

Richard IL 
CR Per =. © ? 

20 h 30 : La Relsguse s : 

Come Carte (7643-41), 2: Les mms marqués (°) sout iaterdits aux 
Comédie des - (720- molms-de freire ans 

08-24), 20h45: le Jardin Fe - (°°) aux molss de dix-huit ans, 
RC — (321-22-22), 20 h 30 : la 
Comédie de Paris (281-0011), 20 K 30: le ‘La cinémathèque 
Conservatoire d'Art SAT " 

1291), 20 b 30 : Fe Songe dur : €CHAILLOT (704-24-24) 

d'Êts. “15h: Une certaine rencontre, de R Mulk 
Demon (2616914), Zi M: FF. : 19 b : Hommage à Cakor : 

près de voi, de G. Cnkor et 
Deus Paris (361-49-92), 20 h 30 : les “EL Lubitsch +21 h : La vie recommence, de 
RSSES 
Espace Maraïs (2711-10-19), 22 h 39 : : 

Motus et " REAUBOURG (278-35-57) 
ms “sale 1 20b:lePtis 154. Salvation Huntezs, de J. von Sierm- 
Fontaine (41440), 20H30: Toi PSE TE TE eoibèse du tablen s0lé, 

Jeanne - RES DEV 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE ELAFARDE 
(AL, v.0.).: Marais, 4: (2783-47-86). 

” AMERICAN POP (A. v.0.) : Impérial, 2 
(742-7282) : 


(354-07-76) ;: Ambassade, 8° 
re ; Parnessieus, 14" 


{A., v.0.) : U.G.C Odé£on, 6 
(325-71-08) : U.G.C. Rotonde, 6 
(6323-08-22) : V.f. : Caméo, 9: 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 {lignes groupées} 


ide 11 heures à 21 heuree, 
sauf les dimanches et Jours fériès) 


luny Palace, 5°° 
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SPECTACLES 












&æ ne ss er 
6828-20-64) ; Mistral, 14 (5528243). : 
Bienvenute Montparnasse, 15" 


LES A DE L'ARCHE 
; 


PERDUE (A. v.0.) : 
(326-79-17) ; Ambassade, Be 
(3359-19-08) : V, 8 (562-41-46). 
 V.f. : Paramount Opéra, 9: 


(742-56-31}) ; Parnassiens, ]J4° 


(329-83-11). 
CARMEN JONES (A. v.0.) George-V, & 
(5662-41-46). 
LA CHEVRE (Fr.) : Ganmont Les Halles, 
1 (297-49-70) : Richelieu, 2° 
233-56-70} : Hautefcuille, 6: 
633-79-38) ;: Montparnasse 83, 6° 
Ambessade, 8: 
Lazare 


(387-3543) ; Français, 9 (770-33-68) : 
Ath£na, 12 (343-00-65) ; Fauvente, 17 
nom Soc 


15° (3289-42-27) ; Murat, 16° 
(651-99-75) ; Paramount Maillot, 17 
(7538-27-18) : Clichy Pathé, 18° 
522-46-01) : Gambetta, 20 


{ : Gaumont 

(636-10-96) : : Tourelles, 22 (3644-51-98). 
{A., vf.) : Napoléon, 17 

(3830-41-46). 


eg CFr.) : se 
Paramount Odéon, & 


2 (296-30-40) : 

an ‘Paramount City, 8° 
76) ; Ath£na, 12 (343-0065) ; 

Galaxie, 13° (580-18-03) : 

rnoest Montparnasse, lé: 


Se ss tn 
N7-53-74, : 
79-38) ; Montpar- 
nasse 83, & PAIE à : æ 
(599282) à ; léduillet lle 
357-90-81) : Nation, 12 (3423-04-67) : 
cn Sud, 14 1 


84-50) ; 14-Jair 
ke Bemgrenelle, 1 (52 LE CRT) à Ci- 
ART): UL:c. 
(261-502) ; Calypso, 17 GO 11, 


LE E_ FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS vo) (*) : Elysées 
3 7-29). 
1 70.) : È 


LE FAUSSAIRE (ALL, vo.) : Vendôme, 
2 (742-97-52) ; U.G.C. Odéon, 6° 
Les 3 Hier, #6 nn 7: : 

LA FILE OFFERTE (AL, vo.) : Ms- 
rais, 4 (278-47-86). 

LES FILLES DE 


(Fr.) : 
: 6e (544-14-27) ; Mari. 
“Monperae 3,6 (4 Mental 
(T70.72-86). 
(Port, vo.) : Olympic, 14 
DE à VUE: Cr.) : Marignan,: & 
3259-92-82): Il4duillet Bcangrenclle, 


(233-56-70) : Hautefeuille, 6° 
(633-79-38) : U.G.C. Odéon, 6° 
(325-71-08) : Mariguan, 8 (359-5262) : : 
5 & (561-10-60) ; Fran- 

, 2 (770-3388) : Nation, 12° 
343-0467) ; Fauvette, 13° 
331-56-56) : Gaumont Sud, :14° 
(327-84-50) ;: Pathé, 14 
322-19-23) ;: Parnassiens, 4° 
329-83-11) : Kinopanorama, 15° 
(306-50-50) : Broadway, 16 
an : Clichy Pathé, 18° 


L'AMOUR . DES FEMMES, film 


franco-suisse de Michel Soutter. St- 
André-des-Arts, & (326-485-1868) ; 
ae sr y (33e t Juillet 
Bastille, !]s (357-90-81) : Olympic 
Entrepht, lé (542-67-42) : 14 Jui- 
ket Beaugrencile, 1% (575-79-79). 


BLUE SUEDE SHOËES, film améri- 
cam de Curtis Clark, vo. : Forum, 


(359-35-14) p Have de Bd, ù 
(7170-10-41) : - Parnassions, 14 
(3298311). © -" °- : 
CONTE DE LA FOLIE ORI 
NAIRE (*), film-italien de Marco 
Pare v.0. : Forum, . 
GTi- ! Stadio J-Coctean, 5 
‘(354-47-62) : Studio Alpha, 5° 
; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Mome-Carlo, 
(225-09-83) ; ; George-V, £: 
SE Se ire 
Ax- 
ee O0 à : Paramount 


3 (707-1 2-28) : 
Paramount Orlétns, 14. 
crreDe Convention St- 
Chbaries, 15 (579-33-00)} : Pars- 
mount an Pr UUS 14 


e ( 


1e (297.49-70) : Qui 


| ee 5 ea Marignon, 8° 


&, & EAN : Frans. La 


- (343-0467) : Fauvette, 13° 
: | 516078) ; Convention St- 
Fo 1# (5793 


(710-3388) : Nation, 


,G.C. Rotonde, 
633-08-22) ; Érmitage, 6%. 
. (2591571): UGC Marbenf B, 
: (225-1845) ; 5 vf. : Rex, a 
NT ugc. Opéra, 2 


Do : Mistral, 
(539-5243) ; .Miramer, lés 


L:- - 4320-89-82) : Convention St- : 


C. Gobtlins, 1> 


Charles, 15 (579-33-00) ; Murat, 
16 (651-99-75). 


ramount 3 

blicis Elysées, & (720- 
mouat Montparnasse, 
(329-90-10) : v.f. : Paramou 
Onéra, 9 (7 742-56-31 : Pnau 
Bastille, 12 (343-7 17) ; 5 
mount Montparnasse, 


ë 
. ” Res : St-Lazare Pas- 
S& (2387-35-43) : Caméo, 9 


É ): , a 
Der : Paramoant 
12 (343-7917) : U:G.C. Go de 
yon, I (3453-01-59) : ps . 
15 (31-60-74) : Gaumont-Sud, 14 
327-84-50 


15 


; (828-4227) ; Montparnasse Py- 
thé, 14 GED Paume MS 


16 (are 
Fe (758-2424) ; W 
124600 ; Gaumont 


D 329.42 62) : Béncri 
PR ED 25) à vf. : Helder, “9e 
(770-11-24) ; : are gs 
& 030: UGC. Gobeline, 
‘13 (336-23-44) : Miramer, 14 

320-89-52) ; “Mistral, 

539-52-43) ; Mask Magit Convention, 

15 og pr Paramount Mont- 


martre, 
19.(206-71-33). 





Er Ge En: 


NÉ 
(A. v.0.) 
ur Danton, 6 329-42-62) ; 


U.G.C. Marbonf, 8 (225-1645) : Palace 

Crou-Nivert, 15* (374-95-04}, h. sp 
LE JARDINIER (Fr): Lucernaire, 
Rs 


D'UNE PERDUE 
(AH, muet): Smdio GileCœur, & 
(326-80-75). 


ALLEMANDE 
(AIL., v.o.) : Epée de Bois, 5° 
(3237-57-47) : 14Juillt Beaugrenelle, 


LS (575-79-79) 
LE MAITRE LE (Er.) : Ambes- 

sade, 3 (3159-19-08). 
MÉPEHISTO (Hong. vo.) : Gaumont Les 

Hales, 1 (297-49-70} : Saint-Germain 
Studio, 5 (633-63-20) : Pagode, 7: 
(705-12-15) : Ambassade, 8" 


er 9-08) ; Saint-Lazare uier, & 
387-3543) : Olympi ic En 14 
(542-6742) : L PC EniGlens. 14 


(329-83-11). — V.f. : Berlitz, 2° 
(742-60-33)} ; Paché, 14 
MÉTAL HURLANT (A. v.f.) : Impérial, 
V1.) : 
> (742-72-52). 
NOCES DE SANG (Esp. v.o.) : Quir- 


tete, 5° (633-79-38). 
more ROUGE (Fr) : Racine, & 


633-43-71 
PASSION D'AMOUR (Ie, v.o.} : U.G.C. 
Od£on, 6" (325-71-08). 


15° (3575-79-79). — Vif. : Français, 9° 
(770-33-88). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
v.f.) : Le Paris, 8e (3259-53-99) : 


12 (343-00-65). 

POPEYE (A. v.0.) : Paramount Odéon, 6 
(325-5983). — V.f. : Rex, 2" 
(20880) | : Miramar, l4s 
(320-89-52) ; 3 ton, 15 
(828-20-34) : ; Napoléon. 17° 
3830-41-46). 


POUR LA PEAU D'UN FLIC (Fr.) ("): 
Marbeuf, &* (225-1845). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.} : Berlitz, 2 
ve 6 0. (3508-11-69) : a 
thé, . nn: Secrétan, 19: 

PRUNE BOIS (Belg.) : Rivoli, # 
(272-63-32) ; Banque de l'image, 5 
een ; Grand Pavois, 15° 


iarritz, 8 
Montparnos, 14° (327-52-37) : Ste 
19e (206-71-33). 
RAGTIME (A. v. : Gaumont Halles, 
1er (2297-49-70) : Quintette, 5° 
633-79-38) : Hantefeuille, 6° 
633-79-38) ; Pagode, 7 (705-12-15) : 
Gaumont Champs-Elysées, £- 
(359-0447) ; Dar ans: 
. (2383-11); 16 (525-27-06). 
— VS : 42-60-33) ; Riche- 
Heu, 2e {233-56-70) : Nation, EE 
RSR : P, Saint-J 


acques, ! 
re Pathé, 1# 
Gzamont Convention, 15: 
192): MÉFORTERS" De 18 (522-46-01). 
Saint-André-des- 
LS &æ LAS GED à m sp. 
Biarritz, & 
72 908) U.G.C. Caméo, 9: 
246-6644 


{ ). 
RIEN QUE POUR VOS YEUX (A, 
v.£) : Cis’Ac Italiens, 2 (296-80-27) : 
8e (359-29-46). 
LE ROSÉ ET LE BLANC (Fr.) : Studio 
: Action Républi- 


Se (354-26-42) ; j 
11° (6805-51-33). 

ROURY (A, vf.) : Rex, 2 
(236-83-93) ; Bretagne, 6 (222-57-97) : 


(336-23-44) : Mira), 14 SU 
Magic Convention, 1 5° (3828-20-64) ; Na- 
Re LA ET AS 
AMI ADIEU LE TRESOR 
RS Elie : NU nnnE City, 8° 
(562-45-76). — V.f. : Paremount 
9 (742-56-31) : he Pme 13 
(530-18-03) : Paramount Montparnasse, 
14 (329-90-10). 

SANGLANTES CONFESSIONS (A. 
A (*) : Marbeuf, & (225-18-45). 

SI MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr.) 
€) : U.G.C. Danton, 6& (3 ol ; 
Érmitage, 8 659-1571) ; Caméo, 9° 
(246-66-44) : Maxéville, 2" 

C770-72-86) : U.G.C. Gare de 12 

(343-0169) : : Montparnos, 14. 

27-52-37) 


(Pol. v.o.) : Banque de 
5 (3226-12-39). 
AUX CHOUX (Fr.) : Berkitz, 

2° (74260-33) : Marignan, 8’ 

en): Gaumont ET 
27-84-50 Montparnasse & 

‘(322-19-23) ; Clichy Pathé, 18° 

(522-46-01). 

STALKER (Sov. vo.) : Quintette, 5 
(633-79-38) ; Cosmos, 6 (544-28-90) ; 
André Bazin, 17 (3137-74-39). 

T'ES FOLLE OÙ QUOI ? (IL, vf.) : R 
cholien, 2 (233-56-70) : U-G.C Opéra, 
2. (261-50-32) ; : Bretagne, 6° 

. (222-5747) ; TS 8° 


(331-56-86) ; Ganmont 15 
one : Clichy Pathé, 18: 
Gusmont Gambetta, 20: 


THÉ ROBE LA. ) : Studio Raspail, 14 
v.0. 
2320-38-95 


, 


ram, 1e (297-53-74) : U.G.C Opéra, æ 
C261-50-32) : Paramouot 

255987) : Paramount Pare) & 
(562-4576) ; Paramount Opére, 9e 

: Paramount Bostille, 12 


(2835-62-34) : 
en Ponco Montmartre, 
Es es ET LES AUTRES (Fr) : Ms- 
; Publicis Mati- 


M'INTERESSE 
Fr.) : She Sn, 5 (3545091). 





LÉ NL EN UT ES TR EN AS 
DU 2 AU 10 FÉVRIER 1982 
8 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


OPERA 
NATIONAL 
DE SOFIA 


SOLISTES, CHOEURS, BALLET ET ORCHESTRE 


2 ET 9 FÉVRIER (20H) - 5 FÉVRIER (19H30) 


NABUGGO 
OPERA EN 4 ACTES DE GIUSEPPE VERDI 
3 ET 6 FÉVRIER (20H) - 7 FÉVRIER (14H30) 


LE PRINGE IGOR 
OPÉRA EN 4 ACTES DE A.P. BORODINE 


4 ET 10 FÉVRIER (20H30) 


LES GRANDES VOIX BULGARES 
2 CONCERTS D'EXTRAITS DE GRANDS OPÉRAS 


LOCATION À PARTIA DU 18 JANVIER ETAT ES ET PAR Un el tes 
AU 72347.77 TOUS LES JOURS DE 11H À 17H30 ISAUF CIMANCHE} 
FRAC ET TOUTES AGENCES - AENSEIGNEMENTS 


FAR CPAS 





(Publicité) 
INSERM 


JOURNÉE NATIONALE « PORTES OUVERTES » 
COLLOQUE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE 


te des laboratoires de l'Institut National de la Santé et de la 
mecherene “Médicale onverts au publie le 16 janvier 1982 entre 
9 heures et 18 heures. 
PARIS ET REGION PARISIENNE 
Unité de recherches sur Le métabolisme moléculaire 
et de yaiopathologie des stéroides (INSERM ÜU. 33) 
+ 670-65-00 - Professeur S.-E. BAULIEU 
Recherches sur ls régulation des organes de la reproduction et 
jeur sensibilité aux hormones, Recherches des techniques nouvelles 
de contréle de la fertilité Evaluation Ge la réponse aux hormones 
de certains cancers (sein, utérus). 
s de patñotogie vasculaire 
opie rénale (INSERM U. 36) 
- Professeur P. CORVOL 
Eiuos de RL rem p artérielle et du nr Es de l'eau 
et du sel 
Unité de recherches de neurobiologie NsERM U. 114) 
Tél : 633-45-31 - M J. SOS a 
Éecherches eut la ape du système Mécanismes 
d'action des drogues psychotropes au niveau rc “Tyatèmne nerveux 


cen 
Unité de recherches épitémiologiques et statistiques 
sus l'environement et la santé (INSERM U. 170) 
Tél. : 726-51-27 - M. P. LAZAR 
Les effets de l'environnement sur la santé sont étudiés et 
mesurés par des études ds pathologie géographique. es sur 
la reproduction humaine (gémeillité, prématurité...). 
Unité de rechercies sur Les méthodes statistiques et 
ei leurs applications à l'étule des maladies CRE U. 169) 
Tél. : 6727-24-69 - M, J. LELLOU 
Epidémiologie : Etnde de l'influence de cree facteurs (milieu 
amblant, social, mode de vie.) sur des malsdles. 
Unité de ons de dicbétologie 
des hormones proléiques [INSERM U. 55) 
Tél : 9345-81-74 - Docteur G. ROSSELIN 
Recherches sur le dlabète et les maladies de la nutrition (obésité, 
maladies digestives, certalns cancers). 
Unité de recherches siahistiques (INSSRM OU. 21) 
Becherch ee réalisées à Fe d'étude s énémn 
rches uesz réa partir d' es 10! nes, 
d uëtes et d'essais thérapeutiques divers (vaccin cute El 
tite B) dans les domaines du diabète, de la nutrition, du cancer et 
de la fertilité PU 
Unité de recherches sur la santé men: entale 
la déviance de l'enjant et de l'adolescent {INSERM U. 69) 
Tél : 7325-89-89 - Docteur S. TOMKIEWICZ 
Retherches sur différents aspects de Le psychopathologie et de 
le déviance de l'adolescent et de l'enfant (délinquance luvénile, 
hérédité biologique et sociale, déficience mentale.) 
Unité de recherches de normale et pathologique 


néphrologie 
{INSERM U. 64} 
Professe 


Tél. 1 Doro jo ns G. RICHET 
Recherches sur morpho et uysiopathologie des reins. 
Traitement des maladies rénales F 
Unité de reokerches « Recombinaison et expression génétique » 
(INSERH Doi 48) 


TE : en ei Professeur agrégé P. TIOLLAIS 
sur Je ue, la bi 
ons génétiq a biologie du virus de 
PROVINCE 
Unité dr recherches de crydi fe 
à l'étude du métabouime VU. 128) 
TEL : (67) 63-91-30 - Docteur C. BALNY 

Recherches aur l'étude des effets des basses températures sur la 

matière vivante. 


Unité de de chimie 


Unfté de recherches sur les hormones nes polypepiiliques 
et la physiopathologie nos (INSERM U. 145) 
TEL : (93) 85-16-54 - Docteur P. FREYCHET 
pen ru de PTS en de € lalement consacrées 
aux hormones panc 'u6s. "a tLon di 
est considérable dans l'expioration de de Tobénité et du diabète. _— 
Unité de recherches en imm (INSERM U. 136) 
me pot ee Amos CALE 
a AR 2 Dee ae 
e can on 
nologiques antlcancéreuses. ve peu 
pars de es en physiologie 
e Dérine e - Engdocrir o'ovie 
de l& reproduction ef du développement (INSESE U. 165) 
La : (@1) 42-33-33 - Professeur G. PONTONNIER 
fœtale.) et ‘"ù l'asne een. ç 


sur la physiopathologte de 12 groscesse 
Un1té de recherches bioméceniques (INSERM U. 
mL (07 GES — Proreneer P, RABSQUONG 

erches sur la blom que "&ppareill moteur : 
équilibrasion Bipéde. Abparsillage pour handicapés. Implants 


Unité de recherches d'oncoi méd 
US (0) 0e oi re. (INSERM U. 185) 
Krcherches sur les tumeurs (leucénies MgnËs, CanCerg). Etudes 


des gènes cancérigènes. 
L Reuroblolopiques {INSERM U. € 
TÉL : (91) 75-02-00 - Docteur S. TYC-DUMONT ’ 


Recherches sur Î8 biologie d “ 
(mouvement des yeux}. ogie du système nerveux : l'oculo-motricité 





et d'éud-s radio-immunologiques . 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Va 


LE DOUTE ET LA RAISON 


isembes étendues du patient 
d'une main légère at rapide. Je 
fus invitée à revenir la seraine 


perrnettre à ls guérison de s'opé- teurs. C'était de la télépathie ? 
rer de om, mais me confrance, je Non, bien plus fort que ça : un 
l'avoue, n'a pas tenu la distance. code, une astuce un 
RSR secret qui vaut des mions. 
Cela dit, comme tout le Prenez le cas bien connu d'Uri 
ter des diseuses de bonne aven- an Par Ses propres confrères. ls 
ture. J'y ai parfois rencontré une connaissent la musique. Celui de 


formidable connaissance du 
cœur humain, finalement souris semble toujours relever de pou- 
à un certain nombre de lois, de 
constantes que la pratique per- 
met de répertorier assez vite. 


de ceux qu y croient et da ceux 
qui n'y croient pas. 

Notre guide, Yves Lignon, un 
PTE QAR RE È 


moin de chutes et de dépiace- 


Les responsables de Canal 35 inculpés 





LA PREMIÈRE SAISIE 


fu sUE fe Mende do mi 3 (émetteur, d'une valeur de 

W.A.D. e Monde du une 
{ } fe 270 000 F, a ét£ confisqué, l'antenne 
scellés) a surpris et cho- 
radios bres. Les responsables, reçus pour- 
un tant au mois de décembre par 
Clément, conseiller à 


rate). Mais les responsables de  tifié que nous étions hors la loi, 
Le télévision pirate se plaignent, - mais toutes les radios ne le sont- 
un curieux désin- = ‘elles pas encore aujourd'hui ? Nous 

térêt des chaînes au Ë bénéficier naturellement 
de l'intervention policière de ce régime de tolérance. » Suivant 
cette logique, une demande de déro- 

bles de Canal 35 étaient convo-  gation avait 61€ adressée au minis- 
Jan-  tère de le communication, a 


était une tentative pour tester les in- 
RS EN En po 
Vernerneni. ne permet 
plus d'avoir des » 





Jeudi 14 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


PHILIPPE 


RUE 


es HENRI PORTE DES LILAS 
D 





DEUXIÈME CHAINE : A2 
nn 


#TIMSIT 


chantée HENRI PORTE DES LILAS 
Le | 








21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 


” chanteur du débns des années 1970-— qu a pris de 
_ France Gall, 


Et 0 Mo 


COPANER 


Se au tableau 


LL SR STORES ER . 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


RE 


 TIMSIT! 


chante HENRI PORTE DES LILAS 
#5 h 





20 h 30 Série : Benny Hi. 
21 h 30 Cinéme : Tox Avery. 


FRANCE-CULTUBE 


2 : Une enquête au pays, de D. Chraibi 
22 h 30 Naîts rmmagaétiques, San Franciscc. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 1.20 Opés Gionps an PTS Famdiis à Pois per ke ln 
réeats du lo 29 juio 1981) : « Luisa Mi- 
Les. de Voril epka ss tobates. les chœuss et l'Orches- 
ique de la RAI de : sobstes : S. Alaimo, 
LEO. Dnmeite, cf des Goes Er 
G. Gavazreni, 





Vendredi 15 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h 5 Réponse à tout. 
12 h 25 Une minute pour les femmes. 
Cbess, chers parfums. 


12 h 30 Les visiteurs da jour. 
43h Journal. 
13 h 36 Emissions régionales. 


14 h 5 Emissions pédagogiques. 
Es ont votre Age : Arcand ct Pierre. 
18h C'est à vous, 


nté- |18 h 25 L'île aux enfants. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 \ 
18 h 30 Pour les jeunes. $ 
nn : Vive le volley : des Hvres pour nous; A. Mail 


18 K 55 Tribone fibre. 


Le Cr mt dé SEE Éch. 
19 h 10 Journal. “ ; 


19 h 20 Emissions régionales. 
nr \ 








SPECIALISTE 1 
TRELNCX COMPESITE 3 





AL COMÉHMNTLRS 0 
RECRAMTMMENT 





18 h 50 Ceschers disparus. 
Ramos. 





Au sommaire du numéro du 17 janvier 


© La belle histoire de Merlin S.A. 
© Le face-à-face militaire en Europe. 
© Quand Aron était à gauche de Sartre. 


— Signes : les marchands de contacts. 

— La grand-messe de Twickenham. 

— S.0.S. consommateurs en détresse, 

— Éduquer les enfants à la paix. 

— La stratégie de la petite grame. 

— Sauver les ours ! 

— Japon : les châteaux fous de la sexualité. 
— Interview : les paysages de Saul Bellow. 


L'actualité du disque 


Une nouvelle d’Osvaldo Soriano 
« Fantômes de Patagonie » 





contre la saisie de « /a 
télévisions » et 
joute « e re n'est qu'un 
instrument diffusion de la 
pensée de l'État. Avec la saisie de 
W.AD.C., l'état de grâce s'est 
transformé en état policier ». De son 
côté, FAssociation la 


ANNICK COJEAN. 





© M. François Guérard 
(CDs. ), délégué de l'U.D.F. dans 
Val-de-Marne, souhaite la crés- 
oo d’une fondation dont 
l'une des tâches serait d'apporter 
une réflexion sur les domaines de 
l'éducation et des moyens de com- 
municatiOn, spécialement en ms- 


42 h 39 Jeu : J'ai la mémoire qui fianche. 
er ape 


énes. 
15 h 5 Série : La famille Adams. 
ABquii et Noël parten en Eureps. Nebky Aponse le colo- 


16 rh + do: Un temps pour tout. 
de M. Cara et À. Valentini, réal J.-P. Spiero. 


Fee de Mon | le premder numéro est consacré à 


# 


16 h 50 Série documentaire : Les chemins de la 


vis. 
L'atetior des enfants de Beaubourg. 
Où La leçon se trensforme en jeu. 


17 h 50 Récré A2. 


Mes mains ont la parole; les quetr'amis. 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, : 

19 h 10 D'accord, pas d'accord {LM C.I. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gons d'ici 

20h Journal 

20 h 36 Série : Les nouvelles brigades du Tigre. 
probe opter mpe pe Cl ee 
pire des Karpates rôde et ossasiine. — 


a 


Magsome de B, Pivor, À Ia des 
Te La Cho ui ste ane Den ge 
Defnalie {e A tes ('is tes fous Sup”), R-F, 


Les Indiens > Indieus =), G. ,G. Lanmir (e Les cadre»), 6. Mallet 
a Vive ln sociale »). 


23h 5 Ciné-cub (cycle Hitchcock) : La.Loi du 
Flim amécicun A. Hikboock (1 Avec M. on 
ou vec er 


nn 





EE 
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NÉ ON GGS AUTEX DRE 
l'une) 
SE 


F 
L 


: 
da 
lé Hf 
CHEN 
ï 


7] 






De saisies, in- i s Enquête : J.-C. Deniau. Réal PRES 
: , dans ses modalités ». « Toute- de donner un de soutien à la t6- | 19 h 20 Emissions régionales. : == { 
Rd Va res Jois, dit la lettre de réponse, dès ne) Mie DO à ne 19 h 45 Les paris de TF 1 21 h 30 L'étrange Théâtre de l'Oissau-Mouche PSE ASS at 
M. Georges Fillioud, ministre de la nm Lo gitetr mins à les radios libres elles-mêmes 20h Journal. Réal. : 3.-M. Vents, ; 
nan PA pes an Do rome Fe fon QE Cogneequ à le rat Le pr [20 h 36 Au thédre ce ok + Plode nus demo le CPS Omesbemmmnt [Ti nr à 
sceaux, le 5 juin, i 2 L unanime- L e 
demander de veler : à domur aux rs per Dora ment considéré Com une atteinte de N, Simon, du A. Rousin, mise on scène P. Mandy Su 
afin Ne le Prat ur infrac- La solidarité s'est manifestée im- | 4 New-York ux couple qui ne cesse de se disputer joue le jen Passeport pour clame de mer. 
tions à la législation sur le mono- «Île faut pas confondre radio  médiatement, de Radio-Libertaire à mpeg - 
pole soient oirement suspen- € télévision dit-on aujourd'hui au jce-Tour-Fiffel le soir [22 h 40 Etoiles sur gisce. FRANCE-CULTÜRE ‘ 
dues ». Et sile 10 mai n'a pas — loin même ministère. Nous avons texu  Lgme les animateurs de Canal 35 |23 h 5 Journal 
s'en faut — aboli la pratique du Os engagements à l'égard des ra- aux invitations pres- 7h 2 Matinsies: s de l'hèstoëre : Le monde du note- 
(celleci se trouvant  dios focales mais il n'a jamais ét£ sites et se sssaient dans de . riat.: Hanti ; La [fberté de ma décision politique face À la tech- 

impli parle Question d'autoriser, dans le  Lombreuses parisiennes. DEUXIÈME CHAINE : A2 de dou M 
résultat du référé contre contexte actuel, les télévisions L : chez cosmissnts : 
RF.M.), du moins les responsables wées. La saisie met donc fin à un, dé. RAS ue 10 h 30 ANT.LOPE. 1830-1920 (quand on ne pont pas voir); à 8 k 32, l'homme ot 
de radio se sentaient-ils en sécurité, if constaté par la loi Canal 35 "URIG nionmière des |‘2 h 5 Passez donc me voir. S0 Echec nu 
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RER Manager for . 

Dur subsidiary in Nigeria 

"Based }n Port-Hercourt, he wii 
repon- 












emplois internationaux 


(et départements d Outre Mer) 


Directeur — adjoint des ventes 
Constructions industrielles en acier Algérie 
_ Notre client, qui est le premier fabricant de constructions industrielles 
‘ en acier au Moyen-Orient, est une entreprise dynamique. spécialisée 


“dans la distribution, qui a un chiffre d'affaires important et des projets . 
5 ambitieux. 


- Cette société recherche un professionnel de la vente, qui soit capable de 
. * créer et de lancer un nouveau bureau des ventes en Algérie et d'atteindre 
_les objectifs financiers et non financiers définis par la société pour cette 
région. Le candidat retenu rendra compte de ses activités au Directeur 
régional des ventes, basé en Angleterre, et bénéficiera des services 
techniques d'experts mis à sa disposition par Je siège social de la société. 
Les candidats doivent avoir au moins 5 ans d'expérience concluante de 
la vente dans un secteur commercial ou technique connexe et connaître à 
fond le marché algérien grâce à des contacts personnels. Une très bonne 
connaissance de l'anglais et du français est essentielle; l'arabe 
constituerait un avantage supplémentaire. 
Le salaire, à convenir, dépendra de l'expérience; la société offre en 
‘outre des prestations très intéressantes, notamment le cas échéant, une 
‘indemnité pour les dépenses de déménagement en Algérie. 


D envoyer votre curriculum vitae détaillé (réf. CM.1006) à 
’adresse ci-dessous: 


Des entrevues Seront organisées Sur place toutes les fois que cela sera 


AS RECRUITMENT Res 


A member of MSL Group Intemational 


17 STRATTON STREÉET 









. POUR PROVINCE 
IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
recherche 


UN JURISTE 























Le candidat aura ane expérience de pinsienrs années 
acquise dans le domaine aéronautique en calculs 
de structures ei en matériaux composites incluant 











‘. cenception, dimensionnement et essais. 
| Le porte implique beaucoup d'initiative. — ayant bonne pratique du DROIT DES 
Conditiens financières intéressantes. . SOCIETES, 
+ Kieu de travail région de CHARSEROL . — expérience professionnel le indispen- 
‘ Aèresser C.V. à GECI, 10, rue Éibéric-Magnard, 15015 sable. 
+ PAR. . . — Discrétion absolue garantie. 
Ecrire avec C.V. + photo sous réf. 9574 à 
VALENS CONSEIL 
B.P. 359 — 75064 PARIS Cédex 02 







INGÉMEUR AGRONOME 

















PROJETS" EXPORT. ‘INTER MUTUELLES ASSISTANCE 
À ENSEMBLIER - ENTREPRISE QE te 










-_ &yant son siège social à NIORT recherche 


INFORMATICIEN PRATICIEN CONFIRMÉ 


LPS RS Où mai- 

trise d'informatique ayant, le cas échéant, oblenu un 

. DESS (ou un D DEA) en informatique, 
D 


‘ Une expérience de page de DoorstEnes éventuel 
Jement de la dont nu de sysièmes informatiques, 
sera particulièrement appréciée. sn 


Le poste est situé à NIORT. 
La rémunération sera à débattre : préciser lors de la pre- 
mière lettre les prétentions. 
à INTER MUTUELLES ASSISTANCE 
aie en de Paris, 79000 NIORT. 


GÉNÉRALE SUISSE 


‘recherche 


‘ADJOINT AU DIRECTEUR DES PROJETS 
” AGRICOLES ET AGRO-INDUSTRIELS 













































* .…. Basé à Genève 
il aura”7 à 10-ans d'expérience dans l'exploitetion, e.. 
le-montage technique et contractuel de projets 
agricoles et'agro-industriels intégrés, ainsi qu'une 

one connaissance de l'anglais. 










Réponses sous chiffre A 18-118369. 
PUBLICITAS, CH 1211 CHPE 3. 









SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
sous-préfecture Est de la France 


: recherche 
couple pour assurer les fonctions de 


MAÏÎTRE D’HOTEL 




















Nous prions Îles 







” JARDINS DU PONTER. tecteurs_ répondant : à & CUISINIÈRE 
ET NS aux  « ANNONCES dans sa maison de réception. 


DOMICILIÉES » de 
 h: . Adr. lettres de candidature et référ. sous n° 115183 M à : 


RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue R£éaumer, 75002 PARIS. 














mum 5 yes ë : Le CENTRE SCIENTIFIQUE 
om ne |. intéressant et de |] et TECHMQUE du BATIMENT DIGILOG . 
5 months hanc-cver part. vérifier art à d _ on matière de logiciel 
. : 1 k agence. ” 
ne GRANDE ECOLE | incéneuRs micro. 





| _ D-Pene à Cheusnées | INFORMATICIENS 
A n 0 utant OÙ ant ues | Débutants ou hinees 
te EEE UE TIR QU | ee cotes ue | ent, 
cos eux wsées pour aveux | SARL DIGROG 


Ceite classifi cation permet aux: 
sociétés nationales où internationales de 
faire publier pour leur’ siège ou leurs 





rué Ampère. ZI. 
en informatique 103100 AËX-EN-PROVENI CE, 








Socéré d'expertise 
recharcha 


NI 
établissements situés hors de France cr, CV. ex préent. à pour : 
Recherche du. C.S.T.B. Acreoser CV et photo à HAVAS 





leurs appels d'offres d'emplois. 





w 1021, E.P. 304 
73008 NIORT CEDEX. 


| Laine” LaigueTTC. PSN 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83,50 
DEMANDES D'EMPLOI ‘21,00 24,70 : 
IMMOBILIER 48.00 56,45 
. AUTOMOBILES 483.00 56.45 
AGENDA 48,00 56,46 
PROP. COMM. CAPITAUX 140,00 164.64 A ———— °° —_——— 














Les Milles, ‘ 









BORDAS 
DUNOD 
GAUTHIER-VILLARS 


recherchent 


RESPONSABLE 
D'EDITION 


pour assurer dans le cadre du département 
& GRAND PUBLIC », 


la responsabilité du programme de cCo- 
éditions internationales. 


La Connaissance parfaite de la langue 
anglaise est indispensable et de bonnes 
notions d'allemand seraient souhaitables. 


Adresser CV et prétentions au 
Service du Personnel - 11, rue Gossin 
92120 - MONTROUGE. 


La Caisse Régionale d'Assurance Maladie 
d'ILE DE FRANCE 
recherche 


Le candidat recherché devra justifier : 

_- d'une formation supérieure (niveau ingénieur, 
maitrise} 

_— d'une expérience de plusieurs années dans 
la conduite de projets importants utilisant 
Télétraitement et Bases de données 

Le candidat racherché aurs pour mission : 

_ de concevoir et développer les applications 
définies dans le cadre du plan d'automa- 

. tisation 
— gérer et animer les équipes d'études, notem. 
ment sur le plan de la méthodologie. 
Ecrire avec CV et prétentions à 
Mrle Directeur Général de la CR AM. LE. 
17/19, rue de Flandre 75935 Paris Cedex 19 





SOCIÉTÉ MATÉRIEL MÉDICAL 
CE | . recherche | es 
INGÉNIEUR ou TECHNICIEN 

BIO-MÉDICAL 


- connaissant les matériels médical et 
scientifique pour travailler sur secteur 
engineering médical Expéri dans secteur 


SECRÉTAIRE BILINGUE ANGLAIS 


— connaissant 
achat el 
particulière appréciée : 
exporiation. - 


Écrire avec C.V. sous n° T 030.578 M à : 
RÊGIE-PRESSE ; 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


gestion documentation, 
rix de revient. Connaissance 
procédures 


lamson saunier duval 
LEADER MONDIAL 
DANS LE DOMAINE 
DE LA MANUTENTION 


renforce son équipe automatisme par des : 


— SPECIALISTES 
MICROPROCESSEURS 
“(HARD-et SOFT) 





Su LEV TOURNAX PUB Re Ne a ere rn 


mmimum 2 à 3 ans d'expérience pour respon- -- 


sabilités techniques at encadrement ds projets. 


_— en matière de robots 
_— de manutention, 
— de robots de stockage et de palettisation. 


Anglais apprécié. 


Adresser C.V. et prétentions de salaire à 
SAUNIER DUVAL Service Réalations Humaines 
250, Route de l'Empereur 
92508 RUEIL MALMAISON CEDEX. 


Systema, société de conseils d'études, de 
réalisations en informahque et en anisotion, 
essociant so division recrutement LE G. a le 
plaisir de vous laire part de sa nouvelle adresse 


B, place 
Henri-Bergson 
75008 Paris 











ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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teuvs/ei © Le ne TTC 













40.00 27,04 
12.00 14.10 
31.00 36,45 
31.00 36.45 
31.00 36.45 





“Dégressifs selon surfsce ou nembre de ParutuOns 





OFFRES D'EMPLOIS 





Groupe Important dans le Domaine 
des Equipements Aéronautiques 
(C.A. 300.000.009 FF - 1200 personnes) 
recherche pour son Siège à Paris 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


- Le candidat devra être de formation Ingenieur 
Grande Ecole {Sup.'Aéro..….), 35 ansminimum. 
Expérience dans le domaine de la mécanique 
de précision. |I devra parier couramment l'an- 
glaïs et l'écrire. 

« Les fonctions comprendront : les ventes, le 
marketing, la publicité, la fication des prix, 
la recherche de nouveaux contrats. 

-1l dépendra directement du Directeur Géneral. 
Homme de terram, il aura à diriger et à dyna- 
miser une équipe de 25 personnes et les con- 

tacts avec la clientèle seront trés fréquents. 

- Rémunération interessante. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N. 1752 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
‘75011 Paris - Qui transmottra. 


16 rue Jean-Jacques Rousseau 
75001 Paris 
Tél 233.18.69 + 





DEMANDES 
D'EMPLOIS 


= Goût he femme, formation sdmines- 
— Très bonne présentenon trative. Cherche emploi k temps 
Pour R.-V. : 553-20-00 P. 210. | Tél. : 5647-86-17 après 17 h. 
thékraie | EXCELL. STÉNO-DACTYLO 
A ETRS pour rédaction journal de 

pour jeune public Be 
pote culture généralise souhaités. 
Ein et h 30. 

ADMINISTRATEUR ms 

RÉGIE-PRÈSSE 
ATTACHÉ DE PRESSE 85 bis, r. Résumur, 75002 Paris. 
Cherche emploi chaufteur ViL. emploi chaufteur V.L. 
à plein temps. M. FLAM 


, ru Custins 

75018 Paris. Tél. 255-90-78. 

SECRÉTAIRE DIRECTION, 28 
excel à 


ans, « Present., ane 
expérience, parfait. bilingue 
conne 


Tétéphone : 9824-44-16. 
École Supérieure de Gestion, 
français-portugais. 
connass. 
poste à rasponsabilités dans 
l'entreprise. Libre de surtse. 
Ecrire sous ie n° T 050.684 M 

RÉGEÆ-PRESSE 
85 be, r. Régumur, 75002 Paris. 
formation analytique person- 
en: 
fants et adultes, 
ou vaccation Paris LT 
Parisienne. M, 1S, 
26 bxs, rus Traversière, net 
ou Toi. 3466-56-00 après 18 h. 


POUR GRAND P.-D.G. 
38 ne Bpporiant : Mes 
e formation _ supérieure 
ou calcuiateur équiv. comelne {drox. Sc. Po}.- 
Écrire avec C.V. à: P.M.E. , 50 personnes. 
G . ae des tes. 
212. av. Jaan-Jaurès, à rclal. publicité, marke- 
76019 PARIS. Eng, chont. française at inter- 
| rangers. 


GESTION 2000 AOL LE annee 
s ne sh + fai 
a Han. 
race Cherche : 
INGENIEUR Situavon d'atjoint à P.-D.G, ou 
D.G. ou de 
Calculs charpente métalique P.M.L-P.NLE. ou grande 
,et béton armé. française ou internationale. 
Expérienco 5 ans mireroum. Écr. s/ne 6.233 le Pub., 
Téléphone : 246-42-01. è CLASSÉES 
5, rue des aliens. 75009 Pans. 
PARIS 1157) 
ndusinal 150 pers. JEUNE HOMME 21 ANS 
dégagé des obligations mibtares 
Re CAP et niveau B.E.P. 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 
COMPTABLE | RM 
cherche emploi TéL 959-599-1712, 
EXPERIMENTEE J.F., 24 a, bac Eco, 2 ans Droit 
à DIPL. ECOLE MMOBILERE. 
1" ÉCHELON minimum STAGE RTE cherche 
LUbre pren no 21 ‘à le Re Mondes 
— Payé déclara sonnee ANNONCES CLASSÉES: 
_- Comptabihte EX B, rue des ftshens, 75009 Pans. 
cer 


— Ten 
ORDINATEUR DE BUREAU 


Enw, lettre manuscrit + CV. 
photo et prülent,, Ra réf. 
me 15981, aur : 
Jens REGNIER 


JH. 27 ans, formation sup. 
4 ans expérience. 
manitsstations Iimportsntas. 
Conna ae 


| Te 
publiques. Ouvert, cCréûtif at 
volonmtara 


Posté édident 
ne 20.197 


évolutif. Ecr. 
Contesse avenue 
ve, 
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633-5584 lomphiquel: 17: M8 506 92-64 {biochimie génétique} ; 
{apon contemporain}  : 7384-06-70 (technoioge de méde-. 
in …: Cine d'urgence}. 


- © dnetitut nations agronom d' | 


1, rue Gaston-Boissier : 5932-29-89 


- 10°, De Paris à Compostelle : 22 avrik-23 mai 





VIVRE À PARIS ——— 
Les expositions de la Ville 


La Ville de Paris organise en 1982 plusieurs expositions dans les mairies 
MRSees es erronssomonts de Lx caphtale, à Bagatelle ct à la sintion de, 
métro. Auber : 
1% (mairie annexe}, Davioud, architecte de Paris: 14 janvier-14 février. 
13, Auber et l'opéra romantique : 28 janvier-28 février. 
6, Teilhard de Chardin : 11 février-l4 mars. 

#, Trois fouilles d'Ile-de-France : 25 février-28 mars. 
Station Auber (R.A.T.P.), Auber et l'opéra romantique : 9 mars-30 mars. 
3e, Auber et l'opéra romantique: 11 mars-1} avril 






dans un climat É: 
de vacances. 7; 





(Anglo Continental Educational 
Group}, dont les 12 écoles sont 


depuis 30 ans les grandes spécialistes 


16, Histoire du XVI° arrondissement : 25 mai-27 juin. 

5°, De Paris à Compostelle : 3 juin-4 juillet 

fe, Le Louvre ct son quartier: 8 juillet-19 septembre. 

Bagatelle, Histoire du XVIe arrondissement et du bois de Boulogne : 

9 juillet-16 août. 

15, Les Petits Métiers de Paris: 16 septembre-17 octobre. 

2, La Presse à Paris 1851-1882 : 30 septembre-S décembre. 

‘12, Histoire du XII: arrondissement : j4 octobre-14 novembre. 

18, Art vivant : 27 octobre-28 novembre. 

17, Les Petits Métiers de Paris : 28 octobre-28 novembre. 

&, L'im tuplantation cs Français en Louisiane : 16 novembre-12 décembre. 
LISTE OFFICIELLE DÉS SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE JANVIER DES SIGNES DU sérd 


TIRAGE N° 1 DU 13 JANWI 


de l'enseignement de l'anglais aux 


étrangers. 

” 90 types de cours proposés (de l'anglais 
courant au langage des affaires..). Des critères et des 
méthodes pédagogiques efficaces (techniques audio- 
visuelles, laboratoires de langue, etc), reconnus 
dans le monde entier. Des r-professeurs eux- 
mêmes formés selon des méthodes d'avant-garde. Et 
pour vous stimuler plus encore: tous les sports, tous 
les loisirs à portée de la main. Un travail intensif dans 
une atmosphère détendue, 100% britannique. 

Avec hébergement chez une famille (pour apprendre 
encore plus vite) ou à l'hôtel. Vous êtes décidés à 
partir? Alors partez de St-Malo par les bateaux de 
Brittany Ferries. Pour encore moins cher, grâce aux - 
forfaits A.C.E.G.-Brittany Ferries (vos traversées, 
votre hébergement, votre stage) proposés toute l’an- 
née. Et pour encore plus d' M 


agrément grâce à l'am- 
biance “croisière” du voyage qui vous permet aussi 
d’embarquer votre voiture. 


FACE 
br ferries 


Pour scokures el univeraitures, der l'ige de 15 ans,en groupe ou en motviduel. Et pour 
adultes istage pouvant étre agree par La Formauon Profesannnelle Continue, sous réserve 
d'acceptation de desmeri, École reconnue par ke Ministere de l'Education Bntannipie. 


nb ss 
F-5-8-0 





SRE. 





Î 





D D COUR RS CUS un On UD QUO Me Cu né CS Ge nn en] 

* : COUPON-REPONSE ! 

“ “ Documentation détaillée gratuite contre l'envoi de ce bon ; 

; 5 1 à: A.C.E.G.-BRITTANY FERRIES, BP72,29211 Roscoff g | 
à s Il Nom: : ë 


ÉEETPER 
ÉTÉ 
TD 


PROCHAINS TIRAGES LE 20 AANVIER 158 
L'AALEQUIN à RARIS 
LES ANGDOLAS A MALAKOFF Iblurts-de Sens) 


L 
ren 4° 24,25 2% y 


PROCHALN TIRAGE LE 20 JANVIER 1982 VALIDATION HEDUAU 19 JANVIER APRES-AMIDE 
TRANCHE DE JANVIER DES SIGNES DU ZODIAQUE TNEZ ..Ne à 


Vente Palais de Justice de Crétell - Jeudi 28 janvier 1882 - à 9 h. 2% 


MASSON CHOIST-LE-ROT (94) 


VENTE eur licitation au Palais de Justice de PONTOISE 


VILLA JUMELÉE à BELLOY-EN-FRANCE (95) 


1, avenue Rodin 


61-69, AY. DU MARECHAL HAL-DE= 
LATTRE-DE-TASSIGNY 


. fé Monde | 


L 6° ARRONDISSEMENT 


4, avenue de |! Observatoire : ” 
12- 


& LLER.. 
46; rue des i Saints-Pères : , 
260-12-08 !{ ‘action 


@ Hôpital. Laonnec-INSERM, 
42, rue de Sèvres: 548-48-05 


‘l'UN DÉCRET 

e Modifiant le décret du 25 jui 

let 1960 modifié portant réorganisa. 

FRANCE-D.0.M.-T.0.M. tin du concours d'entrée à l'Ecole 

273F 442F- 611F me. normale supérieure et à l'Ecole nor- 

. TOUS PAYS ÉTRANGERS  . supérieure de jeunes filles 

PAR VOIE NORMALE É 
F° 8628 1AMFT6RF D UN ARRÊTÉ 


+ ÉTRANGER : 
{par messigeries) 


L- ‘BELGI AE 
“HF. nt” ES ee 


IL — SUISSE, TUN 


: 386F 667F M9F DE 


dre le dire bande. d'envoi à : 
Le correspondance ) 


‘ Veille avoir l'obligesnce de. 
rédiger tous les noms’ propres éu 
capitales d'inprimerie, 





Paris-V, 


l'enfence-INSERM, (chäteeu de : 
” ca; 06-53-17 (biologie préne- 


‘‘570-1 £5-60. * », di ms “Î É .. 

| INSERM. Fac. ‘produits de grande consommation, 

RCE ue machines .et biens d'équipement, 

docrinologie rénale, 2336-47-96 : à 

. myopathies, 587-37-18). 12e contrôles de quakté et de sécurité]. 
36 ARRONDISSEMENT 


membranes biologiques). tale); 772-77-91 (génétique épr- 

e Henri-Pieron, 28, rue er ie a 
ne ru Se 

CRU tsar 5252565 ( joe. 

boulevard Saint-Michel ; 18 ARRONDISSEMENT 
ne RS - @& Faculté de médecine Bichat- 

mathématiques sppiiquées, CNRS. 16, rue Henri-Hucherd ; 

7° ARRONDISSEMENT 20° Mahé SEMENT 


@ Hôpital Tenon-INSERM, 
4, rue de la Chine; 360-01-70 


à Goink” = . .. . 
JOURNAL OFFICIEL — 


| Sont publiés au Journal officiel 
du 14 janvier 1982 : 


e Relatif au certificat prénuptial 
Don ee 157 


du de la santé publique. 








Edité par La SARL. {e Monde 





Gérants : 
..Jecques Fauvet, directeur de la publicauion. 
» Conde Jason. 
mnt leger ‘à 
si ir. eus ie ; 
RP ÉRUE  PARIS-IX 





-Reproductiun interdite de luus artiries, 


‘sauf acrord avec l'administration 





Commission paritaire de ; UFTAUX 
et püblicauons : n° 57437 


_—. + 





ET 59, RUE DES FRERES-RECLUS, engle de ces % voles. élevé sur 
SOUS-SOL formant buander: £e REZ-DE-CH. : Ent. culs. 8. à DM,, 5. d'éRLL 


: 1 pce à usage de salon : 1rr 

IN. GARAGE. CONTENANCE : 
avocat, 
Franklin. 


M. à Px : 225.000 F - S'adr. M° TOUNY te 
- Tél. 54-06-40 


À tous avocats prés Trib. Ckie Lost. : Paris, Boblgny, Crétell et Nanterre 


Vente Palais de Justice de PARIS - JEUDI 28 JANVIER 1982, à 14 heures 
APPART. PARIS (20°) Guis.s "ue bass Baie. Cave. Emplaceme voie 
33, RUE DES GATUKES - MISE À PRIX : 350.000 F 
S'adr, Me BO'SSEL avocat, TE rèle 201-0100 * PARIS (1. 


Vente sur licitation au Palals de re Créteil (94) 
le jeudi 28 janvier 1982, à 
comprènant 1 - BàL au fond de la cour, ru a care- plain d'an r.d.c. 


PROPRIÉTÉ A CRÉTEIL (94) 


‘et 1 étage - 2 - Bât. à gauche # la aulte éi 6/caves d'un rdc. et 2 étages 
. T'erraln tout d'un contenu de 174 m2. 
rue de Geénéral-Leclerc, numéro 293 


MISE A PRiX : 100.000 FRAXCS , 
S'adresser à M° Bernard MALINVAU, Av gr 2 D ro 
TEL : 555-86-37 - M° GOURDAIN, Syndic à PARJS, 174, bd Saint-Germain 
A ts Avts prés T.G.I. CRETEIL, PARIS. et BOBIGNY 





Ans Lt saisie immobilière au Palals de Justice d'EVRY {91} 
des Masièéres - Mardi 26 janvier 192 à 14 heures 


PAIN À VILLEMOISSON-S/ORGE (91) 


Route de Corbeil, numéro 74. 
MISE À PRIX : 150.000 F 
Éonaignation prie pour enchérir - Renseignements : 
Mes AKOUN et TETIXI à EVRY (91: 4, bd de ANSE 0779-39-45 





Vte s/Bals 1mmob. Palais de Justice Nanterre - Mercredi 27 janv. - l4 à. 

PAVILLON D'UN ÉTAGE avec JARDN 1.680 m2 
VAUCRESSON (92), 5, avente Clarisse 

S'adr. M° DESSLOZEAUX 


- REBERT - MOUSE 
7. bouievera, Raspall. - ‘Tél. 544-72-96 


M. à Px: 300,000 F - 


avocat. S.C.P. DESCLOZEAUX - MAZI 


Société d'avocats. Paris 17), 





Vente au Palals de Justice de Crételi. le SEUDY 28 JANVIER 198, à 9 h. 30 


PAVILLON SUCY-EN-BRIE (94) - 26, rue des Pendants 


4 pces principales. Sous-20l et GRENIER. GARAGE et TERRAIN cont. 363: M2 


MSE À PR: 300.000 FRANG - S'adr. : M° R. | BOISSEL 


rue Sainte-Anne. - Tél 








À vente Palais Justice CRETEIL - JEUDI 28 JANVTER 1982, 9 h. 30 - EN 2 LOTS 
.WILLIERS-SUR MARNE 194) 
1) LOGt 4 6, M, à Px: 50.000 F "TEL 2.FECES. 


DE = 2 
50.000 F: TRE ; 2 PTECES 
rue Sainie-Anne. 


S'adr. M° 2 BOISSEL avocat, PARIS a “ie 


FRIEDBERG s105 numéro. 


2) LOGt 5° &t, M, à Pr: 


| Vente sur salsile-lmmobiliére au Paluis urtice 


4-6 ROUTE DE BRY et boolevant 


S'adr. pour rens. à fe FOUCHET, avocat 
ä SARCELLES 195200). 11, rue L.-Lebrun 
M° PETIT MALAVOY, avocat à PONTOISE (95), 22, ru 
de La Bretonnerie, Tél. 0932-20-77. - Tous avocats au Cerphichle à dé Pon 
- Au Greffe du TG. Pontoise où l'enchb. déposée. 


de 7 d'EVRY (Essonne 
Rue des Mazlères - Mardi 19 janvier 1982 À 14 hotres | 


MAISON À MAISSE (91) 


en cours de construction = aur terrain de 13 ares 60 contiares 
Route de Girnnville. numéro 35 
MISE À PRIX : 150.000 F 
Consienalion préalable pour enchérir 
ee PA Et. Me Trucillo et Akoun. avocats associés à EVRY ge 
. bi de l'Europe, angle r du Facteur Cheval - Imm. AZUR - 0179-39-35 


Vente Palale de Justice de Paris - Jeudi 25 JANVIER 1982 - li heures 
k MAISONS CONTIGUES PARIS (2). Edif. sur caves, R.-de-ch. 
à usage comm. 2 étages carrés - 3% étage mansardé. 


23-25-27, PASSAGE CHOISEUL 22,2 re 


Dalasrac 


MISE À PRIX : 150.000 F - S’adr. M° A. BDISSEL 


Avocut PARIS 1177). 14, rue Saint-Anne - Téi. : 2651-01-09 


Vente Palais Justice Poris - Jeudi 4 février 1982 à 14 heures 


‘APPART. 26, av. Pierre-i*".de-Serbie - PARS (16°) 


2 et. à drolte sur cour compr. : entrée. peer, & de bnhe, w.-2. dégament 


MISE A PRIX : 150.000 F - S'adr, Me TOUNY 


, à rue Pranklin, PARTS (16°) - Tél, : 


Avoca 3524-06-10 
A tous dvcentst Près les Tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre, Crétefl 


Vente sur nes imemobil'ëre nu Palais de Justice à PARIS, 
le JEUDI 11 FEVRIER 1982, à 14 heures 


EN QUATRE LOTS 
3 APPARTEMENTS et 1 CHAMBRE 


dans un irameub:e en COo-propriété sls à 


PARIS (16°) - 43, rue Spontini 


: UN APPARTEMENT au 1rr et an % ét. sur cour, comprennent : 
1er ét. : entrée, dégagement, chambre et grand studio, escalier 
totérieur nent avec l'étage supérieur: 
— qu à ét, : ent W.-C. ch. salle d'attente. caves 3 et 4, 
formant le loi ne 10 du reglement de co-proprlété et jeu 1109/1000 des 
parties communes de l'imnieuble, 
LIBRE DE LOCATION - Mise à prix : 100.000 F 
2 loi : UN APPARTEMENT ou % et, à gauche. sur tour. comprenant : 
_ éntrée. cuisine, salle à manger. chambre, s. de bns, W.-C. cave pu * =. 
formant le Jo1 ne 11 du rèplement de co-propriété et les 30/1000e des 
parties cammunes de l'immeuble, 
LIBRE DE LOCATION - Mise à prix : 80.000 F 
3 lof : UN APPARTEMENT au 3: ét. és dr ét. face sur cour, com at: 
— au % Êt. : enirée, détiement, cuisine, chambre, escallér itérieut 
commumiquant avec l'élage supérieur: 
— AU dr ét. : studio el salle de bains, 
formant le 101 nu 12 du Re de 
. parties communes de 1!” “immeuble SPA PORPENIS: 28, Pu| TO/ 200 
Mise à prix : 80.000 F 
+ 101 : UNE CHAMBRE: de domestique au € ét, be dans te 
dégagement CûLÉ Cour. éclairée paf Un chassis attenant au lot 20 17. 
formant le IOL ne 18 du réglement de co-propriété et les 1,1000 dés 
parties enmmupes de L'ImmrUble. 
LIBRE DE LOCATION - Mise à prix : 5.000 F 
Paur tous Rent à s'udresser à : 
Le AuCat Au rreauu de Paris, poussulrant. 
M® Jean FICHOT 8 rue de Liège = Tél. : 84-21-02. 
Et ä vols urarnts POIu près les Tribunaux ‘de Grande JInstanec 
de PARIS, BOBIGNY NANTERRE et CRETEIL. 
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L'’ordonnance sur la durée du travail 
Quel effet sur l'emploi ? 


Ja iaxe professionnelle et uns réduc- | filiale du groupe nationalisable C.G.E., et spé- 
tion des charges sociales par trens-| cjalisée dans les travaux publics, rachète 3 la 


«Lutter conire le chômage, amé- 
forar les oonitions d'exercice des 
emplois, favoriser l'émergence d'une 
société où chacun maïtrissra mieux 
Ffutlisatfon de son 16Mps », tels sont 
es principaux objectifs, définis dana 
J'exposé des motifs, que M. Jean 
Auroux, ministre du travall, s'est fixé, 
en (aïisant adopter par le conseil des 
ministres de mercredi son ordon- 
nancs «re/aliva à /a durée du tra- 
val et aux congés payés », 

«Le travail doit être mieux 
tagé. {I doit devenir sourcs de créa- 
ton et d'épanouissement, poureult 
M. Auroux. Pour ce faire, Finterven- 
tion de ia pulssancs publique s'im- 
poseñt d'autant plus que, prèe d’un 
demi-siècle après que Ja foi du 
21 juin 1935 eut fixé {a durée légale 
du travail à quarante heures par 
somains, Ja durés hebdomadaire 
moyenne dépasse encore cette 
norme. » 

Plus encore qu'à la réduction, 
même «historique», de da durée 
dégale du travail de quarante heures 
à trente-neuf heures par semaine, 
c'est à la durés moyenne effective 
qu'est, en effet, attaché le ministre 
du travail, qui rappelle que le but 
est - d'attoindre, en 1985, une durée 
hebdomadafre moyenne de trente- 
cinq heures». 

L'ordonnance a tenu «très farge- 
ment» compte, selon ia Rue de Gre- 
nelle, « des Conclusions retenues par 
les partenaires sociaux eux-mêmes » 
et elte <a notamment respecté lJ'équi- 
fibre, institué par Îes partenaires 
sociaux dens Île protocole d'accord 
du 17 juillet 1981, entre réduire ke 
temps passé par les salariés à leur 
travail et ménager aux entreprises 
Jes soupiesses nécessaires au déve- 
toppement ds leur compétitivité ». 

Los mesures 


n'étranglent pas, en ofiet, les on 
ploveurs : d’abord, eltes n'ont pas 
pris en considération la revendication 
de la CGT, qui réclamait le = se- 
maine de frente-huit heures tout de 
suite » et qui a été La seuls centrale 
ouvrière à ne pas approuver l'accord 
du 17 juillet 1981, estimant que la 
semaine de trente-neuf heures est 
trop peu créatrice d'emplois. Ensuite, 
oile lalsse au patronat la possibilité 
de procéder, par la vois de KR négo- 
ciation contractuelle, à des aména- 
gements du temps de travail ot à des 
compensations salariales, seuls les 
« smicards » étant obligatoirement 
payée quarante heures pour trente- 
neuf heures hebdomadaires de travail. 
« Ces mesures auron! une incidence 
économique, a déclaré M. Pierre 
Mauwroy, jeudi 14 janvier, à Europe 1. 
H faut augmenter ia production ne- 
Wonals, l'accélérer. Je n'al jamais 
reçu un syndicat de machines. I faut 
que les machines travaillent davan- 
tage : au lieu de travailler avec une 
équipe, qu'elles travaillent hardiment 
avec deux, » Pour la premier minis- 
tre, = toutes ces actions combinés » 
— réduction de la durée du travail 
et des heures supplémentaires, géné- 
ralisation de la cinquième semaine 
dé congés payés, création des 
contrats de solidarité, etc, — de- 
vrälen!t nous emener à uns création 
de deux cent mille emplois ». 
Machine 31 — — 7-8 hslve x 106 
Ce n'est pas l'avis du Syndicat 
national des P.MI. {patronat Indé- 
pendant), qui assure, dans un com 
muniqué, que « {ss premières ordon- 
nanCes aur Ja réduction du temps 
de travaN et les contrats de solide- 
ré n'aurom aucun effet sur Femplol 
dans les P.MJ, », mals que « l'on 
peut créer cinq cent mille emplois 
en six mois par la suppression de 


fert sur Ja TVA. ». 


On serait tenté de renvoyer dos 
à dos le premier ministra et le 
SN.P.M.I., tant les chiffres cités 
paraissent hardis Pour ce qui 
concerne l'ordonnance sur la durée 
du travail et les congés payés, 
M. Auroux avait estimé qu'elle pour- 
rait entraîner la création de clin 
quante mille à cent mille emplots. 
Ou le maintion de tels emplois, 
précise-t-I1l aujourd'hui. Il faut s'atten- 
dre, en tout cas, à une bataille de 
chiffre dans les prochaines semaines, 
tellement il paraït dffficile de faire 
des prévisions sérieuses. 


Mème si slle a embrossé les pré- 
occupations syndicales, l'ordonnance 
gouvernementale a suscité quelques 
grincements de dents dans les cen- 
tralss ouvriéres. À commencer par 
ta C.G.T., qui juge « inacceptable » 
l'obligation — pour s'opposer à un 
accord dans Une entreprise — de 
recueillir 50 %e des électeurs inscrits, 
ét non des suffrages exprimés. Cela 
équivaut à demander une majorité 
des deux tiers, affirme da centrale 
de la rue La Fayette, ce qui rend 
« inopérant » Le droit de veto aïinæi 
accordé aux syrkilcats des plus ropré- 
sentalifs dans l'entreprise. L'expé- 
riencs, cependant, démontrera peut- 
être de contraire, dans la mesure où 
la C.G.T. eHe-même a, glus souvent 
Que d'autres syndicais, H majorité 
absolue dans un certain nombre 
d'établissements. Et eï satisfaction a 
été donnée à ta C.G.C., qui n'enten- 


sur un Co!lège cadres, il n'y a rien 
R que ds très logique, 


MICHEL CASTAING. 


Les principales dispositions 


Les principales dispositions de 
l'ordonnance « relutive à la durée 


@ LA DUREE DU TRAVAIL 
A du Jler février 1982, 
« le darts ligale du treuen es. 
té) des suloriés est filtrée & trenie- 
neuf Reüres par semaine », dans 
les établissements industriek et 





Le protocole natlonal d'accord, 
signé le 17 Juillet 1981 entre le 


C-N.P-F. et les syndicats CFDT, 
FO. CET.C, et C.G.C. a fixé 
à cet trente le nombre an- 
nuel d'heures Jémentaires 
«libres». Au-delà 
gent, Favis du 
SRE Tire 
"APPTO 
l'inspection du travail seront 
nécessaires. 


< La durée moyenne hebdoma- 
“aire du travail, calculée sur une 
période quelconque de douze 
semaines consécutives, ne peut 
dépasser quarantie-six heures [au 
leu de quarante-huïit] et au cours 
d'une même semaine, la durée 


@ LE TRAVAIL DE NUIT 
DES FEMMES 


< Tout travail entre 22 heures 
et 5 heures est considéré comme 
à Too en » ne : 
« Tou une CONvEN ou 


prévoir 7 

sept heures consécutives, com- 
prise entre 22 heures et 7 heures. 
L'utilisation de cette dérogation 


syrdicauz 
trepri des 
ouuel, se L » 


© LE TRAVAIL LE WEEK-END 


© LES CONGES PAYES 


« Le travailleur (.…) « droit & un 
congé, dont la durée est 


ne Dourrz don 
« accolée » aux quatre autres. 


-@ LA COMPENSATION 
SALARIALE 


La prise en compte des effets 
ie des eus 


AAUE de Jours e 
IMMIGRES 





effectisement à 39 heures (..) ne 
TÉMATNÉTG- 


une 
inférieure au pro- 
duit du salaire minimum de crois- 





le ou lesdits collèges. » Ces dispo- 
sions sont entièrement nou- 


@ LES PROCHAINES ETAPES 

DE LA REDUCTION 
DE LA DUREE DU TRAVAIL 
«lt ne peut être prévu, par 
où conter 


voie réglementaire ou 
matique, en fonction de Pabais- 
sement de la durée légale du ira- 
val, des durées de travail spé- 
sournis à des conditions 
d'en . + L'hôtel 
Matignon avait envisagé dans 
un fixer les 





LA RÉGULARISATION 
DES « SANS-PADIENS » 
PREND FIN LE 15 JANVIER 


et la « quasi-tutnlité s, 
&us i 
devraient voir leur situation régu- 


des constracteure automoblles 
(C-S.C.A.). 
« rensemble de lannés 
1981, note k C syndi 
des ventes 


AFFAIRES 





EN PRENANT LE CONTROLE DE LA SOCIÉTÉ COCHERY 


“Le groupe C.L.E devient le numéro un des travaux routiers 


La Société générale d'entreprises (S.G.E), 


Lyonnaise des eaux sa participation majoritaire 
dans la société Cochery, qui a réalisé 2,7 mil- 
liards de fraucs de chiffre d'affaires en 1981, 


dans le domaine des travaux routiers À Ja 
suite de cette opération, la S.G-E,, déjà premier 
groupe français de Bâtiment et travaux publics 
{B.T.P.), avec 10,3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1981 et trente et. un mille deux 
cents personnes, preml la téte des entreprises 


‘de travaux routiers. 


nr et de nine D ne na 
jour, absorpti Sain- ‘acquérir une caparci 'innc- espèce dans Lyon- 
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La France possède une matière première inépuisable, 
et personne ne la connaît: le verre d'emballage. 


Voilà pourquoi les Verriers de France lancent une grande campagne d’information 
sur le rôle du verre d'emballage dans notre économie quotidienne. 


D:: images: dans l’une, Rug- 
gero Raimondi, le Don Juan de 
Mozart et de Losey, promène sa 
morgue dans les rougeoiements luci- 
fériens des verreries de Murano. 
Dans lautre, une ligne de produc- 
tion automatique quelque part en 
France crée 270 bouteilles de bière 
à la minute, à partir d'un canal de 
verre en fusion. Depuis sa décou- 
verte en Mésopotamie 3000 ans 
avant Jésus-Christ, le verre n'a 
cessé d'osciller entre ces deux 


C'est qu'en cinq millénaires, ses 
constituants de base n’ont pas chan- 
gé: la silice et les oxydes alcalins. 
En cinq millénaires, ses applications 
sont restées les mêrnes: elles sont 
fondées sur la transparence, l'inertie 
chimique et la facilité de mise en 
forme. 

Mais aujourd'hui, à tous les qualifi- 
catifs que vous et moi accolons au 
verre: beau, lumineux, transparent, 
sain, résistant, économique, s'en 
ajoute un autre, Ô combien impor- 
tant dans un monde en crise de 
matières premières. inépuisable. 


Le calcin magique 





La bouteille de jus de fruit que vous 


venez de vider dans votre verre pour 
lire plus confortablement cette . 
page, comment l'appelez-vous? Une 
bouteille vide? Un objet de rebut? 
Erreur, c'est du calcin. : 

Et le calcin n’est autre que Île verre 
d'emballage tel qu'on le récupère et 
le recycle pour le plus grand bien de 
notre économie. 

Ce bien tient en une équation: 10 


tonnes de calcin recyclé = 1 tonne . 


d'équivalent-pétrole économisée. 
Ici, quelques explications chiffrées 
s'imposent. Sachez d’abord que le 
verre d'emballage est constitué de 
72% de sabie de carrière, 14% de 
carbonate de soude, 10 '% de chaux 
et 4% de composants destinés à le 
colorer, le décalorer ou à adapter 
ses propriétés aux caractéristiques . 
Sachez ensuite que l'extraction du 
sable de carrière, la préparation du 
carbonate de soude et des autres 
produits nécessitent beaucoup 
d'énergie. 

Voilà la première source d'écono- 
mie: dans la tonne d'équivalent- 
pétrole de notre équation, la part de 
l'énergie “mise en mémoire” grâce 





au calcin correspond à 650 kg, dont 
80% pour la soûde. 

Deuxième source d'économie, l'ap- 
port de calcin permet d'abaisser la 
température de fonctionnement des 
fours, soit un gain de 340 à 350 kg 
d'équivalent-pétrole pour 1Ù tonnes 
de calcin recyclé soit 10 tonnes de 
verre tiré. 

Ce n'est pas tout. À ces économies 
directes, il convient d'ajouter celle 
qui provient de la diminution du 
tonnage des ordures ménagères à 
traiter: 270 000 t en 8l! 
Maintenant, vous considérez votre 
petite bouteille vide d'un autre œil, 
n'est-ce pas? 


Un lustre de recyclage 





Dans le cadre du contrat du 17 dé- 
cembre 1979, une convention sur le 
recyclage du calcin a été signéeentre 
les Ministères de l'Environnement et 
de l'Industrie, et la Chambre Syndi- 
cale des Verreries Mécaniques de 


‘ France. Elle mettait en place les pre- 


miers éléments du réseau destiné à 
assurer la collecte, la préparation et 


Fe 
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l'acheminement vers les verreries 
réutilisatrices, des milliers de ton- 
nes de récipients en verre qui, dans 
les décharges publiques, avaient 
une fin tout à fait indigne de la 
noblesse du matériau... 

Et de l'importance de l'industrie 
verrière dans l'économie nationale: 
44 600 es, dont 11 600 dans 
la bouteillerie, et 6 milliards de “cols” 
par an, soit 2 millions de tonnes! 
Les G sociétés verrières associées à 
cette politique: BSN Emballage, 
Saint-Gobain Emballage, Les Verre- 
ries du Puy-de-Dôme, la Verrerie 


Ouvrière d'Albi, les Verreries de 


Graville (Le Havre), la Verrerie de 
Blanc Misseron, l'ont prise d'autant 


plus à cœur que la part du verre 


dans lemballage, comparée à celle 
du plastique et du métal, se main- 
tient toujours au plus haut. 
Lécologie et l'économie en sont les 
causes évidentes, mais aussi les 
progrès de la recherche dans les 
domaines conjugués de l'allègement, 
de la résistance, de la forme et du 
bouchage, En 5 ans, la progression 
du tonnage de verre recyclé a été 
plus que ire: de 13000t 
en 1976, on est parvenu en 1981 à 


270 000 t de calcin ménager Pour 


reprendre notre équivalence, on a 
donc épargné en économies directes 


d OR E a te 
TP ME Mn ae ee à 
in Ua 3 Er #. CEE RS Fr 
Que PUS ANSNEE UE DURS ras ts 


et indirectes l’utilisation de 27 000 t 


de pétrole, ce qui revient aux besoins | 


annuels d’une ville de 70 000 habi- 
tants… Et ce qui nous amène à la 
grande question: comment se récolte 
le calcin? 

e monde? 


ù Champagne pour 
tout 





Apparemment, C'est très simple: il 
suffit de découper le territoire en 16 
zones afin de faciliter le drainage du 
calcin vers l'une des 16 unités de 


production d'emballage Verre, et de | . N 
DES VERRERIES MÉCANIQUES 


collecter le plus grand nombre de 
communes possibles. Les résultats 








sont là: de 3 500 en 1978, les com- 
munes collectées sont maintenant 
9.000 et rassemblent 26.000.000 
d'habitants. Mais, plusieurs problè- 
mes se posent pour l'avenir 


D'abord, la récolte du.calcin s'opère 


toutes teintes confondues, ce qui 
impose aux Verreries de ne lutiliser 
que pour la fabrication de la teinte 
verte dite “Champagne”. 

La part de celle-ci dans les 2 mil- 
lions de tonnes de verre d’embal- 
lage produit étant d'environ 50 #, 
comment aigrmentér encore les ton- 
nages recyclés? LL 
En obtenant une collecte sélective 
teinte par teinte, comme le.font nos 
voisins suisses. Cette solution, la 
meilleure en quantité et en qualité, 
a un nom: l'apport volontaire dans 
des conteneurs appropriés. 

Et comme son nom lindique, elle 
nécessite pour être appliquée avec 
le plus grand succès une véritable 
campagne nationale d'information. 
Cette campagne, vous venez d'en 
lire le texte introductif: elle va se 
poursuivre et s’amplifier dans les 
plus grands media, la télévision en 
particulier, de façon à.créer chez 
tous les Français une claire cons- 
cience de Pimportance du verre 
d'emballage et des gestes simples 
qu'il convient de faire pour ne pas 
le laisser perdre. Comme on aime à 
le dire à la Chambre Syndicale des 
Verreries Mécaniques de France. 
“Dans chaque tas de calcin,ilya . 
un petit puits de pétrole qui som- 


-| meiïlle” Reste à le réveiller. 
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UN Jour ; 
DANS LE MONDE. 


IDÉES .. : 
2. LES DROITS DES Eee 


J.-M. Verdier : « L'er 

la forêt », pur. ET 

= Qui veut la. démocratie indus: 
trelle ? », par Doniel Mothe, 








—_ Le lettre da Onir Joruzelski 
* M. Marchaïs. 
— Les initiatives de kr CFDT. 
5 DIPLOMATE . 
5 AFRIQUE | 
7. PROCHE-ORIENT 
— M. Huïig voudrait relancer les 
négocianions sur l'autonomie poles- 
finiense. 


POLITIQUE 


8. Lo réforme des loyers à l'Assem- 
blés nationdie. ‘ ” 

10. Après le maintien des élections 
cantongles dons les DOM-TOM. 


SOCIÉTÉ 


12. LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA 
SCIENCE : «Pour sortir de la 
crise, la recharche: peut être .la 
dé du renouveau >», déclare 
M. Mitterrand." 

— ÉDUCATION. | 
13 CATRSTOPHES : : à Va 





un avion. keurfe un pont et 


s'abîme dons le Potoemoc. 

— LES INTEMPÉRIES .: importante 
erve de la Seine, Fe 

— SPORTS : McEnroe-Connors, 
match vedette ‘de la. ns 


les hôpitoux ie seront sappri- 
és le 1" juillet .prochoin. 


LE MONDE 
DES LIVRES. 





15. LE FEUHLETON de Bertrand | 


Poirot-Delpéch ..: Je Pain de 
l'étranger, de. Henri Troyat; 
l'Amour en relief, de. Guy Hocquen- 
ghem. 

— Regards sur Joe: ‘Bousquet. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

77. HISTOIRE LITTÉRAIRE : les 
confidences. d'Ellenore, 


Que 
18-19. LETTRES ÉTRANGÈRES : den. | 204? 


vains d'Argentine. 
20-21. ESSAIS : questions à la science, 
22. RAMRTE où en est l'anthropo- 


logie 
2. AU FIL DES LECTURES. 


CULTURE : 


24. CHERS Es Eh : folie ordi- 
noire, d 

26. RADIO - REVISION _— VU : 
« Le doute et Ki raison ». 

— Les responsables de Canaf 35 svat 
inculpés. 


ÉCONOMIE . 


30. SOCIAL : l'ordonnance sur’ la 
durée du travail. 

— AFFAIRES : Le groupe CGE. 
id le numéro un des travaux 


31. ÉTRANGER : les Dix s'affirment 
décidés à faire valoir les droits 
des sidérurgistes européens. -- 





RADIO-TELEVISION (26) : | 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (28-29) :.. 
Colloque ; Météorologie :. 
Mots croisés ; Loto, Loterie 
nationale ; « Journal offi- 
ciel ». “É 










Annonces classées (27-26); 
Carnet (14) : Programmes 
spectacle (25) : Bourse (33). 










Le numéro du - Monde» 
daté 14 janvier 1982 a ét& tiré 
à 549503 exemplaires. “ 


MEN. 
SPORT 


Tailleur - Chemisier 


16, ruc de Sèvres Paris 7ème 





A B ÇC D E.F.6G 









LES RELATIONS ENTRE SOCIALISTES ET COMMUNISTES 
Le P.S. souhaïte poursuivre 


M. Piérre Mauroy 


Île débat sans donner prise au P.C. 


a affirmé, ce jeudi 14 janvier, au micro 


d'Europe 1 À pronos de la polémique entre MM. Jean Poperen et 
Charles Fiterrman, 


que Jl'- important » 


est <qu'il n'y ait pas de 


divergences au niveau du gouvernement ». Le premier ministre 


a estimé que «<Ila 


solidarité gouvernementale est confirmée ». 


très différents, par M. Louis Mermaz et qui porte sur les relations 
entre’ le P.S. et le P.C.F. a connu de nouveaux développements, 
mercredi soir 13 janvier, aucours de la réunion du bureau exécutif 
du PS. A cette occasion, M. Lionel Jospin, premier secrétaire, 
a contesté l'opportunité des déclarations du numéro deux du PSS. 
et du président de l'Assemblée nationale. 


Le fa que le débat sur l'abti- 
tude et la gs de l'O.R.SS. et 
des pays de l'Est, ainsi que leurs 
implications de politique inter- 
rieure, 56 silte désormais au ni- 
veau dun seul parti nc. ne 
peut PR RU mme 
le confirme:M. Mauroy, les plus 
hautes autorités de l'Etat consi 
dérent” 


que la polémique ee 
Fiterman et est 


close, aù moins au niveau gou- 
ementaL 


vern 
Cela ape pes le chef de 
1Etat lui- d'en Ds. _ 


jeudi matin au cours d'un petit- 
déjeuner rassemblant les mêmes 
hommes ‘(sauf les deux minis- 
tres). Après avoir traité et tran- 
ché le conflit au niveau où M Fi- 
terman l'avait placé, celui du gou- 
vernement, M. Mitterrand s'en 
sajsti au niveau où il souhaite que 
se situe tout différend evec le 
P.C-F. : celui du parti socialiste, 
où plutôt de es principaux res- 
ponsables. 

Le chef de l'Etat est manifes- 
tement gèné par l'intervention de 

, Poperen, qu'il comme 


“IE PR. 
M «Hi CAMPAGNE > 
POUR DEMANDER 
LA LIBÉRATION DE M. WALESA 


le parti FPARIEAUE a Mmdiqué, 
aercredi soir 13 janvier, qu'il va 
demander 


suj}it pas - Que ÎiG France parle 
este il faut que cette 
VOiZ soft cohérente. » 





RÉUNION A: PARIS 
DES PAYS CRÉANCIERS 
DE LA POLOGNE 


échéance en 1982, dont plus de 
la moitié sont or par !es 
gouvernements in 





d'acheter un 


beau bou 
avec 10% comptant 


Exempie:ce 

solitaire blanc extra 0.60 ct 

vous l'emportezavec1 650F 
Jesolde jusqu'a24 mois dont 

de 36 mois de créditgratui 
après acceptation de dossier 


4, pl dela Madeleine 260.31.44 
86, rue de Rivoli 
138, rue La Fayelte 


Cahlogue couleur sratuit/demarde 





et Mofchane soient intervenus 
dans des conditions telles que ces 


de P.CF. per rapport à l'URSS, 
mais DÉS Dares pre 
dont le P.CF. se 

la nature des pays de V'ESt. w 
tire ou non les uences théo- 
riques (comme l'a fait le Pen 
des événements de Pologne: C' 


les représen 

: le PCF. 
«71e pourra pas échapper à une 
réflexion sur l'évolution des. pays 
de TEst ». 


de l'hebdomadañe du FPS. écrit 
notamment : « La rité 
inlerne de la majorité 


Pope, au l'expression de 


TED LAPIDUS 


SAINT - HONORÉ 


Femmes 


23, FAUBOURG SAINT-HONORE 
DE LA FOURRURE D'OLGASION 


Mieux que des SOLDES 
de 15 à 25% de remise 
sur près de 500 pièces en parfait état 
Offre exceptionnelle valable jusqu'au 23 Janwier inclus 


LES DEUX OURSONS 
RESTE Paris I LEE | 


PERTE 


-273 DM à 230 DM. 





SOLDES ‘v 








Prenant acte des divergences 
au sein de la C.G.I. 


M. RENÉ BUHL ACCEPTE DE 
REMETIRE SON MANDAT AU 
CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 
SOCIAL. 


M, René Buhl. membre de K 
commission exécutive de la C.G.T., 
— une lettre du 10 janvier à 

Georges Sésuy, vien e 
prendre acte de 12 demande cégs- 
tiste de reme son mandai de 

























M. Bernarû 


à suivre, 4 


e divergences entre M Bull 


E renouvelant 
attachement à la CGT, où 4 2 
Er depuis plus de quarante 


"A René Bulh, qui reste mern- 
bre de La D eee exécutive 
jusqu'au au 


Lp 
: 
; 





d'un tel p 


NOUVELLE HAUSSE DU DOLLAR| ave een LS 
FORTE BAISSE DE L'OR | étent envrron 38 % des respone 

Le dollar s'est odenté à nouveau Rolls Royce (la Fiue 
à la hausse sur le marché des chan- Yet de In société 


ges : après avoir  fléchi. mercredi 
13 janvier à 5,79 F, contre 5,83 F 
la veille, il s'est élevé à 5,85 F, jeudi 
14 janvier, passant, à Francfort, de 


Cette poussée du doïllar est due, 
une fois de plus, à une élévation des 
taux d'intérét aux États-Unis, dans 
la crainte d'un gonflement excesgif 
de la masse monétaire et d'im dur- 
cissement de la politique de la Ban- 
que centrale. 

Sur Ie marché de l'or, la baïsse du 
Cours de l’once s'est accélérée, avec 
une chute à 371 dollars contre 337 
mercredi 13 janvier. De nombreux 
ordres de vente emanaient de Suisse, 
tandis qu'à New-York et à Londres 
les opérateurs sont f&cheusement 
impressionnés Dar Ia hausse du dol- 
lar et des taux d'intérêt. 





Le sacrifice d'une 
‘Dans les salons de l'hotel 
Méridien à Paris, l'administra- 
teur gérant d'Alrbus Industrie’ a 
rejeté l'offre de la SNECMA da 
concevok, à partir de son réac- 
teur CFM-56, une version déri- 
vés..suscoptäible de propulser 
le nouvel avion A-520 que le 
consortium européen propose: à 
ses cilants pour 1986. Au Paiais 
des congrès à Paris, te président 
de la République, lors des: jour- 
nées consacrées à la recherché, 
a incité les entreprises natio- 
nales, impliquées dans les grands 
secteurs technologiques .de 
pointe, à jouer un rôle moteur 
en mobüisant les énergies --et 
{es ressources pour participer: 
activement à la compétition 
infernationale avec les pays 
industrialisés. 


17 septembre 1981), MM. Georges 
de Poplavski, cinquante-sept AUS, 
René Duffau, solxante-neuf ans, 
eb Jean-Baptiste Brisset, cin- 
quante-quatre ans, ont été res- 


neuf mois avec et Ces deux événements ont eu 
mois, dont cinq avec sursis. lieu le même jour, mercredi 
seizième chambre ans 13 janvier, à deux heures d’inter- 
de Paris les LE respecti 


valle et à 50 mètres de distances. 
Au chef ds l'Etat soucieux de 
relancer la volonté de la France 
de coopérer davantage avec ses 
parienakes européens, le’ diri- 
geent d'un consortilm eurc- 
péen souvent donné comme 
exemple de réussite répiiquait, 
comme par avance, qu’un moteur 
français monté sur. Un avion 


5 cephembre 158 1981, 
trois ans, 


, d) reproche 

Ra à la fédération dépar- 

Re sensibilité rocar- 

e, «d'imposer Re 
ment ia dériocrate 

mélique au 


US Ton Joue dun 
loi de fer.» J1 avait été conseiller 


COSTUMES deux piècaé ‘ ER 
pelgné couvert ou rasé, pure 
laine, coloris mode dapuis 1 060 € 


VESTONS sport tweed, pied . 98} 
de poule, carreaux chevrons,  Soidés 
coloris variés depuis - 640 F 





Administrateur - -gérant du consortium européen 
Lathière, a écarté, mercredi 13 janvier, lt Dossibilite 
d'éuiper le nouvel avion 4 320, de cent cinquante 
réacteurs M-56 2000, de 115 tonnes de nn ns vs 7 
concevoir la Société nationales d'étude et de construction de m1oleurs 
d'aviation fle NE 1981). «Ce n'est pas Une vole 
moteur 


* d'avions, imposent sens doute 


NICOLL 


ne 


SOLDES 
du 2 au 23 janvier 


APERÇU DE QUELQUES PAR, OFRE ARE BAS LA LUÏTE LES srDad isrdntes 





AU PROFIT D'OFFRES AMÉRICAINES ET BRITANNIQUES 


Airbus Industrie écartelapropositiondela SNECMA 
de propulser son nouveau moyen courrier À-320 


Airbus industrie, 
places, de deux 


pour 
de Pratt and un 


ävion 
de cent À cinquante mn ans Labbe 
2 CE étre construit prin- 
Diblique felaale SAT onS t 
Fe : e 
le Royaume-Uni, avec des pare 


solution nationale 


européen serait difficile à vendre 
à. des clients étrangers. : 
Comment, donc, reconquérir 
eon marché. Intérieur. et conti- 
nuer à être offensif à l'expor- 
tatfon s1, dans des domaines 
aussi stratég stratégiques que la cons- 
truction aéronautique, ls préfé- 
rence ast donnée à des indus- 
trlels extériaürs avec l'argument 
que sauls ceux-à sont recon- 
nus comme crédibles sur le plan 
commercial ? Les. réalités éco- 
ñomiques du marché, répon- 
dront avec Justesse Iss hommes 
de terrain que sont des vendeurs 

























de tels choix et, du même toup, 
ke sacrifice d'une soutfon na- 
tionaie. 


ll reste À savoir si d'autres 
formules — comme l'allance de 
la SNECMA :et de Rolls Royce, 
par exemple, pour la propulsion 
de l'A-80 — sont plus crédibles. 
Mais, à -8On tour, un moteur 
européen ‘monté sur un avion 
européen ne fermet] pas à 
l'Airbus le marché nord-améri- 
cain et n'éloigne-til pas les 
clients étrangers sous influence 
de ce même. marché dans le 
reste du monda? ‘: 


- JACQUES "ISNARD. 
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PARDESSUS raparis dant 1288 
sélectionnées, manches” Soldés 
poire et raglan depuls 960F 


PANTALONS sergé . Jo 
polyester et laine, coloris Suldée 
gris et marron depuis :‘". 205F 


IMPERMEABLES F0 
polyester et‘oûimn, raglan Soklée 
et manches montées depuis 640F 


à Paris, 29 — Tronchet, depuis 1820: 


Magasin ouvert sans Interroplion de 10 h à 19 h. Le lundi de 14 h à 19 b 








k : 


RO 


; 


CISPARITION 


pes 


